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DESCRIPTION GEOLOGIQUE 
DU GOUVERNEMENT DE KHilRKOY. 

(Eztriit d'uD mmiitcrit du haiob Biioi. ) 



Le sol du gouTeraement de Kharkov comprend 
trois formations priDcipales : la formation hoirilt- 
]^re^ la formation jurassique et la formation cr^a- 
c^e. Ges terrains sont en difi^rents endroits recou- 
verts par des couches tertiaires. 

Formation houillere. 

La formation houill&re affleure partieuli^meot 
dans rOrlova-Bouerak , non loin de P^trovska'ia , 
ii 3o verstes a TO. d'Izioum; une petite houill^pe 
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exploit^e dans oelte locality p«r la colonic militaire 
de TchougoueT pr&ente, debas en haut, la succes- 
sion de couches suivante : 

Gres 

Argile schisteusew « .•nwon 5o piedg ( i S",34 )* 

Calcaire 20 pieds (6", 10). 

Ai^le schisteuse a vec houille 3o pieds ( 9* , 1 4 )• 

Gris a5 pieds (7"',63). 

Argile schisteuse avec houille ^o pieds ( i2",i9). 

Grfes. . . • 70 pieds (ai"',34). 

ArgileadiisleuaeMec houille. 

L'indinaison g^n^rale des strales est de So*" k 60"" 
versl'O. &0. 

Les couches de houille actuellement connues 
sont au nombre de quatre ; elles ont de 3 ii 6 pieds 
(o°',9i k i*,83)d'^paisseur et sont s^par^es Tune de 
Tautre par dcs intervaltes de 6 , 10, 18 et 3o sag. 
( I a",8 ; a i",3 ; 38",4 et 64" ) ; elles sont entrecou- 
p^ de minces lits d'anthracite. La py rite n'y existe 
qu'en tr^petitt quantity et se trouve plut6t dans 
leg fissures que dans la masse m&me des couches* 
La houille est feuillet^e, hiUimineuse et en gito&al 
de bonne qualite. 

Les schistes et les gr^ houillers contiennent des 
rognons de fer hydrate oxyd^. La presence des 
sph^rosid^rites y est attest^e par les debris qu'on 
eo trouve ^rs k la surface. 

Le calcaire subordonn^ k la formation houill&re 
a tons les caract&res aiin^ralogiques des calcaires 



de tranaitiPAr U.repfetsne imi^M^ 4^ iUice qv* 

cfe pyiit^doatrap^Uwa]» ^cooileaiporAJoedUft 

partie pass^e b T^tat d'oct^i 4^s¥^iMMJU« d'wa spatfe^ 
calcairA hl^m^^. que )e Mt^m^ teint par ^ao^a m 
iMTiio feoi^ -ejt qui /eQip^ttAte ii cette 4X)dQratiin pam 
lidle rapp^^rwc^d'unebrtche. Leo £p(i9ileB qaWjK 
renooiitre .iippariia»wD4 2^% gQwea Pr^dtMti/^s; 
TerebtfUula^j Tr^nia^ e$fi* Lts ^hantiltooa ik^ 
oe ealoaire^eroD omjpepYff 2i T^coledes minds det 
Saint-Pater^boMg pat Xait recoODattro a M; Eicb^ 
imild lea €8p4ce» ^uivaiiteB e Prodsictus punctattu^ 
Productiis chorUtite^^ Fraductus Martini^ Spkt 

Les gr^ houillers pr^sentent trois vari^t^s aH^ 
diatipcte2»* L'uDd 4'«Ua« 96 compoae de grains *de 
quarts de laineUas de fttkak et de parcelled de bK>ltfiv^ 
cimeot^ par una argile ferrifi^re; sa textare ek 
sdusCetue; el\t resaemblie it fariosd et <asi g^neralr 
anK gr^ houiUeni anciena. Daos la deuxiime ¥a-» 
ci^l^, les grams de quartJB sont pr^dominaiita,^ fe 
mica peu abondant , eft le kaolin dias^miB^ en par*^ 
edlea presqne indiacemablea; le ciment de la roohe 
est marneux et sa texture k peine schistense. La 
trcMsitoie tan^t^ offre un conglocn^rat assez gros- 
aier, coni|>oe^ de grains et de cailloux roul^a de 
quarfz, de hornstein et de schiste siliceux einpAt^ 
daoa un ciment argikux. Ces trois varietes aJter-r 
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meot, sMspr^doikiiiiMce d'aiicmie cfeotre i^68. 
Le» grfes houillers que nous d^ivons scat re^ 
marquables par I'abondance dea v^tauz fosailes 
^'ife contienvent , abondanoe qui leur hit jouer 
pour afinsi dire id le r6le de Targile sdiisteuse^ 
nkepCacle babitoel dea testes de v^taux dans lea 
autveaibrmatioDsbouilli^reB. On y trouve parfoiBdea 
eoudiea de plusieurs pieds d'^iaaeur pi^esque in- 
t^gralement compost de d^bria de foogeres et 
de aigiUaire. M. Eichwald rapporte lea v^etaux 
fbasilea de oea gr^ aux genrea et eaptoea aui* 
Taots : Stigmaria /icoides , Lepidodendron obova* 
turn J Lepidodendron con/iuens, Lepidodendron 
sulcatum^ Ulodendron minus ^ CalamiieM cannee^ 
formisy Catamites Suckowii^ Pecopteris Man- 
teUi. 

L'argile acbiateuse n'a point ici cette couleur 
fbnoto et cette duret^ , qui la caraet^sent dans la 
plupart des autrea formationa bouill^res et lui m^- 
ritent aoairent la d^ignation de schiste bouiUer; 
elle eat au contraire de couleur pile et ae rappro- 
cbe par aa compoaition dea argilea plastiques. Lea 
eoipreintea de foug^rea y aont rarea. Elle ne pease 
d'ailleurs paa aa grte, et tranche distinctement aur 
cea demiers. 

Passant auz conaid^ations d*Age et de position 
de la formation bouillire, I'auteur du m^moirefait 
voir avec quelle tranquillity , avec quelle r^uhirit^ 
elle a du se deposer sous les eaux. On en peut 
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otaolare «|u'€lb recbtiTi^e im grand espace ; que les 
linites en scmt plac^eB:atix affleurementa m6mes 
i26s roohes imn^diatMDeiit iiiicm^res; que les 
pBoimiaences de ces demijnres ontfona^ lea rives 
et les ties <ki vaste bassin ou s'est depos^ k terrain 
houiUer ^ et qaela formation carbonif%re rem^^lit en 
cODs6t]aenoei toutes les d^jH^essiioBS comprises entre 
€88 points culminants. Mais oomme la formation 
honill^re.est d^pos^ h de grandes profondeurs, elle 
esC , pour la majeore.partie, masqade par des s&ii- 
snenits plus modemes, et, si elle apparatt surquel* 
qnes points , c'est aux eflfets de soul^em^its pbst^* 
rienrs qu'il fimt attribuer cesappariticmspartielles. 

Qoant k Yi^e mtoie de la formation , tons ses 
caractires, J compris la nature des £3ssiles, dtablis- 
sent suflSsamment sa contemporan^t^ avec les 
jMJndpaux d^pdts de houille connus. II n'est . pas 
moius trident qu'elle appartient k T^tage in£§rieur 
da terrain houiller, ^tage qui repose imm^ate-- 
ment sur le calcaire de montagne. EUe doit done 
fitre classte dans la mdme cat^gorie de d^pdts 
carbcmiftres, que les gttes du gouTemementd'Eka- 
terinoslaT et que certains bassins d'Angleterre 
et de Belgique. A Tappui de cette assertion, on 
pent citer la nature du calcaire subordonn^.ici aux 
coui&eshooill^res, et qui, par ses caractires au- 
lant que par ses fossiles, a la plus grande re&sera- 
blance avec le calcaire de montagne. 

La formation houill^re de Lougane seipble plus 
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ancieume encore que cdfe de Kharkor^ En cffiat^ ie 
calcaire de Lougaae renferme dee fouilei|>«rtiaBM 
tiers «u terrain d^vonien, ooiammentdes Of/'oihaU 
phjrUum , des Producttis , dea Spirifer et mtaae 
dea tracasde TrilobUes* Ala oonsid^ratioa dtofts^ 
siles vxeiment ae joindre las faits aiiiFanta ; pria de 
KrtoieQDaia^ ^90 veratea $.£4 de la hoaill^ da 
P^trovskala , on voit afflearer sur la rive dooite do 
Doneta dea conchea d'un caleaive eptidrement pa*^ 
rail k celui de Lougane et incline veca 1« Ji. (X ^ 
taodU qu'k 4 veratea IV.O, de raffleorement « et paa 
eons^oent dana le toit de oes cou<;hes , on obserre 
k la partie aap^rieure de reacarpemcnt da mont 
Krasoa'ia , un calcaire toot different et entin^m^Dt 
pareil, par sea caracticea comme par sea fossilea^ an 
ealcdre de P^trovskaia* A la verit^, on ne trouYe 
point en cette locality d'autres refv^entants de '. W 
formation hoaitt^e; maisleurdisparidon s'expKque 
aisdmentpar leurmoindre dnret^, et, alls n'cMit pu 
subnster & un niveau aussi ^lev£ , il n'est gu6re dou-* 
teuK qu'ils n existent plus has sous les alluviona* 

Le fait dont il vient d*6tre question a one^ 
grande importance pour Tappr^ciation de Favenir 
r^serv^ au gtte houiUer de P^trovskaia. Si en effet 
legitede Lougane appartient ^ F^tage infiirieur, 
et celui de P^trOTska'ia k I'^ge sup^rieur de la for- 
mation houill^re , on pourrait esperer trouver pr^ 
de P^trovskaia , vers le Donetz , la superposition de^ 
deux Stages , ce qui donnerait sur ce point une 
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graode (gpai»ear et sans doute uDe grande rtobeSBe 
aa terraiii IiouiUer« Toutefim, q^que la vall^ da 
Doueta ne soit qa'ii quelques vevstes k FE. de P^ 
trOTskaia , et paroonseqaent k Fopposiu du peadage 
des couches houillires , et Ineii que Jes t^i^ de ces 
coaches atteigaait un niveau sup^eur de i5 ou 
!i0 6agtoe8(32"'oa43") ii celui de la valine, on 
n'obserre cepcndant aucon affleurement houiller 
dans cette derni^re, et les collines qui en bordent 
ia rive droite soot enticement composiesde cou* 
ches jaraniques et cr^c^es. II est done £Mt vmi- 
semblaUe, ^e les couches de la formation houil- 
1^ out ici deux inclioaiaoasoppos^es, eC qu*elles 
s'enfonceDt ^ en fbrmant bassin , sous les terrains 
plus modemles jusqu'& Kr^mennaibi , ou le calcaire 
houiller semble se relever brusquement pour eon- 
stituer Fautre bord du bassin. 

Quant au d^veloppement qu'aflSscte la formation 
houillCe a partir des affleurements connus ,on peut 
ii'en faire une id^ assez exacte k Fakle des obserra- 
lions suivaates. Vers le nord , le calcaire de mon- 
tagne de Moscou , formation plus andenne que la 
formation houillCey doit ^demment fiiire la li^- 
mite septentrionale de cette demi^ , h moins qu'il 
n'existe d^jk, avant ee calcaire^ d'autres rochesega- 
lenient plus anciennes , ou qu'il n'y ait pli» loin 
jiisqu'au plateau de transition de Valdai, quelques 
hassins houillers, encore inconnus , appuyes sur le 
flanc meridional de ce plateau. Vers Vouest , le sol 
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est form^ deroches tertiaires et d'alluvion, juaqa'au 
Dnieper^ point ou apparatt le granite des steppes, 
et ou Ton peut an moins placer la limite occiden- 
tale du terrain faouiller. Du c6t^ du midi , les 
houill^r^tf d*A^androvka ^tablissent la continuity 
de la formation houill^ jusque prte de la mer 
d'AmVyet Tapparition des rochesplutoniennes k Ma- 
rioupol indique la limite de son d^veloppement 
daiis cette direction. Enfin^ ii Test, on ne connatt en- 
oore aucune roche qui puisse servir de limite k la 
formation houill^, et il faut, pour en rencontrer ^ 
passer le Volga ets^ayancerjusquaux branches S. O. 
de rOural. Sur toute cette i^tendiie possible du ter- 
rain houiller, il y a moins k craindrct de voir ce 
dernier subir des interruptions que de le trouver 
recouvert par de tris-grandes ^paisseurs de d^pdts 
plus r6cents » tels que les terrains jurassique et cr^ 
tac^, formationa dominantes de la Russie euro- 
p^nne. 

II estd'aillairs impossible de pr^ser avec exac- 
titude k quelle ^poque s^est op^r^ le soulfevement 
des formations houillires reconnues jusqu'k ce jour 
dans la Russie d'Europe. Il est toutefois probable 
que ce soul^ement a eu Heu avant le d^pdt des ter* 
rains jurassiquea; car Tindinaison de ces sediments 
est beaucoup moindre que celle des couches bouil* 
lires. 



DBS MINES DC RUSSIE. l3 

Formation jurasuque. 

La ferniBtioD jurasiique pc&ente ^eux affleure- 
orients remarquablea dans la vall^ du Donets t Tim 
non knnde P^OYskjoa prte deJDonetidiala, n raiitre 
prto de la Kamenka. EUe comprend denxt^tages, 
Aavxnr : k la partie inf^rienre, un gris qui pandt 
dtrele repr^ntantdn lias; et endessus,un calcake 
quisemble se rapporter au calcaire jurassique* 

Le gr&9 renferme des couches de lignjte et des ro^ 
gnons de fer oxyd^S ai^eux, diq>os^ par lits coname 
les spb^rosid^rit^ do terrain houillerouleasilexde 
la craie; on trouve dans ces rognons.des feaiUe^ et 
d^ris d'une plante par^Ue k la Sternbergia Fla- 
beUaria mphifolia. 

Lecalcaire est g^n^ralementooikipacfey quelque^ 
fois oolitique. II contient des rognons aplatis de si- 
lex passant au hornstein. M. Eicbwald y a rencon- 
tre les fossiles suivants : Ljrriodon clavellatum j 
Ljrriodon rutins , Ljrriodon libratum , Ljrriodon 
nucleus^ jistartetetragona^ Turritella, Ostrea^ 
Ammonites plicatUis^ Pholadomia Murchisoni^ 
Gtjphcea dilatata^ Pecten^ Nerimea. Uauteur y 
cite en outre les Mjtilus ou peut-dtre des Mgdiola 
ressemblant aux Melania Hedingtonensis. Quant 
aux Nerincea , dont M. Eichwald n'a point d^iSni les 
vari^t^s, il assure y avoir reconnu assez distincte- 
ment la Nerincea elegans , et la Nerincea tripli- 
cata. Ces deux especes sont cities par M . Pusch 
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dans sa Paltontologie de la Pologne, comme carac- 
t^risquesdu calcaire jurassique de cette contr^e. Les 
coquUIcB wot d'atlleorB toutes agglomirte duns 
une 86fde «t mtate oouche. 

Lt fbrmadon jurasriqae cat difia^e en strates 
bien disdnctes, et toutes fort minoei, k I'exeep^ 
tioo dn banc de caloaire coquUlier. L'lDcUnaiaoB 
des itrates eat de 6^ ^ lo* Ten le K M. O. Vi- 
paisseur moy enne de la formation n'atleittt pas |^b 
de :2o ii 90 pied8(6*,i ii a7",4); dont 10 (3'^5) 
dODt fornix par les bancs sopMeurs de calcaire , 
6 ( 1 %83) par I'ooUte, et te resie par le banc coquil- 
tier et le grte. Les couches ^ronvent de fr^uents 
amincissements ou renflenMiilB , quelquefoisnitaie 
des failles et des rejets , qui donnent ii leur dipdt 
un Mr de d^sonJre et de confinion. 

Formation cretacie. 

La formation cr^tac^e est celle qui occupe la plus 
grande ^tendue de terrain dans le gouvernement 
de Kharkov ; on ne saurait mieux la comparer qu'k 
une vaste mer crajeuse, sur laquelle se d^tachent 
9k et lii des lies de sediments houillers et juras- 
siques. Mais elle est la plupart du temps recou* 
verte, soit par d'^paisses alluvions, soit mdme en 
quelques endroits par des coucbes tertiaires. Cest 
ainsi que la formation ^chappe presque tout en- 
tifere k Tobservation dans la partie N. 0. du gou- 
vernement, c'est-h-dire depuis les limites des gou* 
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VOTlMH|MKli8 PcdtiM el di^ Koorsk, jusqu^Au Boiietz. 
Sw cbupce cMte^ddM, U <n*iiie'iie t>rfeetite que de 
iM^fr atteittemetits , u\§ ^m deinc > d^ rivieres de 
Kli«rkp?ka, d^Ldpaft, d^Bfl^ajce fewest que le 
iofig^ da DoMCz ^ dans lea vatt^es'de seaaffloentB 
gowhitt) qti'it de^Btp^sdibte de TMudier coaypl^- 
tement. • • - 

'•^Ik fdhaiaCi4i^<)»6Cad4e pent l%i^ divia^e eh qmnre 
gfCMipea QompM^a : 

fLepremier/dastiMe, de gr6a^, de quarta et rfar- 
G^ nKoense; 

ht %tti^tM ;- de marnea argileuae rit crayeude ; 

Le qtoatritoie, de CMie teudre i ailex; 

'Auciffideees d^dta fi'eat rieke en mib^raux ni 
ell fcaaitea. Le gw»ipe de fioMe, tfargile e« de grfe 
renfertaiettt quelqiiea debris de v*g^nx , et tio- 
ttittttiehtideis ftjtogftrea; en y ?oit, et principale^ 
ttenc dana dertftiiyea eoilcbes de sable nkeuble, un 
ftto»l« i^emarqoable, forme de tigea de f & if pouce 
(o",oi Jio",o4) rf^paisseur et rappelant YAmplexus 
bt^fuH&idds ; eufidll y existe aussi tiiie aasez grahde 
quantity d*at!brea*fo^fles ^rces pour la pfopart 
p^ dea vers^ marfns ( Ten^do noi/alis) et quel- 
^efob p*ri«tr^s dfe silice. 

Letripoline fourtiitpbint de fossilies; tnais sesoou- 
iitM ^apaHeiiteis reWfermen t , prfes de Kharkov , one 
multitude de tubes cylindriquesayantde f a i pied 
(o*;i5 ti tf», So) de diam^e, et souvent plusieurs 
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pied^ dq loagueur. Ges Cubes ocotfpteK uMpoaMM 
indin^eou tout k Alt yerticale; ik,ao»(dViHliiitiie 
remplis iat^rieurement d argile ou de tcantaKu Ges 
monies tubes ae retrouvent dans le! grM(q*Mteii- 
sand$teio)de la Podolie, prte. de Kiri|i9tte«i. L'aiir 
tair uttribue kur ongine ^ )a d^wtcudUon ffofq«d^ 
ques corps organiques. 

Les assise^ oalcaires.'de la jfonnatioai' at afaim- 
dantesen fossiles dans d'autres eoati^^ eA con^ 
tiennent ^u contraire fi)rt -p^su daq» le gourerae- 
ment de KharkoT. Lamarne crayeuse n'en contient 
presque point ; et si la qilBiie pre^ement dftte eat un 
peu plus riQbe k oet ^ard « f auteur a'l^ pii {Qotofoia 
y trouver qu'un peMit aoiobre de BeUtfimUes inu^ 
cronaius. £a revanche , cette craie abonde ^en iro^ 
gnons de silex, aux&ttxnes.les plu^/^a^i4jBl):et>$QP»* 
vent les plus bizarres/ qui y ibroient'des litA oa 
bancs espao^ k des interyallea de 4 ^ '^ fM^ 
(i",a24 i^'.SS); ces silex renfermeAt qndquefiHa 
des coquilles^etnotammMCli^ Terebratula pU^at 
tills et de petits Pecten. 

Les assises ar^nac^s de la formation o(>asti(ttent 
des strates fort nettes qui oat de i k 3pieds^"',3o ji 
o*',9 1 ) d'^pais&eur et inclinent au N. O, de i o* -ii 1 5*. 
Vers le haut, le sable meuble , le grte fiuable c^ Far- 
gile passent sans cesse Tun k Tautre; mais Yeps le 
bas, ces d^p6ts s'isoleot da vantage et.acq^i^rest 
plus de duret^. 

Suivant lauteur, on n'observe aucun ordre dans 
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la saperposidon des roebes de la formation cr^-* 
tacee. Le gchs ^ Fargile , la marne el la craie se suc*^ 
cMent sur de petites etendues , non peint selon Tin* 
dinaison ^ mak dans la directio<i des conches ; on ne 
trottve point de marne , 14 oti la craie afifteure, et 
rteiproquementla craie manque , quand la marne 
apparatt. Le tripoii n'est qu'un d^pdt accidentel; il 
ne se voit qn'autour de Kharkov* Ces diverses ro« 
ches seoiblent done plutdt se remplacer que se 
recouvrir Tune l'autre« Autti Fauteur renonce- 
t-il il ^tablir leur correspondance avec les divers 
membres ordinaires de la formation cr^tac^e. II 
esttoutefois probable que les d^dts arenac^ sont 
les repr^sentants du gres vert ou du quadersand-^ 
stein, et les calcaires ceuz de la marne crajense ou de 
la craie. 

A 6 ou lo verstes de Slaviansk, sur la rodte 
dlzioum , Fauteur a observe des traces d^un calcaire 
fort analogue k la roche qu on nomme Dachstein 
enPolc^ne et en Silesie^ et qui eonsiste k Tamo- 
vitz et k Olkoutcha en un calcaire poreux, conte- 
nant de la calamine et de la gal^ne , et servant' de 
toit au calcaire coquillier de la couche plombi- 
fbre. Uauteur n'y adailleurstrouveaucunfossile, ce 
quiFempdche d'^tablir positivement Fidentit^ dece 
calcaire avec le dachstein de Pologne et de Silesie 
rapport^ par M. Pusch k la formation keupe* 
rienne. L'auteur se rappelle aussi avoir vu un sem- 
blable calcaire pr^ de Bakhmouth , dans le gouver- 
ANifto 184L 2 
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oement d'Eli^alerificMla?, ei ceite wcOmUnGt Fa- 
x^hue k Mpposer qu oa jtrouvera peut-toe daoa ce 
gouvernemeoii commedam celui de Kharkoir, eotre 
les forcuatiaos homily et cr4uc6e, diss depots 
plus ancieo3 que le teri^lQ juraisiqoe^ et notaoK* 
ipeot )e terraia des keuper* L'auteur voit la cob*^ 
firmatioo d« cette hypoUiise dans Texistenoe d« 
soun^^l^^ Slaviaodi etdamasgypseux k Btikh^ 
oioutb. 

Terrmm tertiaire. 

Ites d^p6t9 t^rtiaires de TUkraioe diflRbreot es* 
sentieUemeot de eeux de la Russie occideataje. 
Aia3i, tandis qu^ lea ^^dimeuts tertiai^es de Po* 
^olie, de Yolbiaie^d^ Bessarabia, etc., soot pour la 
majeure partie fbrai^ de calcaires et remplisseat 
presque sans interruption uo imnoAo^e basfio, 
ceux du gouveraei^eot de Kharkov se composent 
presque exclusivemeat de sables ou d'argiles, et 
ne se trouveot que daqs de petites depressions 
du terrain ^r^tac^. A ^ite premii^re difference 
vient s*en joindre une autre non moins import 
tante; le^ couches de KharkoT ne coi^tieonent 
presque point de fossiles: ils abondent an contraire 
dans les autres locality. 
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NOTICE GEOLOGIQDE 

SUE LA PIRTIE BE LA RDSSIE EDROPfiEIfflE 
BimiB LW LAOS fiamr , stutUBR wt fgaottitiE. 

PAR LB UBirrBRANT-COLONBL BBLMEBSBIV, 



' J'ai pi^sent^ , dans TAnnuaire de 1840 , un pre- 
mier apei^u ^ur la constitution ^eologiqui^ dn pla- 
teau de Valdai. Mon m^moire conteuait les priu^ 
cipaux r^suluts dea explorations auxquellas je 
m'^tais livr£ dans un espace limits k I'E., p«r ja 
Msta et k rO., parle VoUihov, le lac Ihuen et les af«* 
fluents nu^ridionaux de ce lac* J'ai depuis eu ooca-* 
sion de re voir une partie de cette contr^, et d'6- 
tendre mes excursions ao S. et k TO. de Tespace 
qu'embrassaient mes premieres recherches. Jai pu , 
en outre^coordonner mesnouveUesobservaUonsarec 
celles que favais dejk faites dans les provinces BaU 
tiques. Enfin, la lecture des belles monographies 
puUi^es en Augleterre (^) sur le calcaire de mon- 



nPhilipps : Geology of Yorkibire; et MMrclMion : SitoriHi 
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tagne , le vieux gvks rouge et le syst^me silurien , 
m*a fourni des points de comparaison pr^cieux pour 
ces trois foraiations ^ si d^vj^lQppees dans la Russie 
septentrionale. 

M'etant dirig^ de nouveau vers Staraia-Roa&s , 
je revis les environs de Tchoudov et la rive S. O. 
de lHoien. Je ne tarda! pas k me convaincre que 
toutes les couches de cette contr^e appartiennent ex- 
clusivement ausyst^me devonien de M. Murchison, 
ainsi que Favait annonc^ M. Leopold de Buch (*)• 
Les roches de ces deux localit^s renferment, en 
effetydes Holoptjrchus nobilissimus etdes Spirifer 
trapezoidalis , fossiles qui doivent ^tre consider^s 
ici comme caract^ristiques du vieux gris rouge. 
Les calcaires de Tchoudov contiennent ^ en outre , 
un grand nombre de Terebratuld ventilabrum 
et de Terebratula micatis. La Terebratula prisca 
et \e Spirifer trapezoidalis qui Taccompagne con- 
8taainient(**)y appartiennent plus particuli^rement 
^ un calcaire ferrif^re de Flloien , ou on les trouve 
en si grande abondance^ que la couche semble en-* 

(*) BeitrSge «ar Bestifnmnng der Gebirgfformationen in Russ« 
la>id. Berlin , 1840. 

(**) G'est sans donte par errenr de localiCe que II* Eichwald an- 
nonce le Spirifer trapezoidalis dans le calcaire de montagne, 
( Leonhard and Bronns Jahrbnch. 1840 ; Hefl 4 , p. 426 ). Cette 
coqaille n^y a point encore ete josqu*^ ce jonr trouTee. De 
meme, la Strophomena {Produciw) an^uata ,qni n^appar- 
tMKiqii'a notre calcaire demontagne, n^a jamais ete Tttesiur 
n]men(/deifi, p. 4?). 



tiiiemtnt compoofo de ces coquilles; dnpooirflit 
Bi^eeroire que cette cx>D<^e est le prodnit dHme 
eitennination totaledeFespice^ carle caieairebknc 
qui lui est superieur n^en contient que quelqties 
rares individos, el encore ces deraiefe dfe^araisdent* 
lis tmit k fait ii a ou 3 pouces de la coudie ferriftre. 
JjeAOrthocenmtites soiit tris^peo aboodaBtset trte- 
mal conserves dans le cakairede rilmen ictn nty 
connate p48 d^Trilobites. 

Unexamen attentif des escarpemients dEd rivage,' 
afiire lea TiUages de RelK et de Poostache, .a M§ 
voir qu'en gte^ral rhomootalit^' des liancs a 
^onvi les derangements qii'on observe dans clia* 
que ckatne de m6ntagne^ tels que ruptures'; sodlft- 
vements, rej^t^, ^rasements de cofachesiMaisici 
ces acddents sont rasignifiants , M nViclriitot aii- 
cjune kifluence sor le reKefdu iso\. - *• - • ' ^ ' * 
'AuS.de Ffflihen, les calcaires dispariiissent', et 
Ton^voit doniiner des argiles bigarries , des grta, 
des mames avec d^bfis de pofssons ei des ddlonii^a 
non-foasiUfires^ dont la position n'a pu £tte etacte*i 
raent d^temmi^. Les d^risde poissotis abondeht 
dans les gr^ et lesai^les bigarr^es des eiivirons' de: 
D^miansk ; On y trouve ^galement des debris d^ffd- 
loptfchus ndbiUssimus et des vertibres de |>ois- 
sons. 

Lesgr^s, les argiles bigarrees et les altemances 
de calcaires et de mames qu on rencontre entre 
D^iansk et Ostachkov font aussi partiedn syst&me 
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d^vQDieB. Le gi^d^voni^n acquiert ioci pla» grand 
d^selopp^mmi pris du villa^ de MalvalUza^.^ 
U codU€Ot des d^ris de poissOoa et d^ rogDom de 

lie oalcaire de modtagp^, doot on Utmve pluft 
IjtNo, Aa ti l^mlei uaaMes veiti VE. et \qS* , mt In 
MsU eiJeVpl^^o'est represcati, presd'Ofekh^f ka^ 
sm W.S^Ug^er, que par de pelites oottohes de 
houille alteroant avec de Vargtte gtisci el dU grts. 
fvifiUe^ Ce& couehea appartieuneiit 4 T^tef^ le plua 
aACteo.de tiotre cftloaire de moiKagoe ; car kad^ma 
de veg^ux qu'ellesrealerinenty tel^que Stigmaria 
ficoids^f, QatajnUe^ et Lepidadendron ^ teaaoi'- 
gnent de leur ppateiQporaii^u^avec la$ couches de, 
LaPrquikcha ef deBorovitcbi* On ne irouvepoin^ 
sur le SeUgueir les assises supdrieures et ncic^exiQea 
du calcaire de mootagoe » assises oidinairen^eot. 
com^w^.dfi calcaires dolomitiquea purset deoal- 
odres cvay^ux avei? atrates de silex, coraux at 
graodes esp^cea de Productus et de Cidaris* II ffiuti 
pour trottver ces assises tr^s-d^veiopp^es , ^guer 
1^ partis. ^>4p^rieures du yo%a, au*»dessoua du 
point pu il refoit la Sdij'arovka. Pr^ de Rje¥, la 
rive gauche du Volga , qui atteiot eu ce point loo 
pieds.(3o"') Si^ moins d'61^vation , est compos^ de 
couches horiaontales de marnes et de calcaires puis^- 
renfermant des Spiiifer mosquensis^ Producnis 
hemisphwricuSf des epines de Cidaris et de petites 
liges d'encrinites. Au-dessus de Rjjev> le cakaina de 
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moatagDe eA beaueoup j^us riohe en fottales^ el 
pr^eDte, outre les ptiMentB ASbm orgamquett 
les Productus artiiquatus f Productus MartirUf 
Productus gigas^ Chcetetes radians^ Sttambodes 
peniagonus , Bellerophan et Euorfiphalm. 

Entre Tcboudov et Rjev, il n'exiBte |mDl«iL feu) 
affleurement de ooucheB silurieDQei. Toules lt» ro* 
cbes qui apparaisseDt dans cat in&ervaHe tfj^partieiiT 
neat au syst^me d^vonien ou atfcalcaire demonttK 
gne , et si Faoa^e paM^ j*a(i trouvd quelquea foi^ 
siles silorieos sur le flanc septeotriooal du plaltiau 
de Valdai, pr^ de Krestzui, ils provenaient ^vi^ 
demment de fragiodieoCs de caleaired qui y oilt^ 
apportte du nord eu m£me tetape <fiie les Ucx» er^ 
ratiquea de graDitefiulandaifi^ 

Revenu de Rjev k Ostachko?, fentrqptia V&^ 
cunioD das sources du Yo^a poor en meAinet Ixh 
rom^tri^uemeDt la liauleur au-dessOs du niveav df 
la mer ; puis je me dirigeai versPskov^ par Staraiar 
Rouss. 

Sorla rivi^deSdbelODi qu^je longeii tn paitie, 
on rencontre des couches horizontides de calcaire 
qui appartiennent par leurs fossiles au systime 
(kvonien^ Tai d^jk parl^, dans un de mes pr^o^ 
dents m^moiresi d'une grande carri^ siUi^e pris 
duvfllage de Svinord, et dans laquelle on trouve 
de grands OrthoeeratUes, desSpiriferattenuatus, 
des Melania et des Pleurotomaria. Plua loin, prte 
du bourg de Saltsui , je trouvai d aulres espioes 
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telles que Terebratula twomica^ Ter^yratula acu^ 
minata , Terebratula ambigua , Lima , Spirifer 
trapezoidalisj StrjrgocephalM (peul*dtre 1e Stry^ 
gocephatusBuriini, Bronn. Leth^a, tab.3,iig.5) , 
Avicula^ Bellerophon , Encrinites. J ai vu, pr6s de 
SeiikliloT, ded corselets d^ Hohptjrchus. Ces cal- 
caires scmt les mftmes que ceuz de Porkhov, maiB 
o*cst k Pskov » sur la rive gauche de la Y^likaia , 
qu'ils atteignenl leur plus grand d^veloppement. 
On observe en eet endroit des alternances de cal- 
eaire , de dolomie , de mame schisteuse et d argile ; 
la marae schisteuse ne paratt point contenir de 
fossiles ; le calcaire et I'argile fournissent tres-sou- 
vent des Terdpratula acuminata^ Terebratula Ur 
voTuca , Spirifer trapezoidalis , et quelquefois des 
Terebratula prisea, des dihris SiHoloptychus et 
deft Orthooeratit€s Eifeli. II existe au-dessns de la 
ville une ooudie d'argile remarquable per Fextraom 
dinaire abondance de Terebratula acuminata 
qu'elle renferme. 

Prte du bourg dlsborsk , ii 3o verstes k TO. de 
Pskov ) on rencontre des calcaires contemporains 
de ceux qui viennent d'etre d^crits , mais fort re- 
marquables en ce qu'ils contiennent de grands 
amas de gypse. Le plus considerable de ces amas 
foumit un gypse brun cristallin; il jette dans les 
calcaires et dans Fargile environnants un grand 
nombre de rameaux , dont quelques-uns donnent 
un gypse blanc fibreux. II est probable qu*on trou- 
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Yerait egalemeot dn gjp^ejsnUe Izborsk el Petcho* 
rui , prte du Tillage de RassUiv^ o\i exi»tept autei des 
caJcaires.Ulprechty quiaetudi^aveowialesgypaea 
d'Izborsk (*) , assure que , pria da chAteau d'Ada^l ^ 
entre Pskov et Riga, le gypse pr^sente ahfiolumeiit 
les mdmes circonstances geologiquqs que prte d'Iz- 
borsk. II D*est point douteuz que les gypses de la 
Dvina , pr^ Diuhof , et ceux d' Allaoo , eiatre Pskov 
^tVenden, nappartiennent aussi au systime d^- 
vonien. Tous les fossiles recueillia dans cette cou- 
tr^e et conserves k TUniversit^ de Derpt sont cqpf 
temporaina, aiosi que j'ai pu m'en convaincre par 
moi-m£me , de ceux de Pskov et d'lzj^rsk. 

Les Spirifer trapezoidalis se rencontrent pr^ 
de Kirkhholm^ deKpkenhaus^ 1st de Rapnepboi^ ;. 
on trouve^ en outre,: pris deKirkhhola)) dear^i^ 
de Plemx)iomaria et diJEuomphalus f prds 4? IUa^ 
nenbourg, la T^rebratida Iwonica^ Buch-^.efpr^ 
de Venden , la Terebratulata ventUfibrum et de§ 
Encrinites. 

11 n'est plus ajctuellemenlpermis de jdouter que lea 
gypses de la Livonie et les edux salves de Staraia-^ 
Rouss ne se trouvent dans le syst^e d^ooien; 
M. Leopold de Buch Tavait d^ soupfonn^ (**), lors- 



(*)fiMr8ten8 Archiv. 1830, T. 2, p. 94. M. tou Eogelbardt 
und £. Ulprecht, Umriss der gtriictur Esthlandsund Livlands. 

(**) Beitriige xur BestimmaDg der GebirgsformatioDen in Ross- 
land. Berlin, 1840. 
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qu*jl 6cr\itkit : « Led couches de traMitkm ont, au 
» fned du pkteau de Valdai' , subi les effets de^ 
v memescffcise^ qui dans I'Europe cenintle ont co- 
» lor^ lekeoper, fait passer le calcaire coqnillier et 
» le zechsteio au gjpse ou & la dolomie , et donnd 
» naissanee am amas de sd gemme iDtercal6s dans 
» ces eoockes. » 

A Staraia^R^nids, leau sai^ jailltten tria-grande 
abondance par deux trdus de sonde qui ont jusqu^i 
700 pieds (ai3-,36) de prbfondeur. L*existence 
d'une pressfon capable de soutenir ces eauz k une 
auasigrande ^letation ne peut s'expliquerqu'en pla- 
fant Forigine des sources alimentaires ^ur le plateatt 
m£me de Valdai, plateau dont le pied et lesommet 
servent de point de depart k tous les affluents de 
IHmen, sans en ezcepter le Schelon et la Msta. EUes 
doirent se trouver on dans le tieuz gris rouge , ou 
dans les couches silunennes, et i) est probable qu'ou 
ne tarderiait pas & les d^ttvrir en donnant quelques 
trous de sonde au S. de Staraia-Rouss. Les calcaires 
de PskoT et dlzbonk doivent, selon M. Ulptedit, 
reposer sur les gcks qu'on rencontre au S. et k VO. 
dtt lac Tchoadsk , pr^s de Petchotui et du chateau 
de Neuhausen. Les os , que renferme ce grfes pr6s 
de Neubausen, prouvent qu il est contemporain des 
gris de Derpt et de Bourtnek, et je ne doute point 
qu'il ne faille rapporter encore k cc dernier les ar- 
giles bigarr^es et les gres, que jai rencontr^ entre 
Neuhausen et Derpt, dans les environs de Rappin, 
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pi*8 dcs viikiges d^ Taleftin, de PauleDhof et de 
KaversboT, quoiqa'on n*y ait encore d^oav^rt jas- 
quid aucan d&tis de poissottd. 

Ges conservations et quelques aotres renseigne- 
mefits qui iious ont 6it comrtmrnqnis par M. Ul- 
preeht et pav le profedaenr Hiick (*), sefmblent d£- 
moDtrer, k Vappui de ropinion dii]k (itnise par 
M. L. de Buch) que les roches de fa Livooie appar- 
tientietit au terrain de transition ^ et , de plus, aux 
^tegea dilurien et divonien. 

Le territoire compris entre PAot et Samt-P*- 
lerdbourg n'ayait pas encore i&U esrplon^; je partis 
en oons^uenee de Pskov pour Gdtchina (kJ^o vet^tes 
de Saittt-PiStersbourg ), tandi^ que deux de mes com- 
paj^Otts, MM. Perdcrestoffet Semiannikoff, se di^ 
rigdf^itt par la rive oriedtale du lac Tchondsk vers 
Narva, oil nous nOus rejoignimes plus tard. II r^uhe^ 
de nos observations dommu ties que, sauf nne barrde 
de faibte ^tendue ^ ccftte r^ion est tout entiire re- 
CDU^erte detarrainsd'alluviou^ queMW.Perekrestoff 
et Semiamiikoff oat suivis jusqu'k 3o verstet avant 
Rarva, sur )es rives die la PKoussa, et M. Sokoloff et 
mot, jusqn'aux environs de G^tcbina. On ne ren- 
codtre dans tout cet intervalle que des buttes de 
sairie baign^ par des marais. Les rocfaes qui suc- 
cMentauz alluvions sur taPKoussa, et les calcaires 
que je rencontrai entre Piggar et la rive gaucbe de 

(*) Leonhard und Bronns lafarbuch. J 839. 
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la Narva , fiur le moot Bqgoroditza^.paraiaaeot ap- 
partenir k de$ couches silurieiiDes , plus modei^iies 
toutefois que celles des falaisesde TEstQiiie, Les^ccH 
quilles que ppus avons recueUlies sur la PUoussa et 
au moot Bogoroditza , difi(^rent uu peu de celled 
de TEstoDie. Sur la Plioussa, on reocoiKre avae 
les jisaphus et les Orthoceratiies degrandesvai;!^*: 
t& de Pleurotomaria et des Strjrgocephalus. Am 
moot Bogoroditza » on trouve outre Xe&.Strjgofie'-, 
phaluSf un Pleurotomaria qui parait;6tre le Pl^^ 
roto.maria angulata ( Mutrchison, Silurian System, 
Tab. a I, fig, 20), Entre cette montagne et Paggar^ 
le proprietaire de Paggar, le comte Stackelbeig^.a. 
trou?^ un Bellerophon f , tout k fait pareilii c^up 
qu on trouve dans le cakaire de montagoedu, pla- 
teau de Yaldapt et qui T^pfe\le\e Bellerpphpn wri-^ 
natus ( Murd^son p Silurian syatem )• 

M. M^rch]son , qui a si bien ^tudi^ et dacrit le 
terrain silurieq, a'est, rendu T^t^ dernier a Saipt-f) 
P^tersbourg, avec un^gtologue franfaia^ M. de Yerr. 
neuily pour faire un voyage gitologiquedana le nord. 
et le centre de la Russie. Son but principal itfut, 
de reconnaitr^ si la classification qu il avait ^hti^. 
en Angleterre, s'appliquait egalement aux terrains 
de transition de I'Europe orientale. M. Murchispn 
se rendit d'abord de Saint-P^tersbouig, par Petro^ 
zavodsk k Archangel , gagna par laroslav et Kos- 
troma, Nijni-Novgorodt Elatma, Moscou, et revint 
il Saint-Petersbourg par Valdai. Les observations 
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qu'ii recoeiUit dans ce grand voyage amenirent k 
confirmation complete de sa classification pour 
les grandes formations de la Russie , et le mirent k 
mSmede completer et rectifier nosconnaissances sur 
plusieurs points de Timmense region comprise 
entre la mer Blandie et la partie m^diane du 
Volga. 

Le botantste Schrenk rapporta k Saint-Peters- 
bourg , il y a quelqoes ann^, des bords de la Dvina 
orientate et de la Pin^ , plasieurs beaux fossiles 
provenant d'un calcaire compacte crayeuz avec 
silex eUgypse , qui prouvent que le calcaire de mon* 
tagne s'^tend j usque dans le pays des SamoiMes. 
Ges fossiles consislaient en Productus antiquatus, 
Spirifer mosquensis Fisch., Spiriferrhomboideus 
tont k &it pareil ii celui qu'<m troore dans le calcaire 
de montagne de Preston en Angleterre , Strombo-- 
des pentagonus et Chcetetes radians. Sur la riye 
droite de la Pin^, non loin de la Dvina, le doo- 
teur Schrenck a vu de beau gypse blanc dont on 
pourraity suivant cet observateur^ tirer un grand 
pard. M. Murchison a Element trouv6 dn gypse 
sur la Dvina et il suppose que le vieuz gr^ rouge 
8%end depuis le lac Ladoga jusqu*ii la mer Blanche. 

Beaucoup plus baut, sur la Dvina , prte de Fern*- 
bouchure de laYaga, M. Murchison a d^couvert, sur 
le calcaire de montagne, des couches tertiaires dont 
les coquilles appardennent, suivant M. de Vemevil, 
k des espicei qui existent encore aujourd'hui dans 
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la mer 4u Nofd. Cecte d^couv^te est d'un grand 
int^rdt ; eUe permet d'assimiler ces couches ii celles 
qui reoouvreut la rive basse de la Suide et doat la 
positioo actu^Ue mauifeste Fexitiieiice d'un aouli- 
vemeot graduel de la presqu'ile Scandioaye* 

Le vieux gote rouge u'est paa hmiti k XO, par 
la Dvioa occidentale, ainsi que le d^montre la na«* 
ture des roches et de5 fossilea recueiUia dans le goo- 
verWDaent de Vilna et conserves k FEcole des mifiea. 
On voitparmi cesrocbes un calcaire dolomitiquedu 
village de Telchen, qui renferme des Spirifer tra^ 
pezaidalis > des Spirifer attenuatusj des £uom^ 
phalus et des Pleurotomaria , idratiquement pa- 
reils aux fossiles de Kiiihbolm, prte Riga.Le gypse 
dudifitrictd'Oupitsk^dans legouvernenient deVilna, 
appartientdonc aussi trds^probablement au sjfst^e 
devooieo. 

Quant au calcaire de loootagne, on en a reconmi 
soigneuaeoaeot Texistence, non<*seuleaient depuia 
leA bonis de la Pim^a jusqu ti Toula et Smolensk ^ 
mais encore surles deux flancs del'OuraL En effet 
la collection de FEcole des oiiues fait voir qu on 
tiouve : aux monts Gr^b^ni ^ au N. d*Orenbouig » 
de^Spiri/ermpsquensis et Froductm antiquatusi 
dans les districts de Bougoulminsk etde Bogorous- 
lansk, desSpinfermosqu^isis, Productus antiqua^ 
tus , Productus Murtini , CyathophyUum , Eu^ 
on^haius, Unioet EncritiUes; k Satkinak ( k TO. 
deZl^jooust), des Stromhodes pentagomis^ Syrin^ 
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gopora reticulata Goldf. ^ Produetus hemisphce- 
ricus et des empreintes ^Euomphalus\ auz envi- 
rons de Twine d'Artinsk (auN. O. de 2nitooust), des 
Produetus Martini y Orthoceratites Steinhaueri^ 
quelqiies Goniatites qui , je crois, n ont pas encore 
ihk d^rits et doot Vim reisemUe beaoconp ao 
Goniatites Zisteri^ figUnS par Pliilippa(Geok^of 
Yorkshire) ; k Vusiue d^ Luissva {h TO. de Koaehvt) 
des Produetus hemispht^ricus at Cjraih&phyllum, 
pafi3^ h Y^tsd de liornatein* 

Le vieox grte rouge et le calcaire de mootagne 
rigjQf nt en fin^sie 3ur ime etendue de terrain ^ale 
k celle qu'ils occupent danft rAUemagne et la 
France rentes, h^eomhm wiiuiennes n'afflearrat 
dans tout cet espa^ que pre^ du golfe de Finlandt 
et sar les flancs de rOural* Les ^nomaes d^p6u 
d'alluvion sous ]esquei$ elles a'enfoncent ont dea 
origines diverse^. Les une9 se aont form^ snr place 
et vraisembliitJenient aui( d^pens du gr6s, dca ar- 
giles et de^ mames d^voniena^ d^compoai&a dans 
une mer peu profonde ; a cette cat^gorie appar- 
tiennent les ^normes maases de sable et d'ai^ile du 
plateau de Valdai, et de ^n versani septenfrional : 
elles ne contiennent point de bloca erratiqnea, et 
leur d^pdt doit remont^r h une ^poque tr6s-^loi«- 
gni^» Les autr^ alluvious doivent, an oontraire, 
avoir iti apport^es du nord , et ont un d^veloppe- 
ment beaucoup nioindre ; k cellea^ci appartiennent 
les blocs erratiquesdu nord etles detritus de granite. 
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Si You figure sar une carte la formatioii de tran* 
sition y on remarque que le calcaire de montagne 
s'^nd de la Pin^ jasqu au Volga , en passant par 
le plateau de Valdai , du N. E au S. O. ; tandis 
que les couches siluriennes se dirigent de l^E. k TO. 
avec une trte-faiUe d^iation vers le S.. Quoique 
ces deux syst^es de soul^ement n aient point 
donne lieu k de grands mourements du sol, ils suf- 
fisent cependant pour caract^riser le relief de toute 
la partie septentrionale de la Russie europ^nne. 

A mes recherches thtoriques se rattachait une 
question pratique d'une haute importance : rezi- 
stence de la houille. Les locality visits par 
M. Murchison » et rimmense plaine que j'ai ezplo- 
t6e dbms le courant de ces deux ann^, n'ont foumi 
aucune trace de la formation houille proprement 
dite. Les conches de houille d^couTertes dans le 
gouyemement de Novgorod appartiennent ex- 
duavement aux assises in£§rieures du calcaire de 
montagne. Ces coudies contiennent, comme fai 
d^jii eu occa»on de Tindiquer , une houUle dont 
CO pent tirer parti , et eHes atteignent parfois une 
^paisseur de 7 pi. ( 2",i3). Leur position gtogra- 
phique, au centre des gouvemements industriels 
de la Russie , leur pr6te un tr^s-grand int^r£t , et 
eUes £eront sans doute un jour la principale ri- 
diesse de cescontr^ ou le manque de bois se fait 
de plus en plus sentir. 
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DESCRIPTION GEOLOGIQUE 

mS CONTIUgES ARR0S£ES par L£ YOLGA £T LE YOLKHOy 

D4N8 LBS GOUVEHNBMSIfTS DE TVER BT DB NOTGOtOB. 
NOTICE ADDITIONNELLE SUE LB GIT£ HOUILLER DE LA PROUIKGHA 



(PLAIfCHB I ET PLANOHB II, FIG. 1, i hu Kt \ tCT y 

2 ET 2 biSy 3, Z his ET Z ter.) 

PAE LE LIEUTEIf AIfT-»G0LOKEL OLIYltBU 



Le succisdes experiences faites, en iSSg^a la 
Fonderie d'Alexandrovsk sur Tapplication du char- 
bon de la Prouikcha au chauffage des chaudi^res ii 
vapeur, et Vespoir d^obtenir une meilleure quality 
de combustible en Textrajant k une plus grande 
profondeur, etle d^rrassant soigneusement des 
parties terreuses qui Taccompagilent, m*ont valu, 
en 1840, la mission de continuer Fexploitation 
bouill^re de la Prouikcha. Tavais ordte de pousser 
la production de la mine jusqu*ii 5ooo pouds 
(81.860^). Je devais, en outre , explorer quelques 
indices de combustible d^couVerts pr^ de la 
montagne d'Orekhovka et sur les riviferes de Vui- 
cb6ra et de K^resta ; reconnaitre ensuite les rives 
AKNtB 1841. 3 
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du Volkhov et le cours du Volga depuis sa source 
jusqu*au point ou il louche le gouyernement de 
Moscou, et dtudier eofin la con^titutioQ min^rale du 
sol des gouvernements deMoscou et de Toula, eu me 
dirigeaut du point ou je quittais le Volga, vers 
Moscou»et de Mosqou yei*^ Odoev, ou M}»tent 
d'assez riches houill^res. 

Je viens daccomplir la mission que m'avait 
confine r^tat-major de Fadministration des mines, 
sur I'ordre de S. M. I'empereur, et je m*empresse 
d'en presenter les principaux r^sultats. Je me f'ais 
un devoir de declarer que Texploration des rives 
du Volkhov a M £iite par le lieutenaiU Miiller. 

Apris avoir consacr^ les mois de mai et de juin 
h Toi^anisation de travaux d'exploitation dans 
quatre districts du gouvernement de Novgorod , 
savQir ; dans le distriqt de Kre^tsei, sur la Vui- 
ch^ra ; dans Ic district de D^miansk , pr^ de h 
montagne d*Orekbovkii; dans le district de Nov- 
gorod, sur la Kl^rest;^ , et surtQut dap3 le district de 
Borovitcbi, 3Mr h PrpMikcha, je nie mis en de- 
voir de proceder J^ Te^ploration des bgrds du 
Volga. 

I^ region DU le Volga prcRd sa 8o«rc« presente, 
dans un rayon de 5o verstes, les diflRJrences les 
plus trapchees avec la qontree epvironnante , soit 
par la hauteur ^que les moptagoes y atteignept, 
soit par la variete ^u sol qui taatot s'y rev^t de 
hois et de mousse , tantot s y d^robe sous d'impra- 
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ticables marais, soit enfia par Vagglomi^tioii 
des d^p6ts d'allaTioD , des argiles , des sables tt de 
^es ^Qormes masses de granite, qui ont determiqe 
les bouleversements du sol et son ^l^^tion au- 
dessus du plateau de Valdai. 

Le Volga prend naissance prte du village de 
mime nom , sous la forme d'un tris^tit ruisacau. 
II n'est loDgtemps acoompagn^ dans son cours 
que par des collines disoontinues et compost , 
sur Qne hauteur considerable , d^argiles d'alluvioB 
empAtaut dc gros blocs de granite. Ces odlines i§o^ 
l^es ne cypassent point les laes Sterfeje , P^no et 
Volgo y ott elles viennent en mourant aboutir k la 
vaste ceinture de dunes et de marais qui encadre oes 
lacs. En gte^ral, les lacs du gouyemement de Nov- 
gorod et ceax de la partie seplentrionale du gouverr 
nementdeTTerpr^seiaeiitpresquetousune associa- 
tion remarquable de buttes aablonneuses et de blocs 
granitiques ; cestainsi qu aux villages de V^lia, de 
Veltza, dePolontza, dlstocbina, de GorodeUi, 
on rencontre , sur de pelites distances » des mon«- 
ceeux de sable et d'^normes blocs de granite, di^ 
pos^ tentot en pyramides isolto ou en groupes ir* 
rigubers , tantot en ehaines intermittentes ou ooo* 
tinueSf formant autour des lacs comme des murs 
successifs dont les mat^riaux acqui^rent des di- 
meosioos croissantes ii mesure qu*on s eloigne du 
ritage. 

Le Volga, k sa sortie du Volgo , cesse de perdre 
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son cours dans les lacs , et commence k couler eatre 
deux lignesde montagnes. Les hauteurs, qui le Ion- 
gent depuis ce point jusqu'k Tver , en sont la plu- 
part du temps k une assez grande distance, s'in- 
cHnant en pente douce vers le thalweg , et forment 
une vall^ de large dimension. N^nmoins, quand 
le fleuve se partage'en plusieurs hras, ou change 
brusquement de direction , ses rives deviennent 
parfois de hautes et abruptes falaises : tels sont les 
escarpements d'Eletz, de Botcharov, de la Dounka^de 
RjeV) de Zoubtzov et de Staritza .Dans les points ou 
la rive est d^prim^, on ne voit que des affleure- 
ments irr^guliers de la roche sous-jacente , affleure- 
ments qui , s'ils ne peuvent donner une id^ de la 
stratification de la couche , revelent du moins sa 
composition} min^rale et ses caractires conchjlio* 
logiques. hk , an contraire, ou les bords affectent 
la forme de falaises escarpees , et surtout le long 
des affluents du fleuve qui, dans leur cours ou 
pr^ de leurs sources, recoupent constamment de 
puissantes montagnes , on observe nettement des 
sjst^es complets de couches distinctes et en su- 
perposition r^uH^re. On pent voir plusieurs de ces 
coupes naturelles en remontant le Puirenkov , la 
Stomla y la Dounka, le Pogorelkin, le Molodoi- 
Toud^ laBezimenna'ia, la Puirenka deRjevetlaVa- 
zouza.Gescoupes, commecellesdesescarpementsdn 
Volga, montrent constamment des calcaires, tantot 
tendres, tantdt siliceux et compactes , abondants en 
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siiei roul^ y fossiliferes , et aasoci^ h difl^rentes 
rocbes. Je vais d^rire s^par^ment quelques^unes 
de celles que j'ai ^t^ k inSnie d'observer. 

Le premier affleurement distinct qu'on rencontre 
k partir de la source du Volga se voit sur la rive 
droite de ce fleuve, le long d'uu ruisseau , prte du 
village de Podol. Les bords du ravin atteignent 
une hauteur de 8 sag.(i7"',07); ils sont compost 
de couches d'un cakaire qui parfois est blanc, 
tendre et fossili(%re , mais qui la plupart du temps 
est gris de cendre, compacte , siliceux, ou accora- 
pagn^ de masses isolees de silex. Ces couches sont 
horizontales , ou du moins sans inclioaison appre- 
ciable. Les vari^t^s de calcaire les plus pures , les 
plus compactesy les moins charg^es de silex sont 
employes comme pierre k chaux. La coupe n** i , 
PI. I, donne le detail et'la superposition des couches : 

1. Argile snperficielle. 

2. Calcaire jaune, compacte, avec cailloux de silex, ren- 
fermant a sa partie inferieure des Productus gigcu^ 
Cyathophyllum et Strombodes pentagonus, 

3. Calcaire blanc, tendre , crayeux. 

4. Calcaire colore superficiellement par Toxyde de fer. 

5. Calcaire compacte ^siliceux , gris cendre , en couche 
de2 sag. (4»,26) d'epaissenr. 

6. Calcaire compacte, en conche mince, avec Productus 
gigas et Favosites. 

7. Calcaire siliceux. 

S. Calcaire blea fonce, tres-compacte, tres-siliceux. 

Les bords du ruisseau de Puirenkov , sur la rive 
droite du Volga , pres du village de Tetiouev, pre- 
sentent, sur une hauteur de 8 sag. (i7**907), la s^ria 
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saivantede cakairessiliceux eid*argiles. Au-desaoos 
dcFargile d'alluTJOD,on toit uncalcaire dur, blano- 
gris&tre, contenant de gros blocs de silex, dispose 
par couches success! ves de i arch» (o*,7i) d'epais* 
seur dont Vensemble atteint une puissance de 
4 sag. (8'',53) d'6paisseur. Ces couches sont suiyies 
d'un calcaire blanc , friable, et celui^ci d*un calcaire 
oompacte, gria, avec Productus giffos, Productus 
hemisphcuicus ^ Productus antiquaius^ Calamo' 
pora fibrosa {Chcetetes radians) , Pecten Noe , 
Sanguinolaria sulcata , OrthoceratUes crepitacu^ 
lumy Turritella. Eofin vieot uue argile sdiisteuse 
oontenant les mSmes fossiles que le calcaire pr^c^ 
dent. L'eBsemble des couches incline visiblement 
de 4^ vers le N. 0. 

Les coupes n* a , a 6/^ et a ter^ PI. I , donuent 
le detail et la disposition de ces couches. 

Coupe rf a. 

1. Argtle d'alluvicm. 

2. Calcaire dor. 

3. Argile blanche. 

. 4. Calcaire gris , compacte, foaailifere. 

Coupe rC a bis. 

1. Argile d^allarion. 

2. Calcaire dnr. 

3. Silez. 

4. Calcaire blanc decompose. 

5. Calcaire gris, compacte , fostilifere. 
(i. Argile 9chisteiu«. 
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Coupe fi* 2 ter. 

1 . Argile d'allavion. 

'2. Calcaire blanc tendre. 

9. Argile Jamie. 

4. Argile verte. 

h. Argile tioletla. 

6. Argile grise. 

7. Galcaire gris , ibssilifere* 

La Stomk , affluent gaache du Volga , aUte , sur 
uneliauteut de m sag. (rjB^jeo), un escarpemetit 
enti^i'eaietit compost d'un calcaire blanc, tendre, 
taobant , avec lits de silex , contenant des Ottkoce- 
ratites crepitaculum ^ Productus gigas , Euom^ 
phaluSy Nautilus^ Calamopora fibrosa. 

Les montagnes <}ui encaissent le Molodoi-Toud, 
affluent droit du Volga , presentent la eompOsitiM 
suivante (coupe n"* 3 , PI. I) : 

1. Atgile (Tanurioii. 
H. Atgile gH5«*irerdfitr«. 

3. Argile ronge , ocren^e. 

4. Gakaife^blane griA&tr«, oolitkine^fHftble, tachant, 
ajant 2 sag. (4"*^2G) d*^aiiMtir, employe comme 
pierre a chaux. 

5. Galoahre blflno-Jaiinltre , ailicenx, oolitiqne, de 
4 Mg. {J^fi7) de pDtflBiAce , aveo Productus anii- 
quatus, Strombodespentajonmt. 

$, Calcaire hianc , comptete ^ ayanC Kne epaisseur de 
1 f afch. (l^^O?), atec liocardia , Pinna costata 
Phil. , PKttn dtsHmUii Phil., Pecfen pigmcBus , 
IMtervphon sp&s. , Otbiculatpec., Unio (^Sanguino- 
faria), Gorgonia reticulum. Ce calcaire passe par 
le bat ami calcaire encore plas compacte, gris foace, 
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de i arch. {0*,»3) d^epdasenr , avec Productui an^ 
tiquatui et petites coquiUes mal cak'acterisees. 

7. Argile schisteuse. 

8. Gres friable. 

9. Honille terrense , formant one atrate de qaelques 
rerchoka. 

10. Coucbe demame de « arch. (0*,36) d'^paiaseiir, aa 
niTeaa de la ritiere. 

Prto du village de Botcharov , sur la rive gauche 
du Volga, affleure un calcaire argileux tendre, 
abondant en dges d'encrinites , et surtout en Pro- 
ductus Martini J Sow., Productus antiquatus. 
Nautilus, Spirifer , et Rhodocrinites verus, bien 
conserve. 

La coupe n^ ^,V\.\, figure un escarpement de 
6 sag. (13*98) de haut, que pr^sente le ruisseau 
de Pogorelkin , pr&s du village de Bakmoutovo , 
sur la rive gauche du Volga. 

1. Argile anperficielle. 

2. Calcaires blancs, silicenz, de^compaoit^ moyenne , 
contenant dans leors atrates inferienres des rangto 
regulieres de ailez. 

3. Calcaire bleiifgriaatre, ploa ailicenxque le precedent, 
renfermant egalement an lit de caillouz noixs et 
jaunes. 

4. Coucbe mince de calcaire fonoe , tr^-compacte , 
rempli de fosailea que leor t^nite rend preaqne in- 
determinables. 

5. Argile acbistenae. 

6. Calcaire gris fonoe , compacte , an nivean m^me da 
niissean « fiasare en granda priamea carrea oa rhom- 
bea , avec Prodikctiu tatisiimus, Productus gigat , 
Strotnbodespeniagonus et Turbinolia. 

L^inclinaison dea coucbea eat de 8<^ vera le N. E. 



D£S MIMES D£ RUSSIE. ^l 

La Douiika, qui 8e jetle dao& le Vo%a ( rive 
droite ) , i 1 7 verstes de Rjev, a des bords verti- 
caux de 3 7 sag. (7",47)> «Jnti^emenl formes sur 
toute leur hauleur d'asaises calcaires. 

La coupe n"" 5 , PI. I, eu fait voir la disposition. 

1. Calcaires saccharoides , don, a noyanx silicenz, 
fismrea en fragments irregnliers , reconpes 9a et la 
par des fentes transTorsales et longitudinales mani- 
festantuneinclinaisonde7oTer8 le S. E. 

2. Concbe snbonhmnee d'enonnes silex. 

3. Gonche de 1 arcb. rO»,71), an nirean du lit de la 
Donnka , formee d'on calcaire gris fonce, plus com- 
pacte qne le precedent. 

Les assises inf(^eiires dn calcaire saccharolide et 
le calcaire n*" S renferment principalement des Pro- 
ductus gigas. 

Vn peu avant Rjev, sur le Volga, les couches 
calcaires presentent de nouveaux affleurements, 
mais elks ne se montrent point assez k d^couvert, 
pour laisser juger exactement de leur ordre de su- 
perposition ; on y trouve des Productus antiqua- 
tus, Productus MartiniyStrombodes pentagonus^ 
Encrinites , Turritella et Terebratula. 

On observe pr^s de Rjev sur le Volga , et surtout 
dans la petite rivi6re de Puirenka , un escarpement 
de calcaire ajant presque 10 sag. (21 ",33) de haut 
et divis^ en couches de 1 arch, k 4^3g* C^"^?!^ ^ 
8*,53) d'^paisseur , qui alternent avec des lits d'ar- 
gile tendre et de silex; quelques bancs, et surtout 
ceux du milieu , abondeat en Productus priscus et 
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en jEuomphalus. Ge calcaire est blanc , piirfois oo- 
litique, h plus souvent complete , argileux , \igk- 
rement tackant^ facile k partager en fragments 
r^uliers. La coupe n* 6, PI. I, montreau milieu du 
calciire les couches suivantes : 

] . Argile superficielle. 
7. Argile grise. 

3. Argile grise. 

4. Argile grise. 

D'importatttes carriires ont ^6 oUTertes sur une 
des vari^t^ du calcaire de Rjev. La pierre en est 
pure, k texture oolitiquei penetree de lamelles 
apathiquea. Elle iburait des cbapiteauz , des colon- 
nes, des marches d'escaliet et en g^n^ral toute es- 
p^ce de pi^es d'appareil. 

Les bancs calcaires de Rjev se continuent 
sur les deux rives du Volga y jusqu ^ Zoubtzov , 
sans variation remarquable. Pr^ de Zoubtzov 
s'^tendent de hautes falaises , verticales comme une 
muraille, qui apres avoir d*abord forme la rive 
droite de la Yazonza , se continuent ensuite le long 
du Volga. Ces escarpements donnent la coupe n"" 7, 
Pl.L 

1. Argile superficielle^ 

2. Sables quartzeux, de 4 sag. (8^,53) d^epaisseur, con- 
tenant de gros cailloux rouJes rouges et noirs, ren- 
fermant a leur partie superieure des PtoditctUi 
hemUphiBrieut, Spirifer mosquemis et Turritella 
silicifies , parfois entrecoupes de minces strates d*ar- 
gile pyriteuse. 

3. Argile bleue , passant par degr^ a un gres bleu , 



DES MIMES DB RDS5IE* /[3 

AMezcoBipacte , Tisiblement melange de parties cal- 
caires qui lui donnent une apparence de chanz 
fluatee ; des mames calcaires avec Euomphalus^ 
Turbinolia, et empreintes d'OtaHon Eichwaldi 
etablissent le passage de ces gre» aux eondbes sui- 
Tantes. 

4. Marne silicense. 

5. Hlurtie avec cailloiix ronl^. 

6. Argile blenitre. 

7. Maine blanche compacte. 

8. Argile blanche mameose , durcie. 

9. Galcaire blanc , oolitiqne , tendre , a lamelles spathi- 

qnes; ee calcaire forme nne anbe de 1 \ tktch. 
(i°i^07) d'epaisseur ; il se divise en gros blocs, et 
fonmit d^excellentes pierres de taille ; on y tronve , 
mais rarement , des Favosites et des Bellerophon. 

10. Marne argileuse, ronge. 

i 1 . Marne. caloaite , blanche , plus on moins friable. 

12. Argile blene. 

13. Marne blanche 9 tendre. 

i4, Argileschistense,rouge-carmin,ajant5sag. (10d>,67) 

et pins dMpaisseur. 
15. Mame sableuse. 

De Zoubtzov ii Staritza , Ton rencontre exacte- 
meat les mSmes couches que sur la Vazouza et 
le Volga. Les immenses carri^res de Staritza met- 
tent en Evidence cette identite de composition. 
La seule difference qu*on observe dans les deux lo- 
cality consiste en ce que les grands d^6ls ar^nac^s 
de Zoubtzov sont remplaces pr^s de Staritza par 
des sediments de calcaires, de mames etd'argiles. 
On trouve dans les marnes de Staritza des Spirifer 
mosquensis y Productus Martini^ Cidarites, Or- 
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thoceratites crepitaculum, Rhodocrinites verus^ 
les calcaires oolitiques, qu*on exploitesur une tr^- 
grande ^chelie par galeries reguli^res, renferment 
des CyathophjrUum y Turbinoliay Favosites et 
Bellerophon. 

Au-dessous deStaritza, les rives du Volga attei- 
gnent rarement une elevation suffisante, pour 
mettre k jour une grande ^paisseur de couches ; 
mais on en voit assez pour reconnaitre qu elles sont 
encore formees d'un calcaire identique avec celui 
de Staritza. J*ai trouv^ au village de Yanichevaia 
des Productus Martini^ Cidarites et Spirifermos- 
quensis. 

Les calcaires du Volga et les couches qui leur 
sont subordonn^es ont une si faible inclinaison, 
qu'on peut les consid^rer comme une formation 
horizontals Dans toute Tetendue que nous venons 
de d^crire, le Volga pr^nte , comme substances 
utiles 9 des argiles plastiques dont ou fait de la po- 
terie , et des calcaires qui fournissent de bonne 
chauzetdesmat^riauxde construction (Rjev^Zoubt- 
zov, Staritza). On a trouv6 sur les bords du Molo- 
doi-Toud, une couche de houille; mais elle n'a 
que I verch. (o",o4) d epaisseur, et elle est si prfes 
de I'eau qu'il serait fort difficile de I'exploiter. 
A voir la nature des calcaires du Volga, les fossiles 
qu'ils renferment, les argiles et schistes ai^ileux 
qui les accompagnent et surtout la couche de com- 
bustible qu'on connait k Molodoi-Toud , on peut 
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primer qu il cxiste des gisemenu houillers dans 
la partie du fleuve que j'ai vieit^e. Mais la bouille , 
si elle J eziste , doit s'y trouver k de grandes pro- 
foadeurs ^ et pour en entreprendre la Techercke avec 
quelque chance de suocte, il faudrait posseder plus 
d'iodicatioiis que les rives du Volga n'en fonrnift* 
sent Jusqu'k ce jour. Les roches qui affleurent le 
long du Volga appartieodraient , si Vtn ne consi- 
d&rait que certains caraot^res orvctogaostiques et 
g^gnostiques , auz calcaires oolitiques. La nature 
des fossiles qu'elles contieanent doit , aaoontraire, 
les faire rapporter au calcaire de montagne , quoi- 
qu'elles different assez de cette formation , tant par 
leurs caract^res exl^rieurs qui les rapprochent sou- 
vent des terrains crayeux, que par I'absence des 
roches qui , comme les traumates , les phyllades , 
les schistes siliceux, Tardoise tabulaire , la houille, 
Tanthracite, sont ailleurs les repr^sentants princi- 
paux et, pour ainsi dire, les representants neces- 
saires du calcaire de montagne. 

Les observations gtelogiques, auxquelles je me 
suis livre dans le courant d'octobre, m'ont prouv^ 
que la partie du gouvemementde Moscou qui con- 
fine k celui de Toula > est principalement composee 
de calcaires que leurs fossiles (Spirifermosquensisy 
TurbinoUay Favosites)j plus que leurs caractires 
ext^rieursy identifient avec les roches de la Msta 
et du Volga. 



46 ANNUA1RB DU JOURICAt 

L*exp]oration des rives et des afHuents du Vol* 
kbov a suivi celle du Volga et des gouvemements 
de Moscou et de Toola. Les bords du Volkov, 
depuis SOD emix)iiohure dans k lac Ladoga jusque 
pres de Staraia-Ladoga , sent constamment b^s 
et preisque toujours couverts de t^^tion. Ge n'ei^t 
que par interT^Ues qo'on y voit pffleurer un gr*8 
blane, asaeE friable. AuKlesgQs deStaraita«»Ladoga> les 
rives oomiMenceat k s'^lever. A s verstes 4^Iliin8k , 
elles atteigneQt d^jii i5 sag. (Sa**), el fortnent dos 
escarpements presqu'ii pic. 

L'on Toit k Iliinsk la coupe n* 8 , PK I. 

1. Alluvion de 4 a 5 sag. (8a>^5oa 10™ ,67) d'epaisseur. 

2. Catoaire blaiic-rerd^tre , legerement fricble, Assure. 

4. Calcaire. 

5. Argile. 

6. Calcaire. 

7. Ar^le. 

L'argiJe art rouge #t v^rte. Wpeiaiwr de« Ijty »a- 
rie de i arcb. a 1 verch. (0«,35 aO»,04); les fosailes 
sont plus abondants dans le calcau^ que dans I'ar- 
gile : on y distingue des OrthocercUites vaginatus , 
qui acquierept parCois de tres^-grandes dimensions, 
des Mapbus expansus, des Orthis pronites , des 
Euomphalus, des Pleurotomaria, des Favosi- 
tes, etc. Les couohes •ant faoriEontales, et leitr 
ensemble atteint par places 10 i|ag.(21%33;d'epaia- 
seur. 

S. Calcaire compacte , raye de janne et de rouge, pen 
fosaUifere. 

Ce dernier calcaire affleure sur ^beaucoup de 
points de la rive gauche du Volkhov dans une ^ten- 
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due (le r4 ▼erstcs, et jusqu'au ruisseau tie Plo- 
titchnui , un peu au-dessus de Bolchot*^Porog. On 
trouve des fossiles pr^s du ruisseau d'lavan^ k 
3 vemes d'lliio&k. La graiode ressemblance de ce 
calcaire ayee celui de Saint-P^tersbom^, et la na- 
ture des fossiles qu'il renferme, doivent le faire 
rapporter k I'^tage sUurien. Pr^s du village d'Izvoz, 
on Toit apparaitre, aoua le oaleaire^ un grte blanc 
qu'on pourrait appeler ^^ h Ongulites ; one mince 
strate d'argile noire s^pare les deux roches. 

Les premiers afHeurements que pr^nte la rivo 
droite du Volkhov sont cenx du village d*Obou- 
khov. La coupe n* 9 , PI. I , en fait voir la compo^ 
sition. 

i. irgile superficielle. 

?. Altemances d*argile et de calcaire, analogues deciles 
de U rhre gauche; les atratet j aont tootefoia p|ua 
minces et moins multipliees ; on y trouve les monies 
fossiles, et en outre quelqnes Calymene ; Tepaisseur 
totale de ces aisUes est d^nTiron & sag. (10*^67}. 

3, Caloaire aaaej compacts , rong^-JAunatre , 4'finviro? 
1 1 arch. (1",07) d^epaisseur. 

4 . Calcaire tout a fait compacte , a oassure concholde ,' 
ei mouehfte df chlorite. 

Au-dessus d*Oboukhov, les rives du Volkhov se 
depriment legftrement et sont recouvertes de ve- 
getation jusquJi Simonkov, ou Ton retrouve le 
calcaire blanc-verdfttre dlliinsk , pour le suivre sans 
interruption pendant 2 verstes jusqu'a Zapoli^, et 
de Zapoli^ jusqu'k Zaroutchie. 
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Presde Zaroutchie on voit (coupe d* io, PI. I) 
sous une couche mince de terre v^g^tale : 

1 . Lits de fragments calcaires de 1 ^ sag. (3*,20) d'e- 
paissenr ; ces debris proTiennent da caloaire sur 
leqnel ils reposeat; ils sont empales dans on sable 
argileux jaune. 

2, Altemances d'argile et de calcaire compacte, blanc- 
TerdAtre , tres-peu foisUifere. 

3, GakaSre crerasse , tr^s-argilenx , de ooulear rouge 

et Terte. 

4. Calcaire gris, compacte, toat 4 fait pareil k celai 
des assises inferienres d'Oboakhor. 

Un pen aTantla cataracte du Volkhov, entreMi- 
cliaiio-Archangelsk et P^tropavlovsk, ies deux rives 
du fleuve sont tr^s-escarp^es, et continuent de pre- 
senter Ies mdmes bancs calcaires. Le calcaire dis- 
parait sur la rive droite, pr&i du ruisseau deZeletzk; 
h partirde ce point, il nexiste plus que dans le lit 
m£me du Volkhov. 

Le calcaire du Volkhov, depuis Oboukhov jusquk 
Veltzui, se rapporte au systfeme silurien. Au-dessus 
de File de Vuindin, vis-k-vis de Panev, apparait pour 
la premiere fois, au-dessus du calcaire silurien, la 
formation du vieux gr^ rouge (syst^me d^vonien); 
cette formation s'^tend sur Ies deux rives jusque 
pr^ de Goroditchi , ou elle disparatt sous des allu- 
vions jusqu'k SosninsL La coupe n^" ii, PM, a ^t^ 
prise k Panev ; elle fait voir : 

1 . Argile d'allnvion. 

2. Argile bigarr^e de 1 ^arch. (0'",89) de puissance , 
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arec fragments d'argile endnrcie pdnetres de cbaiut 
carlxMUtee. 
Z. Galcaire nme% oompacte, entremdle d'argile sor 
6 vci-ch. (0",27) de hauteur , rouge-verd&tre , richc 
en fossiles, tels que Terehratula amMgua, En- 
eriniUs, Bellerophon , Spirifer trapezoidalU, Te- 
rehratula priica; lea deux demieres espices carac- 
terisent le rienz gree rouge, au-dessoua duquel on 
ne les a point encore Tues deicendre ; ce calcaire a 
nn tout autre aspect que le calcaire silurien prece- 
demment d^crit , et se tronye a un niyeau plus eleve 
que oe dernier. 
4. Gres verdiUre, de 8 yerch. (0»,35 d'epaisseur). 

Les affluents du Volkhov et notamment la Vloa, 
rOlomna , la Tchernaia , la Tigoda , la Pchevja , 
l*Oskouia , ne laissent voir que des alluvions, des cail- 
loux roul^ et des blocs de transport. Les deux rives 
de la K^resta , depuis Tchoudov jusqu'i Borovog, 
montrent ck et 1& des affleurements d'un calcaire 
danslequelon rencontre des Terehratula micansy 
Terehratula prisca , Terehratula acuminata^ Te- 
rehratula ventilahrum-^Rhodocrinites verus, Spi- 
rifer rostratus , Spirifer macropterus , Spirifer 
attenuatuSy Spirifer trapezoidalis , quelques di- 
bris de v^getaux non d^finis , et en outre des os 
S Holoptjrchus nohilissimus ; M. Murchison rap- 
porte ^galement ce calcaire au vieux gres rouge. 
Depuis Borovoe jusqu'au Volkhov, lesbords de la 
K^resta ne laissent plus apercevoir de calcaire. 

La Polista pr^sente sur sa rive droite, non loinde 
Potchivalov , k 17 verstes au-dessus de son ernbou- 
AxniSe 1841. 4 
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chure ^ un affleurement figur^ par la coupe n'' i a ^ 

PI I: 

1. Argile d'allaTion. 

?. Alternances d^argileet decalcaire blanc-rougeltre , 

compacte , pen fossilif^re , d'enyiron 13 Tcrch. 

(0*,57) d'epaisseur. 
3. Argile. 

Un peu plus bas, sur la riye gauche de la riviere, 
pris du moulin du general StegoiaD, oo ohserve la 
coupe n* 1 3, PI. I, ou Tod voit : 

1. Argile d'allnyion. 

2. Galcaire ^-ecoay^ par un lit de d^brii calcaires , 
pea foflsilifer«| exploite poor moellons et pierref de 
taille. 

3. Argile. 

Quoique nous n ayons recoonu aucune trace de 
houille sur le Volkhov, il nest cependant aueun 
poini du gouvernement de Novgorod, qui donneau'^ 
tant d'espoir d'en decouvrir. Get espoir s'appuiesur 
le caractere des roches que recoupe le fleuve^ et sur- 
tout sur leurs rapports avec Jes formations qu'on 
rencontre plus au midi. Mais il ne faut point se 
dissimuler que des recherches de houille danacette 
region demanderaient k 6tre conduites avec une 
grande continuity et k des profondeurs consid^- 
rabies. La contrde qu'arrose le Volkhov appartient, 
ainsi que je TannonQais Tele pass^ » et comme la 
confirm^ depuis M. Murchison , au v>eu;i gr^s 
muge. 
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£o allant de SohliiaBelbourg k Movata^Ladoga , le 
vopgear remarque les belles carriireade Poutilov. 
On en tire an calcaire tria^compacte, dont I'eiploita* 
tionoccupe journdlanent Soooouvriers^ Lespierres 
9Dnt transport^ rhWery josqu'eo canal Ladoga, et 
amen^es YH6 , par eau , jasqu'ii Samt^P^tersboiii^. ' 
UOrthis cincta est le fossile leplus abondamment 
r^nda dans le oakaire d^ PotyiiloT. Yoici (f ailleura 
la nature et Verdre des bancs ^i composent le ter- 
rain. Au-desaous d'un sable argileuit d'alluvion^ d6 
I sag. (2*,73)d'^ifl0eur , on trouve une couche 
de calcaire de 8 Tereb. ( o"^,35 ) , puis 6 vercb. 
(o*,26) d'argile dure an peu nmrnense, puis 7 
Terdb. (o^,3i ) d'aii^le Ingarrtfe^ rouge et yerte, par- 
tag^ exk son milieu par une bande de 'i vercb. 
( 0% 1 3) d'argile jaune, dure, nn peu maraeuse, 
puis environ 8 vercb. (o^^35) d'ai^le plus dure 
encore que les pr^c^entes; et enfin le calcaire dont 
r^paissetM* atteint environ i sag^ (i"",!?) et qui se 
divise en deux bancs, dont le premier est bkinc^gri^ 
sfttre, tr^s^corapacte, cblorit^, peu fossilifi^re, et dont 
le second est rouge^verdAtre , ou de nuance bt** 
garr^. 

J'ai annonc^ au commencement de ce m^moire 
que des travaux de recbercbe avaient et^ entrepris 
en 1840 sur plusieurs points dn gonvernemcnt de 
Novgorod ; en voici les r^uhats. 

Sur les rives de la Vnicb^ra ^ pres du village de 
Rouchin, ou Ton voit afflearcr par places des ar* 
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giles schisteusefifonc^y quelques tranche ont liiis 
k d^couyert un calcaire compacCe, rempli d'£iicriiii^ 
tes; maifi le niveau auquel on Ta rencontr^ ^tait 
si rapproch^de celui de la rivi^, quW naurait 
pu sans de tres-gi^ndes difficult^ continuer lea 
recherche ^ une plus grande profondeur. 

La niontagne d'Orekhovka , quiavait d^jli 6U en 
1 839 fobjet de travaux consideraUes, a paru 
inciter encore de nouvelles recherches; un puits 
a 6t6 creus^ vers le pied de la montagne jus- 
qu'k 17 sag. 3 arch. ( 37^69 ) au-dessousdu jour. 
A cette profondeur, on n'avait encore rencontre que 
du sable et surtout une argile liante, de couleur 
grise, formant une couche irreguli^e , demi-^verti- 
cale etsi puissante qu'elle occupait i4^^S*i^9'^f^7) 
delahauteurdu puits. On renconU^dans cetteai^le 
des empreintesde LepidodendroHjde Knorria ^ de 
Stigmaria et de Calamites Suckowii , des frag- 
ments de bois bitumineux , quelques strates tr^ 
minces de houille ligneuse et de nombreux frag- 
ments de pyrite et de sph^rosid^rites. La Constance 
avec laquelle se reproduisaient de distance en dis- 
tance ces indices houillers, entretenait Tespoir 
d'atteindre ici quelque couche de combustible ^ 
lorsquci k la 17* sag&ne^ apparurent le sable et 
Teau. La presence de sables liquides ne prouvait 
sans doute point Tabsence de la houille ; mais elle 
ofGrait de grandes difficultes pour la continuation 
du travail , surtout avec des ouvriers inhabiles et 
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crainti& qui , pour descendre k une plus grande 
{NTofoDdear, ne demandaient pas moins de 4oo rou- 
M«spar sag^ne. Gette raisou, jointe k Vincertitude 
qui r^gnait sur la profoodeur, sur T^aisseur et sur 
la quality des ooudies de houille^ a (ait cennd^rer 
oomme inudle la continuation du nouveau puits 
(TOrekhovka. II en est done de cette derni^re ten- 
tative comme des pr^cedentes, qui , bien que me- 
nies k une profondeur considerable , n*ont jusqu'ici 
jamais donn^ ifheureux r^uitats (PI. 11, fig. i, 
I bis^ I ter ). 

On a ScmcSf prks du village de Tchoudov, unpuits 
de 5 sag. (lo'^yGo) de profondeur destine k faire eon- 
naitre la structure du sol qu'arrose le Volkhov. Ge 
puits a traverse des sdiistes argileux , et atteint un 
calcaire avec Spirifer attenuatus , Platjrcrinites 
leevis^ Terebratula mieans^ etc., dont la duret^, 
jointe k Taffluence des eaux et k Fimp^ritie des ou- 
vriers, a occasionn^ Fabandon du travail (PI. II, 
fig. :i etabis). 

Le gtte houiller de la Prouikcha a ^t^, pendant 
r^t^ de 184^, Tobjet d'actives recherches. i5 gale- 
ries ont^t^ pouss^es , suivant toutes les directions, 
dans une ^tendue qui comprend 12 16 sag. car. 
(5524"%07), dont 38 sag. (81^,09) dans le sens 
de la direction , et 3a sag. (68"',29) dans celui de 
Tinclinaison du gite. 

La couche de houille , d^ns les recherches en Ji- 
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rection , aUeiot partout une ^isseur de 3i f«rch. 
(i*,37) f se divbe uniformtoieiit en veines et cod- 
serve coDStammeot la mtoie quality. U n'en est point 
de m6mi6 dans Taniont-pendage , qui est ici de 3 
beures S. 0. En effet , keouche va , dans ce sens ^ en 
s'amincissant jusqu'it n'avoir plus que i6 ▼ercfa. 
(o*,7i) de puissance , et la houille en derient argi* 
leuse, tendre etpyriteuse. DansraTal*pendage , au 
contraire, qui est de 3 heures N.E.^ elle conserve 
sa premiere ^paisseur de3i verch.(i'^,37) ^ et con- 
tinue de former trois veines, dont la premiire et la 
demi^ donnent une houille lustr^ , et am^liorent 
la quality nroyenne de la masse. Le charbon de la 
veine iotermediaire est argileux ^ brule lentement 
et s'ennbrase tris-difficikment sans le secours d'un 
courant d'air. Celui des deux autres veines est bean- 
coup plus combustible, donne une flamme longne 
et iotense, et ne laisse que -^ de r^du. 

Les fig. 3) 3 frif et 3 ter^ PL 11 , donnent le 
detail des travaux et des couches recoup^es. La H- 
gende suivante en complete rintelligence. 

t . Argile bleue, plaBtique. 

2. Sable. 

3. Gr<M otkaiM • friable. 

4. Sable. 

5. Veine de houille. 

6.f Argile ichisteiue avec Lepidodendron Nefhodieviy 
Calamites Suckowii^ Stigmaria fieoides. 

7. Veine de houille. 

8. Argile bleue, plastiquc. 

9. Veine de bouille. 
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10. Argilep«reille4eelled«UQoiicbeii^6. 

11. Oris calcaire. 

12. Argile calcaire , Terte. 

IS. Gres oasif&re arec corselets et dents de poissons. 
M. Argile ealcaire , rerte, arec os d'iVo/optycJhil noM- 
lUiimui. 

15. Argile calcaire, Terte. 

16. Argile fermginense , rouge. 

17. fires ealcaire. 

18. Argile ealcaire , Terte , aTec os et dents d'ammaox 

analogaes au Magtod(mo8€mru9. 

19. Calcaire de laProaikcha, arec SirQphomena^ Or- 

ihoeeratites omaiuij CyathoariniUs pinfUh 

La hoailie de la Prouikcha n'a paru propre au 
travail de la foi^ey que pour les pieces de petiles 
dimeusions. Le chaufl^e constitue done son veri- 
table et son meilleur emploi. 

L'application qu'on en a faite au chaufiage do- 
mestique, en 1840 et en 1841 9 dans le village de 
Ch^rekhovitch, a (ait voir qu elle ne produit dans 
les maisons ni odeur d^sagreable , ni vapeur in- 
commode; quelle peut 6tre employee k la cuisson 
du pain et des mets avec la mdroe facility que le 
hois, et qu*elle ne communique pas la moiqdre 
odeur de charbon k ces aliments. Pour bien cbaufier 
en hiver une maisonde paysan (izba)j faire la cui- 
sine et cuire le pain , on ne brule gu^re plus de 
I •; poud (24^956) par jour. Les habitants de Ch^ 
rekhovith ont^t^ t^moins du parti avantageux qu'on 
peut tirer du charbon de la Prouikcha dans un 
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fouraeau rus6e(ii grilles); aussi les pr^jag^ contre 
lesquels ce combustible avait k lutter, ontpresque 
entierement disparu , etron peut esp^rer en obtenir 
sur les lieux mdmesun d^bitd'autantplusavanta- 
geux, que le bois manque dans les environs. 

Le charbon produit par les recherches de la 
Prouikcba , apr^ avoir ^t^ soigneusement d^barrass6 
des parties pyriteuses et terreuses, a ^t^ exp^di^ pour 
essai k Saint-P^tersbourg ; la livraison montait k 
585o pouds (95,776''). On I'a essay^ sous les chau- 
di&res2i vapeur^ k la fbnderie d'Alexandrovsk et 
dans la manufacture deM. Rent. 

Les experiences commencirent k la fonderie 
d'Alexandrovsk, le 16 Janvier. On se servit de la 
chaudifere k vapeur des ateliers de platinerie et de 
serrurerie; on employa, pour augmenter le cou- 
rant d'air, v>n ventilateur niu par la machine de 
la platinerie. L'exp^rience a durd depuis 6 heu^es 
du matin jusqu'ii 8 heures du soir, et la force de I9 
vapeur s'est, pendant ce temps , constamment te- 
nue entrei 3 et 3 •; livres de pression par pouce 
carre. On brula 169 pouds (2767'') de houille. 
La production de vapeur suIBsait k la marche de 
deux machines k vapeur, ayant chacune 6 chevaux 
de force. Les experiences recommenc^rent le 17 
du mdme mpis; on brula 166 pouds (3718'') de 
houille; la vapeur se tint constamment k la mSme 
pression que la veiUe. Ges essais ayant ^te faits dans 
un four construit pour ^trechauffe au bois, onap- 



DES MIIIES DB KUSSIE. 5^ 

porta quelques modifications k sa coDstruction , et 
apr^ qu'il eut ^t^ dispose daiots le genre de oeux 
qu'on alimente avec de la houille , les essais furent 
repris le 30 Janvier et continue pendant 4 jours. 
Le 30, on brula 1 38 ponds (s^Sg'') de houille ; le a i , 
ia6 pouds (aoGS*"); le 32, 136 ponds (ao63^); et 
le 33 , 135 pouds (3o47'')« ^ ^apeur se soutinttou- 
jours k 3 7 li vres de pression . 

Dans la manu&cture de M. Rent, la houille de 
la Prouikcha a ^t^ essay^e pendant 3 jours (le 
33 et le' 33 Janvier) , sous une machine k vapeur 
construite dans le systime de Watt , et susceptible 
de donner une force de 3o chevaux. La machine 
travaillait chaque jour i3heures,ii la force de 30 
chevaux ; elle mettait en mouvement le m^canisme 
des ateliers de broyage , de cardage , de filage et de 
^issage ; la vapeur s'est constamment tenue entre 
5 et 3 7 livres de pression, pression toutii fait 
suifisante pour la marche de la fabrique. Le pre- 
mier jour, on consomma 374 pouds (44^^^) 9 ^^ ^^ 
second, i45 pouds (3374''); cette grande difference 
de cousommation tient h ce que la chaudi&re et le 
foumeau n'ayant pas iii chauff§s depuis plus de 
trois mois, ^taient froids et ont par cons^uenc 
exig^ beauooup plus de combustible le premier jour. 
M. Terweder, mecanicien, charg^ de diriger la 
partie de la manufacture ou les essais ont ^t^ faits, 
a^rme que pour produire une force de 30 chevaux 
pendant i3 heures , il faut bruler 60 pouds (983^) 
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Ae boone houille anglaise, lesquels coiiteDt, k raison 
de 3o kop. ass. le poad, la somnte de i8 rouUes; 
en admettant qu'on brule^ pour produire le mime 
e&tf i45.poud^ (^374'') de houille de la Prouikdba , 
cette demiire ne pourrait lutter contre la houille aii^ 
glaise qu'^ la condition de ne point coikter plus de 
1 2 kop. ass. le poud. Mais on sait que chaqne force 
decheval ezige aujourd'hui dansles machines k va- 
peur une consommation de laliv. (4^ 91) de bonne 
houille par heure. II faut done en r^lit^ pour d^velop- 
per une force de 20 chevaux^ pendant i3 heures, 
consommer non pas 60 ponds (98a') , mais 80 pouds 
( 1 3| I o^) de bonne houille anglaise, lesquels^ coutant 
45 kop. ass. le poud d'aprte les prix courants, re- 
viennent k 36 roubles ass. H en r&ulte que la 
houille de la Prouikcha peut valoir jusqu'2i 2i5 kop. 
ass. le poudy pour lutter avec la houille anglaise, 
sousle rapport ^conomique. 

D ^tait int^ressant de comparer Temploi de la 
houille de la Prouikcha et celui du bois, dans 
la fonderie d'Alexandrovsk. Deux machines k va- 
peur, de 6 chevaux chacune, consomment en i3 
heures i 7 sag. de bois de sapin et de pin , et oc- 
casionnent ainsi une d^pense de 3o roubles ass. Le 
mdme travail exigeant i ^5 pouds (2047'') ^^ bouille 
de la Prouikcha ^ il faut, pour que la d^pense soit la 
mfime, que la houille revienne k 24 kop. ass. le poud. 

Les details dans lesquels nous venons d'entrer 
menent aux conclusions suivantes : 
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1* La houille de la Prouikcha peut incontesta- 
biementy soas le rapport technique , £tre employee 
au chauffiige des niachines k Tapeur. II fiiut aider k 
sa combustion par Taction d'un ventikteur, quand 
la chemin^e de la machine est basse. Le ^entilateur 
est inutile dans le cas de chemin^ elev^es, comme 
celles de la manufacture de M. Reut. U est d'ail- 
leurs pr^umable, qu'en appropriant la disposi- 
tion des foyers k la nature du charbon , on dimi- 
nuerait la consommation trouv^ lors des essais. 

2* La houille exploit^ en i84o a une plus belle 
apparence et est d'un meilleur emploi que celle de 
Fann^ pr^c^ente. On n'a ^prouv^, en Tessayant, 
aucun des accidents que Tabondance des cendres 
et la prince des pyrites avaient pr^c^demment 
occasioon^. L'am^lioration de produits qu'on a 
obtenue en s'enfon9ant k une plus grande profon- 
deur et en triant soigneusement le charbon , permet 
d^esp^rer qu'ii un niveau plus bas encore , la houille 
de la Prouikcha continuera de gagner en quaht^ 
et deviendra d'un emploi bdbucoup plus ^cono* 
mique qu'elle nc Festaujourd'hui. 
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EXCURSION GEOLOGIQUE 

DANS LES GOUTERNEMErfTS DE MOSGOU, DE TOUUL^ D'OREL 
ET DE KALOUGA. 

(PLAlfCHB II y FIO. 4.) 
FAR LB LIBUTBR ANT^GOLONKL flBLMlRMlf. 



Xai public y dans le Journal des mines , ann^es 
i84oet 1841 9 les principaux resultats des explora- 
tions geologiques que j'avais entreprises en iSSg et 
en 1840, dans les gouvernements de Saint-P^ters- 
bourgi de Novgorod , de Pskov et de Tver. JTai fait 
voir que, sauf les alluvions superficielles, cette partie 
de la Russie ne pr^nte que des formations tr^- 
ancienneSy telles que le terrain silurien, le vieux 
grte rouge et le calcaire carbonif^re. Au point de 
vue pratique, mon attention s'est principalement 
port^e sur les couches de houille qu'on trouve , en 
plusieurs points du plateau de Valdai, dans le cal- 
caire carbonif%re. Les rives de la Msta, au-dessous 
de Borovitchi , et celles de la Prouikcha , affluent 
de la B^laia , qui se jette elle-m6me dans la Msta, 
oflfrent d'excellents affleurements, ou Ton voit les 
couches de houille et d*argile reposant sur le vieui^ 
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gcbs rouge et recouvertes par le calcaire carbons 
Are. Gette disposition ne permet point de doater 
que les couches houilUres n'appartiennent ici k la 
base du calcaire carbonifere. 

L'exploration des rives du Volga sup^eur jos- 
qu'k Rjev mavait fait d^couvrir, en iSSg, V^tag^ 
sup^rieur du calcaire carboniftre , ^tage que caract^- 
rise le Spirifer mosquensis (Choristites mosquensis^ 
Fisch.) I et ou ne se rencontre aucun des fossiles 
propres k I'^tage inftrieur, tels que le Productus 
gigas et le StigmnriaJicoideSj etc. Jen avais d ail- 
leurs trouv6 nuUe part aucune trace du terrain 
bouiller proprement dit. 

On m'adjoignit en 1840 quatre officiers, aved 
mission de continuer mes observations sur le Volga 
sup^rieur, k partir du point ou je les avais laiss^es 
Xi\A pr^c^denty et de prolonger mes recherches 
dans la direction de Moscou y de Toula et de Ka<^ 
louga, pour y explorer les gisementsbouillers trans- 
moscoviens, et determiner la nature des terrains 
de cette contr^e. 

Nous nous rendimes d*abord k Staritza , ville si- 
tu^e sur le Volga sup^rieur, ou nous trouvftmes 
les marnes et les calcaires que j*avais vus Tannee 
prec^dente k Rjev. Ces couches marneuses et cal- 
caires renferment de nombreux fossiles, notamment 
le Spirifer mosquensis y le CidariSy \eStrombodes 
pentagonus etle Chastetes radians i elles forment^ 
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comme nous le verrons plus tard, F^tage supMeur 
du calcaire carbonif^re. 

De Staritza , nous nous duigedmes par Voloko* 
lamsk sur Moscon , et apr^ avoir exploit les envi- 
rons de cette ville et notanunent les affleurements 
jurassiques de Khorochovaia , nous prtmes le che« 
min de Toula^ 

Nous explorftmes, sur la route , les rochers de la 
Pakra dans les environs de Podol , et les bords de 
rOka pr^ de Serpoukhov» Les lieutenants Miiller 
et Sokoloff , que je chargeai de visiter les rives de 
la Pakra , entre Podol et son embouchure dans 
la Moskov^a, k Miatchkov, out retrouv^, tout le 
long de la riviere, les couches de calcaires et de 
mames que nous avions deja observ^es k Podol; 
ces couches sont entiferement semblables h celles 
de Staritza , et Ton doit ^galement les rapporter 
k V^tage sup^rieur du calcaire carbonif%re. Au S. 
de Podol) ces terrains disparaissent^ et Ton voit sur 
la rive gauche deTOka, des couches horizontalesqui 
different des pr^c^dentes et par leur aspect et par 
leurs fossiles : ce sont des argiles bigarr^es , des cal* 
caires gris et des argiles schisteuses renfermant des 
Productus Martini y des Terebratula et des tiges 
A'Encrinites. Nous ^tablirons plus loin les rela- 
tions de ces couches avec celles de Staritza et de 
Podol. 
, Les alentours de Toula sont si pauvres en af- 
fleurements , qu'il serait difficile d*etablir Tige des 
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calcaires qu'on y exploite, si des recherches de 
.houille entreprises dans les enyirons de la ville 
n'avaient fait voir que ces calcaires altement avec 
des couches de cbarbon , et appartiennent en con^ 
s^uence k F^tage inf(§rieur du calcaire carbonifi^. 
Les travaux d' extraction qui ont ^t^ ouverts pr^ de 
Toula sont maintenant combl^ et ne peutent plus 
fournir aucune lumi^re sur la constitution g^olo* 
gique du pays. 

Pour naieux connaitre la composition et Failure 
qu'afiecte ici T^tage inf<£rieur du calcaire carboni- 
fere , jechargeai MM. Miiller etSokoloflf d'explorer 
le pays compris entre Toula et V^nev, tandis que je 
me dirigeai moi-mdme vers Odoev, par Stobodka ^ 
Vialin et Tatev. MM. Miiller et Sokoloff n'ont 
reucontr^ aucun affleurement entre Toula et 
V^nev ; mais ils ont vu k Krouslovka et k Biakova , 
sur la V^nevka, afQuent de TOcetr , et sur I'Ocetr 
lui-in6me»un calcaire renfermant des Productus gi" 
gas , des Productus valdaicus etdes corauxdu genre 
des Strombodes et des Cyathophyllum. Quoique 
ces calcaires appartiennent ^videmment k T^tage 
du calcaire carbonif^re, MM. Miiller et Sokoloff n'y 
ont trouv^ aucune trace de charbon. II n'en est 
point de m^me an S. O. de Toula > dans le district 
d*Odoev, ou plusieurs couches de houille font 
Tobjet de recherches organis^es par le lieutenant 
colonel Olivi^ri, notamment k Slobodka , li Vialin 
et k Tatev , domaine dc la couronne. 



64 ANNUAIRE DU JOURNAL 

Les environs de Slobodka pr^ntent pen d af-' 
fleurements; on peut n^nmoins, h Finspection 
de quelques tranche naturelles et par la con- 
sideration des debris organiques qu'on y trouve, 
d^rminer k quel ^tage de terrains appartient ici le 
gite de charbon. ^ houille forme deux veines , 
dontFune atteint i arch. (€^,71) de puissance; elle 
est comprise dans une argile gris-bleuAtre , recou« 
verte par des couches de gr^ friable, de calcaire et 
d'aigile bleue. Les calcaires renferment des Pro- 
ductus gigaSf des Productus conoides et des Bel- 
lerophon ; on 7 trouve en outre un grand nombre 
de fossiles siiicifi)^ tr^bien conserve, tels que le 
Productus eostatus , le Productus scabricubls , 
le Strombodes pentagonus , le Chcetetes radians 
Fiscb.) le CyathophjrUum^ la Sanguinolaria sul^ 
cataietdes tiges ^Encrinites. 

Il Vialin^sur la Soukhaia-Kolodenka,ron trouve 
une couche de houille qui a i ; arch. (o™^89) de 
puissance k son affleurement; elle manifeste une 
l^^re inclinaison vers TO. , et est recouverte par 
une argile plastique grise. La houille qu'elle fournit 
renferme peu de pyrite, a une assez grandecompa- 
cite, est l^g^re, brule facilement non-senlement 
dans un fourneau, mais en tas et k Fair libre, donne 
une flamme vive , et laisse une cendre blanche et 
legere. G'est la meilleure quality de houille que 
nous ayons vue dans la contr^e , et il est k regrelter 
quele giteensoitaussi eloign^ de toute riviere uavi- 
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gable. On pent affirmar Moa craime , que la konille 
deYialin remplacerait par&itement le boia BOtMi 
ks chaudi^s de maohiaes k vapeur. La galerie de 
recherche aaverte dans le f^te sous la direction de 
M. Olivi^ri anait atieiot i4 sag. i^^fi^) de loM^ 
gaenr i'q«afiid kiOQslaiviisiiAmeBlri* jftilt^t 1^40'. 

Sur. la.: route dejVialin ii Tatev, bou8 ^eeon- 
oyme^^prM) de PaykxTdibe:; dansxmfmvifii'prctfbtid' 
quiise divig^.vaa VOopa, leaaffiemrenMnu decoikJIi^^ 
aU^niati^rea decaloMroft^e ^d'argileet d^ Hiame ; 
elles pafaissetit ' ooniemporain^ detf coucbto 'de' 
S^poakhoT, ^ da cellesqut ftmnent lea <d$cat^^ 
mwU 'deiVOapfiv aux evfiwns^ de Tatev et'Ae 
PbiUmoBOT. . ' '. -' '^ - ' * 

A une. demi^veitete de Tatav^ ^n* trotive'iiii gt€^ 
houiUaf , dana lequelion a p^aiiqii6iin« gak)^ de 
re^^ardNS ; maia. U ^ hoNiille> cfn'il • feumh ^fctf ai^ 
lanae et dirisda en straies tr^kmnoes. Ge gtt«' 
donne peu d'espoir. . . . ..m,> 

J'lii el^.Yivemeitt.fiappe, penda^ naons^jour 
^Slobodkay d&lapar&ite reaaemblaDOe qu^ pr£^ 
seBle le gttehouiller de cette locality avec cehli de- 
laProuikcha^ que fai d^crit dans le Journal des 
mines de 1 840. ASlobodka eomoie sur la Prouikchfil, 
les veinea de houille sont comprises dans une argile 
grise f reoouverte par un grte friable et par un cal- 
caire renfermant le Productus ^/^a5,coquille ca- 
ract^ristique de T^tage inferieur du calcaire carho- 
Dif^re. La seule diifi^rence est qu'k Slobodka on 
kmt^ 1841. 5 
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ii*aper^t nolle part le vieuz gr& rou^ boos I«ji 
eooches de booille^ ' - * 

Si lea couches de Stftritaa' et de Podol , 0!]|' Ton 
UDuve leSpirifer mosqueksis , constituent T-^Uge 
su{>^rieur da t^lcaire carboniftrt ^ et Ibs coaches 
de Took etde SlobMlka Fitage inf(£r«Nnr de ^ette 
fiormalioa, 0003 devmns esp^rer tronver le^ysi^e 
d^vooiefi au mar, o'«t-|i4diM, iintniA das -fdiotd^ 
deToula , ei noos nous dirig«Ames en consequence 
yem Qfd par Odoev^ Stiir et Bolkhov. H^tte 
atteote ne fut pas tix>inp£^« Mv&okoloffyqoi nr'ac- 
cooapagoait dam oeUe excoruon, decoo^rit pn^ 
d,X)nsl , dani un raTtn qui se dirige vM^ lH)ka, «ne 
couche de gres , qui , d^ les premiers coups de 
i^artioau, lui ofiit des dthnB-^Haloptyfckus nobi- 
/!r>^i9•lAi^fostole caract^iatiqv^ df I'^tage d^tOBien* 
Ce fait e^tiKMiteaci et a de Vimportanoe , plus en- 
coJ^e peot-^reiao pdint devuetpratique qte sOas 
le rapport scientifique. '^ 

Guid4 par ^ simples oaoact&res pal^otologi- 
qoes (*) jVvais dijk annonc^ dans^le Jooraal des 
mines, que les gUes carbonif^res des environs de 
Mo^coo ctaieat contemporains de ceax de Boro* 
yitchi et de la Prouikcha dans le gouverifement de 
Novgorod, et que par coos^uent le terrain houUler 



(*) 11 existe (l^puis JoDgtempt duns le nuaee de V6coU des 
mined des fossiles provenant des gouvernements de tfoscou et de 
Toaia. 
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propremeni dit n'^dstait pas dans oelte parbe.de 
la Ruasie emop^enne* U est actudUmeot d^moiitri 
que tous ces gites de combustible soat subordoon^ 
aux couches inl&rieures du calcaire carboaifefe » 
lesquelles reposent laun^diatemeot aur le svs^j&me 
ddvonien ; quelcpi^ observatews le^^yBifintimf^f^ 
dans le terrain houiU^ « muk Us ft' opt paa lavdii^k 
recoonaitre kur cxreur^ 

P'Ocd, noqs oona dingi^ftmes aur LiUsvin^ett 
passant par B^ev. La superposition dui^efeAoaliDa 
carbonii^re sur le vieux gr^a JFQ«|;e dojt sse trowier 
dans cet intervalU, pou# n'avoiwi toutefoM po. par^ 
venir k la d^tei;miiwr av^c a^gta^de* Lea mamas 
blanches et les calcaires, doni o^M^.^yo^ V4i<daa 
affleuremeuts k Belev sui; Ja nva gavieke d« TOka, 
ne renferment poiat de iosfileSj e|il Obas sl-M 
par qottsequ^ impossible de d^ir k qi*ctte p6^ 
riode g^ologicjiKt i)s appartienn^t. i 

JNous retrouvAmes dans iqs tnyironsde Likhvijk 
Teti^ ^oferieur du calcaire carboiuli^. Pite du* 
village de Zdenina appartenant k M, Ekigiriski et 
situ^ k 4 Yerates de la ville, nous t^oies d^Uia un 
profpnd rarin qui a^ dirige vers la Bolcbaia-Gerw 
DOYka^ lea affleurements de trois coQchoi dehouiUe, 
dont la prenu^re ou la plus elev^ a 7 arch. 
(o",53)« la aeconde 10 verch« (o"',44)» ^^ ^^ ^i^* 
si^me 1 sag. (a^'^iS) de puissance. Au-dessoua de 
cette derni^re coucbe, M . Olivi^ri en a d^uvert 
une quatriime qui a 2 arch., 2 verch. ( i''»5i ) 
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d'^paisseur. Toutes ces couches , qui aheroent avec 
de Targile grise et noirfttre, ont une inditiaison de 
13* vers le sud. La honille en est l^^rement ar- 
giletise , feuilletee , mais peu pjriteuse ; il est trte« 
possible den tirer parti, k en juger par les essais 
(|iie nous en avons Biits sur place, daus un petit 
feupocffu constmit par M. Olivi^ri. Elie est , il est 
vrai, inf(§rieure en quality ii la honille de Yialin; 
mais on pent la mettre sur la mdme ligne que celle 
delaPpouJkcha; la seconde couche parattla meil- 
leui^ des quatre. Nous avons visits dans le village 
de Zel^nina les travanx de recheitihe organises par 
M. Olivi^ri ; c^*travanx cotnprennentunpuits, des 
galeries de recherche et plusienrs trous de sonde. 
Ce n'cst toucerfeia point sur les lieux rnSmes qu'oa 
peiit ^tudier \^ gisement houilla^; car on n'y 
voit qoe'ies couches de combustible et Targile 
avec laquelle elle^ altement. Mais sur la route de 
B^lev, a line verste deLikhvin , nous avons trouve 
prdad^uneafncienne carri^re, une multitude de blocs 
d'un calcaire blanc et grisfttre, renferm^nt des 
Nautilus y Belterophofij Orthocetasy Prdductus 
antkjuatuSj et appartenant en cons^uence au 
calcaire carbonifl^i^. Les couches de houille de Z^- 
lenina ayant une inclinaison de in^^S., et leurs 
afflenrementsse trouvant k 3 verstes N. de la car- 
rifoe , il en resulte qu'elles sont inf(^ieures aux cou- 
ches de la carri^re, etque le gite carboniftre de 
Z^l^nina appartient non pas au terrain houiller, 
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mais au calcaire carbpniftre. Ce gite m^te d'ail- 
leursde fixer lattentioo , non*-fieulement k cause de 
SOD importance , mais aussi par sa proximity de 
]'Oka y qui n'en est qu ii a verstes et qui permettrait 
de transporter facilement par eau le charbon jusqu'h 
Moscou. 

Apr^s avoir visits les environs de Likhvin , nous 
partimes le 1 1 juillet pour Kalouga et Alexin. 
Pans tout cet intervalle , T^tage inf^rieur du cal- 
caire carbonif^re affleure fr^uemment sur les herds 
de rOka. Nous Tavons observe : entre Likhvin et 
Kalouga , dans le village de Zimnitzui ; dans la viUe 
de Kalouga et dans un ravm situ^ pr^ du couvent 
de Saint-Laurenty h a verstes de Kalouga ; entre Ka* 
louga et Alexin, sur la Kamda, dans les villages 
de Goriainov, de LiouboutskoS et deKievtzui, et 
enfin aux environs m^mes d' Alexin. Ces affleure* 
mentssont tris-uniformes et appartiennent inva- 
riablement k I'^tage ]n£§rieur du calcaire carbo- 
niftre. 

Le gite carbonif^re de Slobodka , et en g^niral 
tous ceux que nous venous de passer en revue , ma- 
nifestent la plus grande ressemblance avec celui de 
)a Prouikcha ; la seule difference est que , dans les 
gttes de rOka, les couches de houille et d'argile al- 
ternent avec des couches de calcaire carbonifi&re, 
ce qui n'a lieu ni sur la Prouikcha , ni sur la Msta. 
Ces altemances n'ont toutefois qu'une mediocre 
importance , car leur puissance totale d^passe ra- 
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rement :i ou 3 pieds (o",6i & 0^,9 1). Ces alter- 
nances s'observent tr^distinctenient dans le ravin 
da convent de Saint-Laurent , ouron Toit deux ou 
trois couches de houiHe comprises dans une argile 
grifte qui alteme avec de minces strates de calcaire 
contenant des Productus gigaSy des BeUerophon 
c^t des empreintes T^g^tales. I^es calcaires identi* 
quement semblables affleurent sur les bords de 
rOka y dans Kalouga xxAme ; ils ont tons les carac- 
t^es min^alogiques et zoologiques des calcairtfs 
qui reposent imm^iatement sur les couches de 
houille dans les environs de Borovitchi et sur la 
Prouikcha , et sobt par consequent contemporains 
decesdemiers. 

Les couches de calcaire que nous avons trouvees 
prte de i'embouchure de la Kamola , sur la rive 
gauche de FOka , pr^sentent un grand nombre de 
liges et d*empreintes de Stigmaria Jicoides. On ne 
trouve point de couches de houille dans cette loca- 
lity, ce qui prouve que les v^^taux de cette p^- 
riode ne se soft pas toujours transform^ en com- 
bustible fos^e. 

La rive drmte de TOka forme » dans la ville 
d' Alexin, une colline de 200 pieds (61") de hau- 
teur qui pr^nte encore plus d'int^rdt que les 
coupes pr6c^dentes ; car on y trouve non^eulement 
r^tage infiSriesr, mais aussi T^tagemoyen du calcaire 
carboniftre. Ce dernier etage est caract^ris^ par les 
fossiles suivants : Productus Martini , Spirifer gla- 



BBS MIHES DB HUSMBi 7 1 

ber, Spirifer resupinatus , Tttebratula H tiges 
d'Encrinites. Les marnes et les calcaires qui, 4 
Alexin , renferment ces fossiles sont, je crois, con- 
temporains du terrain de Serpoukhov qtie j'ai ddcrit 
ailleurs; moa opinion se fende sui^ ee qoe ksooa-- 
ches de Serpoukhov renfentient egalement del 
Productus Martini, del Spirifer glaber et des£/i* 
crinites. Les couches inf(^rieure8 d* Alexin sont ca- 
ract^ris^es par la pr^noe du Productus gigag e( 
par des argiles carboniftres* 

Aprte avoir visits les environs d' Alexin , nous 
remontdmes TOka jusqu'& Goriaioov^ pour visiter 
les gites houillers de Kievtsui et de Liouboutskoe. 
Ces gites n offrent rien d'extraordinaire sous le 
rapport g^ologique; mais on y voit nettement la 
superposition d'^normes masses de calcaire carlxH 
niftre sur les couches de houille. Quant \k la houille , 
elle y est tr^- susceptible d'emploi; on rencontre 
m6me k Kievtzui des couches minces d'un tr^s-bon 
charbon , qui ne le cide en rien poor la quality k 
celui de Yialin. Nous avons trouv^ k Goriainov 
une couche ^paisse de grte quartzeux tr^-com^ 
pacte, pr^ntant des empreintes de Stigmaria fi*- 
coides » de Lepidodendron , de Catamites ^ et pa- 
raissant appartenir k F^tage mojen du calcaire 
carbonitere. Ge gr^ est employ^ dans quelques 
fbnderies pour meules ou pour pierres de con* 
structioQ. 

A Kievtzui , de mSme qu'k Alexin , les couches 
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affiBCtent one iocKnaisoD gin^rale de ii* )r iS"" vers 
le N. N. E. 

Le but de ma mission ^tait rempli; favais ex- 
plore en detail les plus intAressants gttes de houille 
transmoacoviens , et fait connattre la nature des ter- 
rains qui ]es renferment. Je partis en consequence 
d' Alexin , et revins par Taroussa , Troitzk , Ser- 
poukhov et Moscou )i Saint-P^tersbourg, oil j*arrivai 
le :i7 juillet. 

Void en r^snm^ les principaux r^ultats de mon 
excursion. (Voir {4anche II , fig. 40 

i"" Dans la r^ion de Moscon, les couches de 
houille et les calcaires qui leur sont associes, sont 
tous contemporains des gttes houillers du gouver- 
nement de Novgorod, et appartiennent non pas 
an terrain houiller proprement dit (coal measures), 
comme Font cru quelques 'observateurs, mais k 
r^tage inf<§rieur du calcaire carbonif^re. 

2"" Le calcaire carbonif^re des gouvemements de 
Novgorod , de Tver , de Moscou , de Toula et de 
Kalouga remplit un immense bassin ; le fond de 
ce bassin est form^ par le vieux gr^ rouge, et les 
affleurements de ce dernier en dessinent les bords 
dans les montagnes dcrValdai et dans le gouverne- 
ment d'Orel. 

Z"" Le calcaire carboni(%re qui remplit ce bassin 
peut £tre consider^ comme formant trois etages : 
r^tage inf^rieur , caract^rise par la presence de la 
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houilleet da Productus gigas; V^tage moyen^ca- 
ract^ris^ par le Spirifer resupinatus , le Spirifer 
glaber^ leProductmsJfartini et des Terebratului 
enfia I'^tage sup^eur, form^ de calcaires et de 
marnes blanches crayeuses^ renfennaDt des Spirifer 
mosquensis et des pointes de Cidaris. Aux envi- 
Toos de Moscoa , Fetage sup^rieur du calcaire car- 
boniftre est imm^atement reconvert par le ter- 
rain juras^qne* 

4*" Be tons les points de la Rnssie enrop^nne 
que j'ai visits, aucun ne m'a offert de traces du 
terrain houiller proprement dit. 

S"" Bans le gouvernement de Novgorod , eomme 
dansceux de Toola et deKalooga, les coucbes de 
bouiUe nesoBt qu'un aeci^nt. Elles ne constituent 
point un element constant du calcaire carbonifi&re. 

6^ Les gites les plus int^ressants des gouveme- 
ments de Toula et de'Kalouga sont jusqu*k ce 
jour : 

Le gite de Vialin , dans le district d'Odoev , ^ 
cause de Texcellente quality de son cluirbon ; 

Le gite de Z^l^nina , pr6s de Likhvin , k cause 
de raboodance et de la quality de son cbarbon. 

Enfin les gttes des environs d' Alexin, sur TOka. 
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RECHERCHES DE HOUILLE 

DANS LES GOUTERNBMENTS DE SALOUGA, DE TOVLA 
ET bt liOSCOU. 

( PLAIfCHB II 2 FIG. &. ) 

(Suite (•).) 
FAA LE LIEUTBNANT-GOLONBL OLlfliBI. 



L'ABnttdre du jounml dn miiuK de Russie, 
aDD^e 1 840 1 reofecaie un m^moic^ Bur leB recher- 
ches de kouille faites daaa les gouTerneiBmitB de 
Kalouga^ de Toula et de.Mosoou; mais les rensei* 
gnemeatsqu il fburait do vont point aa del^ Fannie 
181 7, ^poquek laquelle lea travauz d'ezploratioii 
min^ralogique pass^rent sous la direction du mi- 
nist&re de la guerre. Le minist&re de la guerre ayant 
aujourd'bui transmis ses dossiers k r^tat-major des 
mines ^ nous e|i avons fait Textrait qu'on va lire. 

Pr^occup^ede rimportanceque pouvaientpren^ 
dre les gites bouillers reconnus dans lea gooveme- 
ments de Toula et de Kalouga^ feu S.M . lempereur 
Alexandre avait cliarge^en 1817, Fambassadeur pr^ 



{*) Voir rAnnnaire du journal des mines de Russie , 
1840, p. 131. 
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la oour de Londres, M . le comte lieren, d'eovoyer 
d'Aogleterre un homme par&itement vers^ dans la 
Ui^orie et la pradqiie de Texploitation de la bouille. 
Le comte Lieven traita , dans le mois de juin de la 
mdcue ann^ , avec on Anglais nomm^ Longmeier , 
qa'il adressa avecquatreouvrierSy Anglais anssi, au 
gte^ral d'artiUeriecomteAraktcli^eff.Il^taitd^id^, 
entre autres conventions : 

i"" Que Longmeier consacrerait tout son temps 
et iovtes ses connaissances, non-seulement k Texplo- 
radon et k Tezploitatioa des gttes honillersy mais 
auasi k tous les details aocessoires du travail , t^ 
qae lev^ de plans, oonstruaion de chemins de £er, 
projets de*canauxy etc. 

^"^ Qu'il resterak trois ans an service, loi et ses ou- 
vriers ; qu'ils Pecevraient lenrsappointements, par- 
tie en Russie, partie e* Angleterre , au taux de 600 
livres sterling par an poor Longmeier, de go livres 
ponr cliactm des owners , et de 65 livres pour un 
exp^cionnaire. 

3"* Que si Longmeier, apvte avcnr servi ses trois an- 
n^, du ]*jiitn 1617 au 1^ jutn i8ao,nerenonve- 
lait point son engagementi il recevrait, outre ses frais 
de voyage jusqu'k Saint -P^tersbourg, 16 livres 
sterling pour son retour en Angletore et un mois 
d'appointements (1600 rbls ass.). 

Le conseil del ministres d^ida en outre , le 1 7 
sMut 1817, que Longmeier et ses ouvriers ^tant 
chacg^ d'une mission principalement utile k la fa- 
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brique d armes de Toula , d^peodraient ezdushre- 
ment du minist^re de la goerre f que le minist^re 
des finances remettrait en cons^ueiice aux mains 
de ce dernier Fexp^dition , qui juaqo alors avait ^ 
chai^^ desrecherches; et qu on adjoindrait k Long* 
meier un interpr^te et le ^l^ves praticieos de Vicole 
des mines. S. M. Temp^iMr confirma ces disposi- 
tions. 

A son arriv^e h Toula , Longmeier demanda 
3oo ouvriers au directeur de la fabrique d'armes , 
le g^n^ral-major^M. Staden. M. Staden ayant fait 
voir Finconv^nieot d*enlever ainsi k Fusine une 
aussi grande partie de son personnel et Timpossibi- 
lit^ de trouver dans les environs un nombre aussi 
considerable d'ouvriers^ il fut decide ^ le 9 mars 
1818^ qu'on affecterait k Fexploitation de la houille 
100 ouvriers de Tusine et que pour completer le 
personnel demands par Longmeier, on recrulerait 
des owrriers libres dans le gouvemement de la 
Russie blanche. En attendant , Longmeier re9Ut 8 
ouvriers de I'exp^tion qui avait pr^demment 
travaiil^aux recherches de houille; 10 praticienset 
un interpr^te de T^cole des mines, Sopaysans de la 
couronne pris dans le gouvemement de Toula et 
2 interprites k gages. 

Les recherches furent d'abord dirig^ sur les 
points ou Ton connaissait dejii I'existenee de la 
houille, et notamment : au-dessous deToula; k Zvtoo, 
village de la couronne; k Yoskressensk, village ap- 
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parltnajrtau senatear Khitroff ; kVialia (ii 4^ t«f»t^ 
de Toula); k StraUiovka; et ior la terre dt M. Pal-* 
tchikoff, ii 3 Tarstes de Yialin* 

Ed 1819^ oa SormUf snr Fordre de rempereor, 
deux oompagoies miliuirea, pour I'explmtaticm de 
la houille. Maia pqu de teaips aprte, le i^n^l Sca«* 
den ecrivait/que Lorngmmer nVait point anoore 
am^or^ lea v^oltats dereMPepriae^ et qcie par im- 
f^vojaiice, peoi^dtFe mAme par niaov«ia voutoir^ 
il .D'arancatt que fert JaDtemem >le tn^vaiK De son 
rapport r^haient lea fails auiyatita :' 

1^ Le premier puUa de Toulft-^tait en naaUvais 
6tat; - . — . 

a* Leaeooaidpnita Be do&ttaitqu'nntr^faiUe es^ 
poir ; on n'j a^ait pas encore trouT^Ja hotitlle et 
Longmeier lui-mdme ne crojait point-ati aucdtede 
oetle recherche* Le potto a?ait ei6 £oiD6i ajir milieu 
de sables coulants ^ gartii de^lanohesttrop tni<>ces et 
trop ^cart^e8;il fallaiten i;ii»ev}aB<pi'^ 4^ Vedros 
(5899 Hires) d'eau par heure* ' ^'''* ' 

3* Les trataux entrepris *ii Voskress^oik, s^r lea 
terrea do scDaleur Khitroff, ne profl^eltaient' ]^a 
Qon phis un grand sncote. Lobgnieier anboo^ai^C 
pouToir dans trois* mois r^udre- ici la qnesfion 
quMl poursuiTait d^jii depufs deux ans ; n^ais cette 
assertion laissailassez roir, qu il n'auguraiirien dW 
ule du travail etne ofaerdiait qu'k gagnerdu temps. 
L'affluence deTeao ^taic en efifet telle, que les ou- 
vriers ^ient etclusiTenient employes k la pomper. 
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Quant k la qualil^ de la houiUe y Longmatar avait 
repr^Dl^ k M. Stadea ^W ai/sak pu, phifrde deoa 
ans auparavant , s ea s&rvir & Voakressoiiflk pour 
coofectioPD^F six canooa de fo6ll..Mai0 lors^tt'on 
avait voulu en faire uoe ezp^rimes poUiqoe , les 
ouiviersy qiaelque halA^a qu'ila parusaant, anraknt 
mia 4 Quoutea ^Aa pteatttee dbaude Uasdie ec 
i5 ttdnuj^'ii k aa^atdew GontBaureoieot d'atl'- 
leura k sa r^oante aaaettioii ^ topg na ai i^ c ayah, dto 
TaiiiAia .1817 » a«dia«i€i^ > a» d^ccimot li M. Sladeb 
la houille de YcBkreaaenflkv qo'elle beooHait paa^et 
etait pai* aona^aedt imprbpiiB k la foi^e* 

4"" Le puita et lea deux galeriea fbnc^ prto ^e 
YidiiA^^ 4^ jMmmd^.lmim, 6|aliaiji abaadan- 
n^; la.jiquidk^ de la hoinUa n'j aivajt pmitpan^ 
aatifrfaiaaale. 

5** LepuiAaoretti au-deaaona da Strakhoirka atait 
attaint une ooaoha.di aaUa^fia^ tellefnant cfinilant, 
qM I^agl)9ai'at 'WDOS^attb ^ la. traveraer^ amit ai> 
T6t& lea travaux. 

^6« I)ia.f<fl l Myd>fiiiaite aw lea lerrea ile M. Pal- 
tdMlu>£^ onti^ pcppri^t^ketaBDODfail one ^iaaattr 
di9^7 {mds (d"',!^) del^auaUe^necooaiatait qu«ii 
mi pivita^ qui s'^tait eoroal^ k la rooeontfedea aaUes 
Gpulantai quaiit k la couchb de 7 pieda, eUe a'^tait 
c^djuUe k IA& enaekoblede phiaiaura pedtea Teinaaw 

7"* Ou avait troiiY^ da k h<>uille.daiia pluaieare 
d^atvicta des goavernemeota de Toula et de Ka* 
l<Miga t mais lea ^haotillooa teient toua de mau* 
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houitla, otiyet da fii co^ton^^s- ifecherches^ndtait point 
soip^ptible, ^^n '^in|tloi -avaDtageax » et qa'«Ue ne 
couvarirai t jtm^is 1^6 Iraid d'etplokation • 

Le gexi4ra);&tti4eft a)Q«^t ,( ml Idrmiiiaiit^ qae 
LiOQgmei^r (tvajt pEumifeii^edesir de pfolongeF poo 
ftPljgjgfflieftt jutqu-a»j.^^ judi i6:» > 
. L9 i^F^Rte d abandaotier i'eDifiepria^ au ntomfot 
peut-£tre ou le succ^ allait couronner der si grands 
aasn(ii:|Q^ p^Ojup^ires, fit d&sider pk* le otw^f des 
oujoosue^ I %6ur )a propDsitiott '- du jd^paitemeivt ^ 
VHVtillftm, quw^^Q^fUrmt k proposition de liOn-* 
gcn^rj 9^1^^^ cUpimon fui ap^couT^ey le at Mp^ 

Longvaaje^ #jant eotendtt ^ dire qu'on bvM 
txq\\yi line CQuche. cIq beUe apparcaca ddnales terres 
da g^Q^l YuitiOtzki, ji 3 versieaide Ibula^^ fit d«- 
mao^ar. rautorii«i)4o& .d'oa ei^treprendra la* re^ 
cherchf; n^i^.ce prapn^ire ripotodit qu'il «e'r^ 
a9rvfi^dGr0x;pl((Ht/ti^pottr«Qti compte. ' 

. CepwdantfAtfae ti^midb^i ciel oirrert iaite dans^ 
1^ village de Kieyt^mi jo'aTaii eu aucun ^cote^ et 
LoogmeMT o'avait pas. encoro trbuvi de houille ex«- 
ploitable, .1^ dep^rtem^ol de rartillerie fit done 
&ireaeBOuveIlev» pj^opositioos k M. Yui90C!£ki, et 
aqtori^a xaffne I'fu^iiisition du leira^Dy sauf Favis 
pr^aUe du ,mw Lopgmeier. Goifsuke ^ ee sti- 
jet| Longmeier fit alors aatoir, pa# un rapport 
du 7 d^cemhre 1820 , que lea travaux ez^t^s par 
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las paQ'sans deM. Vuicotzti D^aTalent atteint quHine 
couche kisignifiante Ae hcruille ; ^Hls tAaient ar- 
rtres , eo fon9aat an puita^ snr le caleaire qn\>h.ayait 
d^jk atteint par un des paits d^ TMit; que' ces 
deoz looalit^ ^Cant p^tf^^ign^es }Vnk*<fe Faoftre, 
on pooTait pr^ire ause re^erdMB de M. Yiiicdtdti 
Tinsuccte de celles de Tbula /et qulil^^talir par toi^ 
sequent inutile. cPentcteplrefidre eur ce p(>itlt di^ nou* 
veaux travaux. ■ ■ '* - -• '* '-• '-'' ' 

VesffHT de d^coiirdrld'auti^ liMAlit^fe pTiis 'tik^ 
voraUeaJilareoheiehr'd^ I4 houille ovait etlg^^ 
LongoMier &. explored lea gopv«ftieaiQntd Hmiti^ 
pli€0 de odui de.Tmiki> e6it'>pat Itan-AMmte^ soit & 
Taide des pratidfiBv qop ken Qv«4eat ^aiCack^s.' It m j* 
■ooce, danaunrapporurahraiis^ en,iioyemln*e i*8iko, 
par M. Stadcin , aad^pattsettoibt d«l'4t<tt1I^Hb; ijiM 
existed^Ja UoifMr dauur quatre Vittag^ vdMbsde' 

et idaas six poial5 diflKiiei^> do ^g^veI^enle11t d^ 
Kalouga , man que la xhouille et \e^ I'defaes qui W^ 
OMaps^neDtisoni • exaetenoEettt de* iSidmb iliatiire que 
cdle^deToula; qu^lil'y aaocuue i^son d^ supposer 
qu oa tcQute dans lea goavet*aemtote dfe Md^cott ^ 
de-Kakluga^ d'autres ^sonckes qu^ Tdtila; que -si 
Foa raaooiitre dans «ett6 derni^re locality Vie la 
houille sttspeptible de remplacer )€f bois't)a le 
charbon, on pourra esp^rer le mfttnesnccte prto 
de A^09CQu et de KaIonf;a , et qde les' >€»ttUbts des 
exploiations actudles suffiront «euls k' dl$clder\ du 
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sorl de rindustrie liouillire dans cette partie de 
lempire. 

Consult^ par le departeoieDt de rartiUerie sur 
ropportunitede^oniinuerlesrechercheSy M. Staden 
iusiste dans de Qombreux rappoi^ts sur le maiuvaia 
Sliced de rentpeprise, et condutii cequ'on fasse 
examiner les trav^ux par un employ^ des mines ex- 
p^rimeoti. Ces i^ooclusions sont adoptees, dt Fin' 
specteur dea mini^ de Mosoou , M. Soimonoff, est 
envojy^ h Toul^« 

De son cot^, Longmeier ecrivait lui«-indme dans 
un de ses rapports , qu'il reooni^ait k trouver de 
bonne houille dans aacune des locaHt^s qiii avaient 
et^ Fobjetde sesdernierstravauz; qu'^iChatov^ pr& 
Toula, il aavait poiat trouY^ de nouyelles couches 
SQQS celles qu'on y avait dabord d^couvertes; qn & 
Voskressensk , il avait atteint une couche de Jiouille 
dont lea fragments ressemblaient parfaitenienl aux 
echantillons des couches superieures, mais que 
I'afflueoce de feau et la fluidite des sables* a'oppo- 
saient k rapprofondissement du puits; qu'il n'es^ 
perait pas non plus trouver de Jiouille k Toula , 
sous r^paisse couche de calcaire ; qoe^pris de Mos- 
cou, de Kalouga et d' Alexin , les localit^s dont il 
avait fait lui-mdme la visite, n'offraient aucune 
chance de meilleur succe&; qu'il en ^tait de m^me 
des indices houillers reconnus dans^les districts de 
Koschira , d& Y^nev , et aux environs d'Orel y par 
Icsofficiers ingenieurs; qu'k la v6rit^, ces excnr^ 

6 
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skms avaient fait d&ouvrir : sur les rives de la Vo- 
chara, quelques veines de houille ; pr^ de Livina, 
k 16 verstes d* Alexin , une cx)uche de r arch., 
1 verch. (o'',76) ; dans les terres du general Tches- 
menski, une couche de 7 veroh. (o,*,3r)5 pr*d du 
kic Ivan, i 4 verstes de V^nev, et pr^s de Bogoro- 
ditsk, des veines d'epaisseur ind^termin^e ; mais 
qu*i1 desesp^rait aujourd'hui d'arriver k des I'^sul-'- 
tats imporlants pour le pays, honotables pour lui* 
mfime, et qu*il d&irait en consequence t^emettre 
aux mains du gouvernement les travaux dont la di- 
rection lui avait ^t^ confine. 

M . Stadeu fit en consequence rectieillir imme- 
diatenaent sous ses yeux des ^chantillons de toutes 
les couches de houille, et les exp^dia, dans des 
caisses scell^es, k Saint-P^tersbourg pour le d^par- 
tement de I'artillerie, ou elles arriv^rent effective- 
ment, et ou elles se trouvent probablement encore 
aujourd'hui. 

Le ministre de la guerre ayant de son c6t6 de- 
mands des instructions au sujet de la continuation 
des recherches et de la demission de Longmeier , 
S. M. Tempereur d^cida que ce dernier serai t mande 
k Saint-Petersbourg et interrog^ sar les r^sultats 
de sa mission. 

La derni^ reponse de Longmeier au sujet des 
gites de Toula , fut k pen pr^ congne en ces ter- 
mes: c Au commencement , e(quandjevislesgttes 
» de Toula pour la premiere fois, j'avais Fesp^-. 
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» ranoe de voir U qualijt^ de U hauille s*y am^- 
» liorer ; lea oaracteres 3uperficiel9 qu'ik priSsen-. 
» taient ^ient identiqu^pieDt les mSm^ que oeux 
» des terrains li<HuUer3 ordinairee. Jh sont Aoutefioia 
>» d'mi ^ge plus r^Dt que ces denMers ^ n'ootpbint 
>» 1^ oiSncie degr4 de d^veloppefpenHrteit par suite 
» ne p^uvent poiat conteoil^ les m^es qu«lit^.dei 
» houille^M,, ., 

Vers cette epoque(i8:9i)^,et qydquet^tttpsavonC 
le dispart deLpngmeier, M. Soimonoff visitnit.; ac4 
compagn^ de M* S(aden^ Ifl$ tray{iui:de Toula , el 
coustat^^ les &iis suivaats : . 

Oa traTaiUait k Yi^J^ , h ypskresaeusk . et h 
Phatov^ au-desspus de Toula. / . 

Lea travaux de Yialin pODsist^ielU en ud puits 
de a ^g.(4">37) et une galerie ayaot^ au dire.de 
LpDgDieier y uoe longueur de iM ardi. (loa^'.^Oy 
longueur que rQcrouleqient total des travaux em* 
p^ch^ de verifier* lia couchedel^omlleiieyjalin^ 
qui affleure dans un ravin etiavait ^t^ dej&^ecou-^ 
verte par M^TibbipeDey, a une ep^isseuv de i avcb», 
13 verch.(i"*,24)* ' Mt; » : » ' 

Les reclkerdies de BolckaSa. Strlkliovka, Ji i S versr 
lesN. deToqlav ^taient abandoun^es depuis fort 
longtemps, et il n'eu re^tait plus mdme anoune 
trace. 

Les travaax de Vo^kressensk » Its aeuls qui eus- 
sent donn^ lieu h une eiploitatioD de WuiUe.^ 
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ne purent dtre visits par M. Soimonoff; ils 
etaknt en partie ^roul^s. Mais, au t^moigttage 
unanim^ des officiers attaches k I'exploitation , 
la couche de houilie a 2 pi., 8 po. (o",8i); elle 
se divise en trois veines : la premiere, celle de 
deseus, i 10 pO; (o^jaS) et doDoe une houilie 
hitunnineufle, a^se^ pyriteuse; la seconde a t pi., 
a po. (o'^ySS) et fournit un charbon analogue au 
lignite; la troisi^me a 8 po. (o'',ao) et produit un 
eomfous^ibleplus terreux encore qoele pr^c^dent. 
La houilie de la vtEfine moyenne a €t6 employ^ 
par des foi^rons k la forge mar^chale, et pdr 
les officiers de la fabricpe d^armes, k des expe- 
riences dont bous donuerons plus tardles d^taik. 
Les travaux de Yoskressensk comprenaient deux 
puit$et unegalerie d'alongement de 80 sag. (171°'), 
pouss^s, ainsi qne plusieurs galeries de traverse, 
dans les cpuches pr^^demment decouvertes par les 
officiers de» mines. L'un des puits a iU fonc6 jus- 
qa'k i4 sag. (29",i87) ,' et a rencontr^, au-dessous de 
la premiere eouche d^ houilie, deux autres veittes 
ay^nt, Tudfe i5 vesfth. (o'',€7), et Vantre 17 verch. 
(o'',75). Le profil annex^ au dossier indique la dis- 
position des conches de Voskressensk ; mais it pre- 
^ente q^elques ditT^fences avec celui que Long- 
nunet «ivait remis au g^^ral Staden , et qui au lieu 
des 1 5 bancs de roche et des 3 couches de houilie 
indiquds par M. Soimonoff, * figure jusqu'i la 
pfH>lbndeur de lo * $ag. (aa^^oS), 23 bancB de 
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rgcke ei 5 oouckes de houille , dont Tune, la plus 
profoadej est estim^ k 2 arcb., 10 verch. (I'^iS^) 
d'^pdoaebr. Le second puits deVoskiessensk, fonc^ k 
43 sag* (9 ' ^974) ^^ premier, a atteint une profondeur 
de9 sag« (i9%ao}; la premiere couche de houille 
J a paas4 d'une ^paisseur de 1 7 vercfa. (o"',76 ) k 
cellede 2 arch,, 3 verch. (2",55). Un trou de sonde 
fore aii fbtnd du puits jusqu'k 3 ~ arch. (2"»49) ^^ 
profondeur, avait fait d^eouvrir, au dire de Long- 
meier, qu^tre nouveUes veinesde 7, 8^ 9 et q4 verch. 
(o*,3^» o",35, o",4o c^ >**07)» ©^ ^ m6me qualite 
<fie, la ooucbe sup^rieure; Veau qui avait envahi 
la partie infiirieure des travaux n'a point permis k 
M. Soixnonoff de verifier ces indications. Les 
travaux de Voskressensk ont foumi, en 3 ans, 
3:1.700 ponds (371.645'^) de houille; il s'en trou- 
vait encore, loro de la visite, prte de 3ooo pouds 
(49.ii6^).wr lecqrreau de la mine : le reste avait 
^ employ^ k ki confection on k la reparation des 
outils de la mine, et surtout au chauffiige de Tha^ 
bilation de liongmeier et des maisons de gardiens. 
Les travaux de Toula consistaienC en deux 
puits. Le puits n* i avait ^t^ fonci sur une terre 
de la couronne; il rencontra k i3 sag. (!37'*,74) de 
profondeur, une couche de houille de 17 verch. 
(o",75) , et un sable coulant qui fit arrSter les tra- 
vaux. Le puits n* a, fonc6 jusqu'^ i6sag.(34">i4X 
atteignit les demiires couches du terrain houiller 
dans cette localite , et pen^tra dans un calcaire qu^on 
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n'avait point encore quittd apris nti approfondiaae* 
ment de 3i sag^ (44^80* VainementM* SoinMQoflf 
essaya-t-il k deujc reprises diff6rentes de desoendpe 
dans le puits ; la chandelle refusait dy bmler , et il 
duty pour se former one opinion ear un point aussi 
important dans la question houill^rede Toula, sV 
dresser aux oun*iers qui avaicnt travaill^ k lappro^ 
fondissement du puits-, recueillir, non sans peine, 
dans les dd3lai0 quelques fragments du eakaire, 
et oontrdler par ces renseignements les iodicatioM 
de Longmeier. L'accord<iut^orgtiQge des ouvriers 
et de Longniejer, Texamen* attentif des (Sfchai^^ 
tillons, Viaspection des oarrt^es sicn^es au pied de la 
montagae^et les r^ultatsde deuifouilles pratiqu^es 
au^dessous de ces carriferes le confirmirent dans 
Fid^e, que le calcaire oonstituait la base de la for- 
mation carboniftre transmosoovienne , et s'^ten- 
dait bors du gouvernement de Toula , jusquei dans 
ceux de Kalouga, d'Orel , de Riatan et de Mescou; 
qu'en outre, les caract^res min^ralogiques ra^mes 
de la koniUe conduisaient k ranger cette forma- 
tion , malgr^ ses difl^rences avec cbacune des trois 
principales formations houill^hres admises par les 
g^ologues, dans lacat^goriedesbouiiles de Torigine 
la plus moderne, cat^gorie tr^s-distincte cependant 
de celle qui fournit la veritable bouille noire etli 
laquelle appariiennent la majeure partie de la 
bouille anglaise, et la bouille russe de Lougane. 
M. Soimonoflf arriva done a conclure que le puits 



D£S MlMfiS PB RUSaiE. 87 

n** 2 de Toula a^irait, ea pdaiitrantdans uaoideaire 
qui n'appartieot ii aucune formatiott hoiuUiune, 
tranche irr^ocabl^meiit la questkMi. si longtemps 
poursuivie, et que dteormais toate recherche de 
houille Doire, {Krqpre k la forge, devenaic , dant ks 
r^ions transmoacoviennesA iUusoire ec sauaobjefc. 

Longmeier avail avaDc^ dans so rapport adren^ 
k tIL Soimonoffy^queaes forgercms avaient employ^ 
pendant 3an8 la houille deVoskressensk auxbeaoins 
de Fexploitaticm ; que le d^chet du fer ^lait moin-> 
dre avec cette houille qu avec le charbon de faois; 
que Ja durfe du travail ^tait la minie avec dnoun 
des deux combustibles et que la dtaleur produite par 
la houille de Voskreasensk 6tait k peine aensiblemcat 
in£§rieure k celle de la houille anglaise. U rappelait 
qu'ilavait vu» k Voskressensk m6mey fabriquerfdu- 
sieurs canons de fusil avec la seule houille des re- 
cberdies. U terminait enimpulantk la nialvcillaaoe 
la lenteur qu'on avait obaerv^e dans la marche du 
travail 9 lors de Texp^rience faite k la fabriquedar- 
mes en pr^ence du g^n^l Siaden. 

En r^ponse k ces assertions , M« Soimonoff fit ob* 
server que les forgerons de Yoskressensk , payes au 
mois et non fa la tftche, avaient sans oontredit pu 
se servir de la houille extraite par Longmeier, pour 
Ja iabrication et la reparation des outils de la 
mine , mais que la perte de temps et Taccroissement 
de d^chet du fer ne pouvaient dtre douteux dans 
Temploi d'uD charbon , oil Vanalyse chimique dc 



88 AMNUAIRE DV JOURNAL 

riDg^nieur des mines Vanrinski nindiijuaitpad, pom* 
les meilleures qualitesi plus de 4^ parties combus^ 
tibles p. I y taadis que la metUeure houille angbise 
en renferme plus de 80. Toutefois, et pour fonder 
sdn opinion snrdes&itspositi£s, M. Soimonofffit 
tabriquer, sous la propre direoiion de Longmeier 
et par son forgeron , deux canons de fusil , Tun avec 
du charbon de tremble et autr^ esphces tendres , 
I'autre avec la meilleure houille de Yoskressensfc 
(celle de la veine mojenne). Le proces-verbal de 
rezperience fut dress^ par M. Soimonoff, et sign^ 
par toutes les personaes pr^ntes, a Texception de 
Longmeierxpii naoliva son refusde signature sut sa 
connaissance imparfaile de la langue russe. U r^- 
suite dece procis-verbal, que la houille de Yoskres- 
sensk a effectivement demands plus de temps^ k la 
forge y que le charbon de bois, et que le mAcheFer 
au lieu de jaillir en etincelles Uanches, s*enlevait 
par couches de T^paisseur d*une feuille de gros pa- 
pier d emballage. 

dependant, observe M. Soimonoff, quoique la 
houille de Voskressensk ne soit pas bonne pour le 
travail de la forge , elle peut sans aucun doute ser- 
vir au chauffiige domestique. Mais il faudrait au 
moins qu elle put 6tre vendue k meilleur compte 
quele bois. Or les rapports officiels du g^n^ral Staden 
^iablissent; qu'une sag^ne cube de bois de tremble 
et autres esp^ces tendres produit le mtoie efiet que 
353 pouds, 32 liv. (5792'',4 ^^ houille de Toula; 
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que la Mgine de cebowcoute ii Toola a4 i^ls ttM. ; que 
le pood ( 16^87) dekooille reviendni, exploitaiioo 
eC transport c6mpri8 , k aokop. au moins; et que les 
353 poods, 3^ liv. (5792^,41 ) coiiieraiexit en oon- 
seqaenee , au minimum^ 7a rbls, ao kop*,et par con- 
s^uent presque trois fois autant que la quantity de 
bois correspondante. 

Quant auK canons de fusil fabriqu^ k Yoskres- 
sensk avec la seule houille des recherches , M« Soi^ 
mondff n'en arait poiBt entendu parler et il restait, 
disait^il , k sayoir, si ces canons auraient po soute- 
nir les fortes ^preuves prescrites par le gouveme- 
ment. 

Nous Tenons d'exposer ayec d^il ii quoi se sont 
r^uits les travaux ex^cut^ par Longmeier^en 3 ans 
et Smois, avecFaidede 1 1 officiers, de 5 Anglais^ de 
4 interpr^tes, de 8 miueurs de Lougane, de 1 19 ma- 
noBovresetde a4 cheraox.Ilsontcout^ 35o.ooo rbls 
ass., et encore faut-il remarquer, que les bois ^taient 
fonrnis par radministration des fordts k des prix 
beaucoup inf<£rieurs k ceux des particuliers. 

De cet expose, on peut tirer les conclusions sui- 
vantes : 

I"" Les trayaux de Longnieier ont et^ dirig^ sur 
les points m£mes ou les ofliciers de mines ayaient, 
anti^rieurement k son arriv^e , decouvert et recher- 
che des giles de houille. 

2'^ La houille de Toula et des autres gttes d^ la 



90 ANKUAiaS DU lOl^RMAL 

coDtr^ n'esi point bonne pour la forge , mais eUe 
peut toe employ^ au chauflbge domesUqve , sous 
lea diaudi^rea k vapeur, etc. 

3^ Si la distance qui %6pmve Moscou de Toula , 
n* exclut paa ceite houille du xnarch^ de Mo6COu , 
tons les gites pourront on i6tre ezploit^s. 

4^ Quoique Longmeier ait aesur^ avoir eiplore , 
8oit par lui-mtoie, soit par sea aubordonu^Si les gou* 
veraements de Toula, de Moseou, de Riazan, d'Orel 
et de Kalouga, il est cependant permia de r^voquer 
en doute cette assertion : car ni ae9 rapports^ ni oeox 
des elives pratidens ne font connattre la composi- 
tion du sol deces gouyernements. 11 n'indique mtaie 
point remplacement des couches de houille qu il 
pretend avoir trouv^es ; c*est ainsi qu'en annoo^ant 
Texistence da combustible mineral ^ 3^ 4 ^^ ^ 
verstes de Moscou , il omet de donner le nom des 
localitfis. 

y Longmeier et M. Soimonoff sont rest^ coa- 
vainous que la nature du sol de Toula excluait toute 
possibHt^ d'y trouver de la houille, et leur convic*- 
tion s'appuyait sur la prince du puissant banc 
de calcaire trouv^ au fond du puits de Toula ; mais 
en examinant la coupe du puits , on y voit un cal- 
caire pareil et en bancs non moins^paisapparattre, 
non-seulement k plusieurs reprises, mais plus sou- 
vent peut-£tre que les autres roches , et contenir k 
toutes profondeurs des couches de houille entre ses 
assises; souvent mdme, le calcaire forme le toit des 
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veines, circonstance qui pourrait motiver uoe 
conclusion enti^rement oppos^e k cette de M. Soi- 
moooff. Rien ne s'oppose en effet k ce qu'on trouve 
au-dessous de ce calcaire Ut retour des argiles et, avec 
elles , des couches de houille mieux caractMsees 
peut-£tre que celles des veines sup^rieures. Cette 
supposition acquiert mdme quelque probability, si 
I'on consid^re que les couches de houille propre- 
ment dites n' existent d*ordinaire qu'k une certaine 
profondeur et qu'on a traverse , aux approches du 
calcaire infi^rieur, sS sag. (53*,34) de roches analo- 
gues a celles qui accompagnent les veines houillires 
du haut et du milieu du puits. 

£n consequence , je crois que pour acqu^rir une 
connaissance positive du sol de Toula, connaissance 
clont on pourrait tirer d'utiles inductions sur la 
constitution min^rale des gouvemements voisins , 
il serait avantageux k la couronne de foncer pr^s de 
Toula un nouveau puits solidement bois^, muni 
d'une bonne pompe d'^puisement^ et par suite sus- 
ceptible d'etre men€ k uue profondeur que les tra- 
vaux ex^utes jusqu ici n'ont encore pu aUeindre. 
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NOUVELLfi METHODE 

EXPLOiT&B BtANS L'ARRQMMSSEMKIVT D'EKAXEAOIMi/EG^ 

LE6 COUCHES Dfe SABLES AURIFtRES. 

(PLAIfCireilf. Fl». 1,^,^,4,5W6.) • ' ' 

.. PAH LI CAmilinEUr^EGOlU) «AjlGUIL9i»Fr. . . 



L*histoire de TexploitatiOn des szh\ei dtirif^res 
pr^nte, depuisia simple table de lavage jUkqu^k 
rexcelleDte toiachine k cribles en* cascade;* one 
tongue s^rie d'a|)pari^i)s m&canl^tied, g^iitiieHisnieilt 
perfectioQletes. Ced appAt^s 6ilt d& I^ perfection- 
nements dentils forent robjet ikrappauVHssement 
des alluvion^, k f insuffisance des coars d^eau/ila 
diTerstl^ des qu^lit^ de sables, ii IMpaisement dei 
gties. Left cribles ed cascade, dont M. lechef de Tiitat- 
major dels mnes a fourm Vidie ^ sitisfont actuelle- 
ment ii toutes les conditions d&irables , telles que 
promptitude d6 traitement, pr&!ision de lavage, 
economic de force, sihiplicit6 de construction, 
dur^ de service , etc. ;• et s*ils doivent encore rece- 
voirpar la suite quelques ameliorations , il est n&in* 
moins perrais de penser qu*ils conttitueront tou- 
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jours Tappareil fondamental de Findustrie aurife're. 

Quant k rexploitation iQ^nie des sables aurif^res, 
elle est au contraire rest^e, sauf quelques perfec- 
tionnements partiels el toat li fait iMigmfitntB, 
ce qu elle ^tait du temps ou «lle a pris Daissance. 
Les miueurs ont eipploy^ au d^foncement des ter- 
rains mous qui recouvrent la couche exploitable , 
les outils qui leur ser vaieot k eotailler les roches 
dures, tels que bdche, coin, levier, marteau et 
broaette. Et pourtant, n'tot-il pa^ manifeste que 
le dtfoncement au pic ou k la bdche de la tourbe 
ou de Targile compacte, eonstitue un travail p^nible 
et lent I exige, si le nombre des bras est conside- 
rably ^uu ouft^ageoiukiplie, etcon&enune en pure 
perte une notable quanti i6 d*action ? 

.Une m^qii^ masse 4p t^riie ex^ qqatre fods pb^ 
de travail k .foujUer qif'^.Tele^er. 11 y i| done 4? Ta* 
TantagQ) dfk^^ Vi^plpitado^ des sabJes aurifShpes, k 
r&luire le plua posnble le o^mibre des ouvrier^ 
occup^ k la foMille, pour reporter sur 1^ jqel(3vagp 
tous les bras que cette reduction rend di^podiUea. 
Or il suifit , pour obtenir un resultat au^si d^irable^ 
d'une part , d'appliquef & la fouiUe un aj^pi^^eil du 
genre de la charnie; de Foutre, 4e subsUtfier, au 
travail de Thoaime felui d apimauxplups robuAtes, 
tels que le bopuf et le cbeyal. \,, 

La forme d'ua autil 4evi:ait tpujogrs 4tre!0{^NN>- 
pride k la nature et ii riu^psilie ie^ h resifltaope'qQ'il 
doit vaincre. Les instruments usites sur nos exploi- 
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latioDsaurif^resont^ auconlraire, partout lamdme 
forme. Qu il s'agisse de tourbe, d*argile liante ou de 
sable meuble , substances de resistances fort ine- 
gales , e'est toujours avec la pelle en fer , ou , si les 
argiles sont Irop dures, avec la pioche k pointe py- 
ramidale qu'on les entaille. La facilite apparente du 
travail a jusqu'ii ce jour perp^tu^ Femploi d'un ou-* 
tillage aussi d^fectueux. 

Mous avons adopts, pour inesurer la quantite 
d'action developp^e par Thomnie dans Texploita- 
tion des sables aurif(^res, Tunite dynamique que 
M. Jastriembski emploie dans son excellent cours 
de m^canique pratique; c est le poudo-pied ^ ou 
quantity daction n^essaire pour elever i poud 
(i6*,37) k I pied (o*,3o) , en i'\ Cetle unite 
n*est ni trop grande ni trop petite ; elle est surtout 
commode dans les cas ou la force motrice est assez 
considerable. 

Le tableau ci^essoas resume les experiences faites 
sur I'effet utile de Thomme et du cheval dans Tex- 
ploitation des sables aurif%res. Ces rechercbes peu- 
vent £tre d'une application tr^s-utile h Fart des 
mines en general ; elles mfenent k des conclusions 
positives sur la perfection ou Finiperfection des pro- 
cedes affectes k chaqne nature de travail. 
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DfiSIGNATION 

00 GENIB OB TBATAIU 


[i 

poadfl 


pleds 


•o g 

1^ 


1 . 

SI 

9 

Q 


ji 




<LtVATfOIf »E8 TOID8. 


poodo- 
pleds 


hevM 


poodo> 
pl«(U 




Ouvriers dans la force de rdgn. 












1 

3 

3 


Homme Levant ^ 5 pi. avcc une large 
pelle en bols garnle de fer : 

Dcia terre friable (tourbe; pr^a- 
bleroent fouill^ 

De Targtle ai'^oac^ enpetltes mottes. 

Derargilellante 

MOYBIIIES. . . . 


1,5 
1,5 
1,5 

1,5 


0,15 
0,13 
0,11 

0,13 


0,225 
0,195 
0,165 


10 
10 
10 


• 

8100 
7020 
5040 


0,105 


10 


7020 




EMPLOI OI8 OCTIIS OK If IMEDR. 














Travail au pic pyramidal. 












h 


Homme agissant dans des argiles du- 
res et sur une coucbe aurir6re ar-* 
gilo-ai^nac^, remplie de galets de 
qoaruplus ou moins volumineux. 

Travaa d la biehe. 


1,0 


0,011 


0,011 


10 


300 












5 
6 
7 


Homme creusant : 

Dans de la tourbe* • ..*••.•• 


1.0 
1,0 
1,0 

1,0 


0,020 
0,017 
0,012 

0,016 


0,020 
0,017 
0,012 

0,016 


10 
10 
10 

10 


720 
612 
412 


Dans des couches sablo-argileuses. « 
Dans des couches argilo-sableuses. 


576 


■ 


TBAHSPOaT DBS O^LAIS. 

Ouvriers de force et d^dge divert. 












a 


Roulage ftla broueite orAloaire, rame- 
n^e vide k la charge , sur un par- 
cours de 35 sag^nes 

Chefiaux. 


2,5 


1,20 


3,0 


10 


108.000 





Transport dans un tombereau a fond 
mobile, ramcn^ vide & la charge, sur 
un parcours de 85 sagines, par un 
chemin couvert de gros gravier. . 


20,0 


2,00 


40,0 


5 


720.000 
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t)*apr^ d'autres experiences fort recentes, un 
bomme trakiant tnie brouette charg^ d'uo poids 
de y^^GSf sur un chemin uni et sensiblement 
borizontal, parcourt en i'^ un eqpace de i^^^SS, 
Vitesse fort diflR^rente de celle que nous avons 
trouv^. Gette difference provient des causes sui-*- 
vantes : 

I* Dans I'ezploitation des sables aurif^res, \t 
ronlage s^opire la plupart du temps en montant 
sur un plan incb'ne. 

2* L'approfofldissement progressif des trancb^es 
accroit de plus en plus la rapidity du plan inclin^> 
et par suite la diiEculte du roulage. 

3"* La pluie et la neige rendent fr^quemment le 
chemin glissant ou in^al , et retardent la marcbe 
du rouleur^ 

4'' La longueur des parcours n^cessite dans 
chaque voyage quelque temps de repos. 

S"" Un grand nombre d*enfiints et de vieiilards se 
trouvent, surtout en ^, m6\6s aux ouvriers dans 
la force de I'^e, et font par suite baisser le chifire 
de la vitesse. 

Nous croyons done devoir nous en tenir, pour le 
roulage par brouette^ it la vitesse moyenne de i '^,20 
par i'". Quant aux autres chifires du tableau , ils 
sont calculi dans les circonstances les plus favo- 
rables du travail. N^anmoins la grandeur moyenne 
deTefibrt du mineur (n^ 4» 5, 6 et 7)est un pen in- 
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fi^ieure h celle qu*admettent nos m^caniciens (*). 
Cette correction a paru necessaire pour avoir des re- 
sultats applicables dans tous lea cas. II en est de 
m^me des chiffres n" 9 , ou Teffort dii cheval eiti- 
ploje au transport de la roche sterile n est evalu^ 
quk ao pouds par i""', au lieu de ^2 pouds; cette 
valeur a paru sudisante, eu ^gard aux obstacles sur 
lesquek it est raisoonable de compter , tels que 
io^alite des chemins provisoires, d^faut de coa- 
sistance du terraiu , roideur des rampes qui des- 
ceudeot aux ti^anchees, etc. 

L'exameu du tableau justifie I'assertioo ^mise au 
commeocement de ce m^moire, et fait voir, qu'au- 
tant le relevage des terres est facile et avantageux 
dans I'exploitation des sables aurifibres, autant la 
fouille en est difficile et p^nible. 

La fouille des terres est sans contredit aujour- 
dliui la principale cause delalenteuraveclaquelle 
procfede Pexploitation , et du d^p^rissement qu'on 
observe chet les ouvrie!*s. 

Les chiffres quindique le tableau pour Faction 
utile de Touvrier dans la fouille, le relevage et le 
roulage des terres , permettent de calculer le nombre 
d'hommtes necessaire k Fexploitation d'une sag&ne 
cube (9"'^,7 1 3) de roche st^le. 



(*) Quelques mecanicienn evalaent a iP<>^,(>5 par seconde 
Teflbrt moyen d'un homme ramassant de la terre arec une 
pellc. 
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Oil voit en effet qu*il faut : 

Poor la fonille ?,0 ouTrierr 

Pour le relevage, 0,5 — 

Pour le roulage ^,5 — 

Total 5,0 ouvriers. 

U en resulte que le travail n^ssite par le rele- 
vage estau travail n^cessit6 par la fouille :: i :^, 
et au travail n^cessite par le roulage:: i :5. 

Un laboureiird^friche en un jour ^avecune char- 
rue a deux chevaux, 1200 sag, carr.(546o"'"')de tcrre 
inculte. La charrue p^nitre k une profondeur qui 
variede2& 4 verch.(o'",09Ji o*,i8)selonlanaturedu 
sol. A ne compter que 2 verch.(o"',o9),onanieublit 
done en un jour 5o sag. cub. (486"*""") de terre. 

Si Ton compare Taction d*une charrue trainee par 
deuxchevauxetdirig^epar un bomme, aveccelleque 
demande le mdme travail ex^cut^ par des ouvriers, 
on trouve que cent ouvriers dans la force de I'j^ge 
auront de la peine k prodiiire un effet /^l. Hy a 
done un avantage immense k remplacer la bSche et 
le pic par la simple charrue k deux roues. 11 est 
d ailleurs incontestable : que le chargement des 
brouettes ou des tombereaux est plus fecile et plus 
prompt quand les mottes de terre ont ^te pr^par^ 
k Favanceparla charrue, que quand il faut faire 
sui vre le mineur par le releveur ; que Ton gagne par 
consequent les moments d attente; que le travail 
des rouleurs devient plus continu, etc. 
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La comparaison de quelques doonees mini^ri- 
ques asuffi pour mettre en Evidence la superiority 
dB la charrue sur la bdche ou le pic. Les experiences 
auxquelles on s'est livre sur Tapplicatioa du la- 
bourage au deblai des couches aurif^res, ont en 
efiet realise toutes les esperances que doonait la 
th^orie. Rien ne^ d'aiUeurs plus facile et plus 
simple que la marehe du travail. On comnience par 
debarrasser le terrain des arbres et des grandes ra^ 
cines qui Tencombrent; on donne un premier la- 
bour; on enldve k la brouette ou au tombereau les 
mottes de terre produites par le premier tour de 
charrue; on donne un second labour; on enl^ve les 
nouvelles mottes; et ainsi de suite jusquk ce quon 
Htteigne la couche aurifiere. L'emploi de cette m^- 
thode permetaujourd*hui d'enlever dans les exploi- 
tations auriferes d'Ekaterinbourg ^ jusqu'k 5ooo 
sag^nes cubes de terres steriles^ par ^t^. Diminution 
de main-d'oeuvre , facility de travail, commodity de 
surveillance : tek sont les r^sultats du nouveau pro^ 
cede; on lvalue k pkis d'un tiers Teconomie d*ar- 
gent qu*il procure. 

L'cmploi de la charrue nous paralt tellemenl 
avantageux que nous conseillerions de 1 appliquer, 
surtout dans les terrains d*alluvion , aux nivelle* 
ments du sol , aux terrassements de chemins de 
fer, aux tranchees de conduites d'eau , etc. , en un 
mot a toutes les operations qui exigent des travaux. 
de touille. En rescrvant ainsi tous les bras dont 
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CO dispose pour le relevageetle transport des terres, 
on obtieadra indubitablement cel^rite dans le tra« 
vail ety par suite, economie dans la d^pense. 

La continuity du travail demande que Teoiplace* 
ment a labourer ait une certaine Vendue, par 
exemple 20 sag. de long et 10 sag. de large. Des di-< 
mensions moindres feraient perdre une partie des 
avantages du proc^e , par suite de la frequence des 
retours de la charrue. Un emplacement trop con- 
siderable aiirait aussi des i neon venients; car, quoi- 
que d'un cot^ les bons effets de la charrue fussent 
peut-Stre encore plus sensibles, d'un autre cote la 
terre , restant longtemps sur place apris le labour, 
deviendrait^ en cas depluie^boueuse et di(Iicile,soit 
a relever, soitii transporter; en outre, le pi^tine- 
raent des homraes et des chevaux aurait trop sou- 
vent lieu sur les mdmes places, et convertii-ait la 
couche sup^rieure to unecroute trfe-dure etfort rd- 
sistante^ surtout dans le cas de terrains argileux. 

On devra d'ordinaire s'arrauger pour que Taction 
de ]a charrue dure 5, ou au plus 6 heures, et que 
la couche ameublie par le labourage soit enlev<§e 
en 1 ou I 7 heure, suivant le nombre d'ouvriers oc-' 
cupes au relevage. Le reste du temps est n^essaire 
au repos des chevaux qui trainent la charrue. 

Eiaminons maintenant quelques questions. La 
profondeur des fouilles, I'abondance des pluies 
n^exercent-ellcs pas une influence nuisible sur le 
travail ? Un terrain couvcrt de bois, rempli de pier- 
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resou form^d'argile dure se pr£te*t-il au labourage? 

La profoodeur des fouilles est sans la moiiidrc 
influence sur le succes du travail. Les rampies pstr 
lesquelles on emni^ne la roche sterile se font tr^s- 
ais^ment avec la charrue. 

Pour eropecher les pluies de produire de la boue 
dans les trancbees^ il sufiil de donner k la surface 
du sol laboure une pente de 2*" a 4*^9 et depraiiquer 
k 1 extr^mite de Texploitation un reservoir ou Teau 
se rasseoible el qu on vide , s'il est necessaire , au 
moyen de pompes d'epuisement (*). Gette precau- 
tion est aussi simple qu*efl[icace. 

Si le terrain est boise, il faut d'abord, ainsi 
qu'on Ta dit , abattre les arbres et enlever les 
grosses racines. Le levier, repr^sente PI. Ill, 
fig. 6 , est tres-cooimode pour cette derni^re ope- 
ration. L*on n'a d'ailleurs pas a s'inquieter des 
petites racinett; lesoc de la charrue les tranche fa- 
cilement. 

Les pierres dont le sol est parsem^ ue sont point 
un obstacle k Femploi de la charrue. Les habitants 
des moniagnes ne suvent-ils pas labourer le terrain 
•le plus pierreux, et ne suffitMl pas dans ce cas 
de donner k Tinstrument le degre de force que 
demande la resistance du sol? 

Les fonds marecageux , les argiles liquides , et 

(*) D^apres Mariotte , les plus fortes pluies penetrent a 6 pouces 
nu plus dans la terre labouree , et par consequent a une pro* 
fondeur encore nioindrc dans Ics argiles. 
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en g^eral tous les terrains ou le cheval en fence 
ne peuvent itre, il est vrai , entaill^s k la charrue ; 
nrais il n'est ordinairement pas impossible de dess^- 
cher les marais, et il ne faut souvent, pour op^rer 
ce dess^chement, qu abattre des bois et creuser des 
canaux aux points convenables. On pourrait y k cet 
^gard, citer nombre de mines mar^cageuses de 
Farrondissement d'Ekaterinbourg , qui etaient jadis 
presque impraticables, etque le travail de Thomme 
a 8u soustraire au domaine des eaux. 

Les aisles dures et liantes, qui recouvrent les 
alluvions basses , donnent sans doute lieu k des 
travaux de fouille difiiciles ; mais ce cas se pr^sente 
assez rarement , et d'ailleurs fut-il plus frequent , 
la charrue ne cesserait pasd*j couserver une partie 
de ses avantages sur la bSche ou le pic. 11 sulUra 
en eflfet de faciliter le travail, d*une part en suppri- 
inant Tun des deux tranchants de la charrue , 
de Vautre en diminuant Tangle sous lequel agit 
I'lnstrument, et par suite la profondeur du sillon. 
On pourra m^me, dans certains cas, atteler un 
ou mSme deux chevaux de plus k la charrue. Ce 
surcroit d*attelage augmentera, il estvrai, le cout 
absolu du travail. Mais comme le nombre des ou- 
viers devrait , pour la fouille k la bScbc, 6tre aug- 
ment^ dans la meme proportion , le rapport des 
d^penses occasionnees par les deux proc^des restera 
constant, et demeurera , par suite, touti Tavantage 
de la charrue. 
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Les moteurs animus diff%reDtentre euxpar la force 
des muscles et la vitesse des mouvements. Les uns 
sontplus lents,inaisdeveloppeatune plus grande 
quantity d'action et surmonteut des r^istances plus 
considerables; d*autres, par contre^ out moins de 
force , mais out des mouvements plus rapides. Cha- 
que esp^ce d'animal doit dtre appropri^ au travail 
que comportent sa force et sa vitesse. Le tableau 
ci^essous indique la quantite d'action d^velopp^e 
dans descirconstances analogues parle cheval et par 
le boeuf. 



DP.SIGNATI0N 

DU OBRKB MS TBAVAIU 


CBANDBUm 

de 
Teffort. 


▼rmsB 
par 

1". 

plodi. 
3,00 

1,05 


qoaiitiyA 
d'acUon 
par 1". 


DimiB 

du 
travail. 


QUAIITIT^ 

d'acUoo 
totale. 


Cheval attel^ A im 
man^. 

Boeof atteK A un ma- 
il^ aUant au pas. 


ponds. 

M 


pteds. 
8,1 

7,8 


8 
8 


ponds- 
pieds. 

233.280 
22A.OA0 



Ges chifires font voir que le boeuf, quoique plus 
vigoureux, fournit^ a cause de la lenteur de sa 
marche, 'une moindre quantity d*action ; que le 
cheval , au contraire, a moins de force , mais gagne 
par sa vitesse Tavantage sur le boeuf; que, d*ailleurs, 
I'effet produit par ces deux animaux en un temps 
donne est k trfes-peu prfesle meme. 

Nous croyons toutefois que le boeuf est Tanimal 
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dont Feinploi est le plus avantageux dans les tra- 
vauz de terrassement. On sail, eo effet , que le la- 
bourage exige une marche lente et une graude vi- 
gueur de la part de ranimal. Le cheval se prSte 
d'ailleurs moins au travail que le ixBuf. Le cheval 
est plus imp^tueux dans ses mouvementSy le boeut 
plus r^gl^ dans ses efforts. 

Independamment des avantages que noos ve^ 
Dons d*^num^rer» la charrue presente encore sur la 
btehe et le pic d'autres raisons de pref(§rence , par 
lesquelles nous terminerons ce m^moire. 

i^'L'exploitation marche avecunegrande regular 
rit^ , par larges surfaces et sans gradins, en sorte 
qu'il est aussi prompt que facile de verifier k tout 
instant le travail fait par les ouvriers. Chaque sur- 
veillant pent, en effet, avec le seul secours du cor- 
deau et do la regie, appr^cier tr^ exactement les 
r&ultats obtenus dans son atelier, et Ting^nieur des 
mines etablir en grand les etats d'avancement du 
mois, du trimestre et de Tannic. 

2' L'etendue et Fhorizontalitc des chantiers ^vi- 
tentlagfine et les pertes de temps qu occasionnent^ 
dans la methode ordinaire, le melange des mi-^ 
neurs et des rouleurs , les rencontres perp^tuelles 
des brouettes et en general Tagglom^ration d'un 
grand nombre douvriers sur un petit espace. La 
surveillance en devient d*autant plus efficace; 
car aucun des travailleurs ne peut plus ^chapper k 
Tceil des chefs d'atelier. 
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3* II estmoins p^nible de ramasser la terre quede 
la creuser : la substitution de la cbarrue k la btehe 
previendra done un grand nonabre de maladies , et 
conservera plus longtenaps les forces de Touvrier. 

4^ L'exploitation des sables aurif^res n*a lieu 
qu*en juillet et aout, les plus favorables mois de 
Tann^ ; le reste de la saison pent dtre oonsacr^ k la 
preparation des minerals. 

5"* Les ouvriers employ^ autrefois k creuser la 
terre sont maintenant occupes au traitement des 
sables tenant de 20 k 3o dol. par 1 00 pouds : ce qui 
augmente de la mani^re la plus avantageuse le 
produit des alluvions aurif^res. 

Explication des Jig. i,2,3,4t5ef6, PL III. 

Fig. 1. Double iranchaiU employe avec succes poor It- 
bonrer le terreaa , la tourbe et lea sables arenaces 
de toute qualite ; les extremites de rinstrument doi- 
vent ^tre bien acerees et aiguisees soigneiiseDient. 

Fig. 2. Tranchant ordinaire. Le plan et la coupe verti- 
cale de rinstrument temoignent de la simplicite de 
sa forme; Pexperience a prouve ses avantages, 
dans le cas ou la resistance est considerable : par 
exemple* dans les conches argilo-sablensetonsablo- 
argileuses d^une grande durete. 

Fig. 3. Pelle en bois. Cettepelle, faite en boulean sec et 
gamie de fer a son extremite , est infiniment plus 
legere et plus facile a manier qu*nne pelle en fer, 
et donne ^ pour le relevage des terres, des resul- 
tats bien superieurs aceux qu^onobtient d^une pelle 
en fer ou de rctroilc pelle en bois usitee sur les 
mines. 
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Fig. 4. Tambereau d deux roues. Les tombereaux a fond 
mobile ne conTiennent que pour les matieres tres- 
divisees ; le argiles Uantes et la tourbe ont, au con- 
traire , de la di£Bculte a tomber par I'ouvertnre de 
la trappe. En general , la decharge 8*opere mieux 
et plus vite avec les tombereaux qn*on pent incli- 
ner, qu^avec ceux dont le fond est mobile. La capa- 
cite d*nn tomberean ne doit pas depasser 1 8 on 
20 pouds (294k,e9 a 327^,44). 

Fig. 5. Petit levier d main pour arracher les petites ra- 
cines. 

Fig. 6. Grand levier , compose d*un support en bois aa ; 
d^une crapandine en cuivre b ; d*une sphere en 
fonte avec appendice en fer c ; de deux garnitures 
en fer d et if, embrassant la sphere c , et du long 
levier ef. La mobilite de la boule sur le pivot en 
cuivre et la facilite de changer a volonte le point 
d'appui rendent ce levier tres-commode pour arra 
eher les grandes racines ; il snrmonte nne resis- 
tance de 50 a 75 ponds (818^60 a 1327*" ,90). 
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APPAREIL DE LAVAGE 

EMPLOY^ DANS LES EXPLOITATIONS DE SABLES 
AUR1F£:RES DE MIASSK. 

(PLANCRE lY, FIG. 1 , 2 BT S. ) 
PAl LS GfcNftlAL-HAJOR ANO^OFF. 



Les tonnes et les cuves de criblage {*) avaient ete 
jusqu ici consid^rees comme les appareils les plus 
avantageux qu on eut appliques dans TOural au la-^ 
vage des sables auri£^res; mais il n ^tait pas tou- 
jours possible de les employer, parce qu'elles exi- 
gent une grande force, et qu'il est rare de trouver 
de puissants cours d*eau k proximite des alluvions : 
aussi n'a-t-on pas encore universellement renonc^ 
aux cribles plats ordinaires. 

D^sirant reduire autant que possible la force ne«- 
cessaire k la preparation m^canique des sables au- 
rif^res, j*ai remplace la tonne et la cuve k cribler 
par une auge k rdteaux oscillants. II m'a paru que 
ce mouvement oscillatoire devait consommer nioins 
de force que la rotation d*une tonne charg^e de 
sable ou que le mouvement circulaire des griffes 

(*) Voir dans rAnnnaire de 1840 le memoire da capitaine 
KarpiDski, tor les sables auriferes, pages 266-421 . 
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dalis une euve. Uappareil k auge, que je propose, 
est represent^ PI. IV, fig. i , 2 et 3. 

De forts montaots supportent Fauge conique en 
fonte dd; cette auge est percee de trous ajant en^ 
viron \ pouce (o",oi2) de diamfetre et espaces de 3 
pouces (o",07).Un cadre fixeeo bois entoure Tauge; 
il supporte ea son milieu Taxe oscillant auy lequel 
fait corps avec le chassis carr^ bb; auz deux cotes 
oppos^ du ch&ssis pendent , six d'un cdte, six de 
Fautre, douzetiges en bois munies de rftteaux en 
fer c. Une tige en fer, implant^e sur 1 arbre oscil- 
lant, s'embotte dans la barre horizontale n^ qui 
refoit du moteur un mouvement de va^t-vient. 
Le aiinerai descend dans Fauge par une tr^mie 
qu on charge pen k pen sur le plancher superieur 
de la laverie. Deux tuyaux en fer^^, perc^s de petits 
trous, am^nent Feau sur cbacun des bords de Fauge; 
lis sont munis de robinets qui servent ^ r^gler Faf- 
fluence de Feau. En avant de Fauge, une feuille de tole 
percee de trous Jl re^oit les gros cailloux dijk 
laves dans Fauge; ils y subissent un lavage supple* 
mentaire au moyen d'un courant d'eau fourni par 
un cb^neau k robinet* La bourbe qui se d^che de 
ces cailloux descend sur la table inclin^e i, piac^e 
au-dessous de Fauge d. 

Les grains qui ont traverse les trous de Fauge d 
et la bourbe qui d^oule de la grille^^ passent de la 
table inclin^e i sur la table de lavage k. Cette der- 
niereest conique, k r&teaux; c^est celle qui a ^te 
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invent^c par M. Agt^ /ex-directeur des mines dd 
Zlatooust. Les r4teaux de Vsiugedet ceux de Fauge 
k recoivent la meme vitesse ; cette vitesse peut aller 
jusqu k 3o oscillations par minute. 

Unouvrier lave en lo heures de travail jusqu'k 
i20opouds(iq.646*') de sables meubles;il n'enlave 
que 800 (13.097''), ^^ '^ sables sont argileux , ou 
moins encore s'ils sont tr^-argileux et contiennent 
pen de cailloux roul^. Mes appareils n'ont encore 
^t^ installs que dans deux exploitations, celle 
d'Atliansk et celle de Verkhn^-Miassk (arrondisse* 
ment de Zlatooust), ou les sables sont principale- 
ment compost de roches d^compos^es. Ceux 
d'AtHansk sont mis en mouvement par une ma- 
chine k vapeur; ceuxde Verkn^-Miassk , par des 
chevaux. 

Les essais comparatifs faits sur Tauge et sur la 
cuve de criblage ont montr^, que pour traiter 
12.000 pouds (196.464^ de sable, la quantity de 
force consommee par Tauge est k celle que con* 
somme la cuve : : 5 : 6 , et le nombre d'ouvriers 
:: 5 : 9. Mais plus les sables sont argileux, plus la 
superiority de Fauge diminue. Get inconvenient 
m'a conduit k rechercher les moyens de perfec- 
tionner encore davantage le lavage des sables ar- 
gileux. 

Apris divers essais, j'ai eu Fidee de diviser Fauge 
dd en deux parties egales par une fente transver- 
sale, ik travers laquelle on peut faire passer une 



^Unche vertiofile on fofite:^ ^t yai.iu]^ruiM§ Us 
trOHs de la moitie sup^riwre ile Vauge. La plancfae 
ea ibnte est guid^ par de$ rainures en fer ^* 61 re- 
pose 8ur rexir^Httii d*uo chAsais horiaoAtal en fer r, 
au moyen duquel on pent la lever et la baiaaei: k 
volonte. Au commencement du travail) la plancfae 
est Ieff^«t foroie dans la compartiaieat sup^idur 
de Tauge ub r&^rvoir <Mi Tmu a*a^uit)iUe. Oa 
diarge dans ce compartiiMiil.iS pouds (^4^\5S) Ue 
sable et on.les y delaye avecles cMeaox ; au bout de 
7-7 miantes ob charge ^bcore i5 pouds <(a4^\58)( 
quaud largUe est ibien d^y^ et que ks eiiUonx- 
eommeneent k £tre mis k nu ^ Touvrier foiiche ft wc 
le pied le ch&sMs t^ ht planche r netombe et lea 
eailUwui desceudeut dans le oompardment infiSrienir 
de I'augei L'ouvrier facilite cette desce&te avec na 
rftble k main, relive la plaoobe r H doBiie le 
signiil pour faire couler du plafond de la laverie 
une Bouvelle chaige de sable. 

Six appareils senoblables k celui que nous ve- 
nous de d^crire out H6 construits sur la mine 
de Kaskinovsk. 6 ouvriers y lavent 7:260 pouds 
( 1 17-879^) de sable par jour; il en eut auparavant 
fallu 24* P^^^ tratter une pareille quantity sur les 
cribles k main. 

Uexp^rience a fait voir que plus les sables 
^taient argileux, plus les r&teaux devaient £tre 
pesants. 

La force motrice est donn^e par une machine 

A^Nl^.E 1841. 8 
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ik TBpMr d0 la force de 8 dhmvux (*) et par d iim-^ 
d^es. Ijes roa^/^geB mnt moiiis aTantageoz que la 
machine k vapeor ; il e^ dotic k d^sirer <fae ies ma- 
diines ii vapeur 6e muUtpiient dana rOoraK L*ad- 
ministratioa sop^rieure cftes Mittes a d^jli prb dans 
cebatdlutilea mesures. 

I( 601 dyuMig# dans I'Oural de fever ddidHivement 
r*or dana iw pretivi^rek cue& de 1 aoge. Pour ^6* 
venir leB vols , j'ai ordoAfli^ Fana^ pasafe de pouster 
moiM loin le l«ta^ de iteueilKr te produit de^oinq 
premi^iies oeses^ ainti que lea cailloux et le scUich ^ 
dana i4a6 caiss^ specmlea et de les laver k part 
swpdeatiiUes k maid,, en prince de tous lea in^ 
apecleurs* Cette meture me parait aurtout ulite 
dans les ezploitatMU parliculiires, ou la surveil- 
kace a « point la mtoie actiTiti que aur lea csploH 
tatiooade le couraane. 

Explication des figures i^ a el 3 , P/. ly^ 

^ Arhre oaoUltnt 4# range de cribUge. 

h. C\iiM\» ftisant corps avec I'arbre a^ 

€. Rlleaux fixes a ehamieres sur d^ox c6t& opposes dd 

d, Aoge da oriblaf e, coniqiM, en fonte. 
f. Grille de triage pour les gros cailloul. 
§, Tuyaux donnant Pean de lavage dans Patige d. 



(*) Cette machine est en outre chargee d^elerer Feau de la- 
rage et de ineltre en moayement les WUeaux de 6 appare'>l» 
ordinaires. 
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t. Plan incline snr leqnel let sables d e s aa n dent dans la 

table de lavage. 
k. Table de lavage coniqne. 
/. Arbre e$dlla^» portant Je# tH^mt^ de la Uble de 

lavage. 
m. lUteauxde la taUede lavage txniiqae. 
n. Tiges donnant le monvement x^ va-e(-vient auz arbres 

a et I. 
o. m s o n w r oA le ras sa iMe Bt \m etmi de la>wmt> 
p. Cananx des rebuts. 
r. liaqae en fonte, s^paranta volenti Pauge d en deux 

compartiments. 
$, Rainnres gnidant la plaque r. 
f, OjiasisfsrvaDtakvyrona baisserlapleqyw r. ^ 
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APPAREIL DE LAVAGE 

POUR LES SABLES AURIF^ES, DIT BOUTAR. 

( PLAlicHB ir, FIG. 4 , 5 8T 6. ) 
iniWHTt B!f 18IS FAl LB CAMTAIIIB EH MGOIID BmKOPr. 



L'a})p»reH est mis en mooTement par ud ma-* 
d^ge k chevaux. Le sable apport^ sur ie plancher 
B y est charge par les tr^mies E sur les cribles 
roods F, dans lesquels il est d^laye par Teaa des 
conduits G et broy^ par les herses a (Jig. 6); 
)es gros cailloux laves passent par Touverturey, 
dans la caisse G^ out ils sont tri^s , et d'ou ils passent 
par Touverture^dails Un reservoir Hplein d'eau , 
et fermi k moitie d^ sa profondeur par une grille 
borizontale, sur laquelle ils se rincent avant d*£tre 
jet^s au rebut; les parties fines de sable et d*argile 
quils avaient pu conserver^ passent par la grille 
et se d^posent au fond du reservoir. Le sable fin qui 
a traverse le crible C est emport^, avec Teau de la- 
vage etTargile broy^sur un plan incline h^ passe 
par-dessus une barre transversale fix^e sur ee plao ^ 
et descend dans une auge conique de lavage m, 
ou sans cesse agit^ par le mouvement de r&teaux 
oscillants q q ^ il abandonne ses parcelles d*or 
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entre les trois premieres d%B oaaes ^o.^t Tai:^ de 
hnrage, I e sable p«^ sor la grille r, qui rceontre le 
reservoir 9 et suv laquelle I'eau qui aoit'de Tange 
lu] fait encore snbir un lavage compt^mentaite , 
avaut de Temporter aux rebuta. 

100 p6uds ( 1637^ ) de sable de vebul ii\)nt 
fbumi que dts traces d'or; cequi prouw la per* 
fection du lavage sur lappftpeil que nous veiiOBS 
de d^rire. 

XJq lavage de 12 beufes exige le noiiifa«« sittvant 
d^ouvriers: 

Pour 2 boutars 4 une auge , 

Chargeurs de sable. . . a bommes. 
Trieur de caiUoux. . .1 
Laveurs (un par auge). . a 

Pour I boutar a deux auges : 

Cbargeur de sable. . . i 
Trieur de cailloux. . « . i 
Laveurs !i 

Pour les 3 boutars. 

Conducteurs de man^e, 

(enfants de 13 ans). . 3 

Rinceur . 1 

Machiniste. .... . «. 1 

Raccomaiodeur d'outils. • i 



TOTlt. 1 5 

Chevaux. ...... 6 
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OiikVe^dekKila aaUure da& 6»Ues : 
Sur b bcMtair k use auffe de looo ti i2oopouds« 
Sur le iwutar k Ueux augesd« uoo ii i5oo — 
SurlesS lx>uUirtf» • • . de 3doo k Sgoo — 
Ce qui donne par hoaime de ai4 ^ aGopoudtf, 

Le koiilar a stir Us autres apparet{i»; d^ lavage 
ravuDtage : dune part, de laver plutida aable, k 
mmoB dtt firaU^ et avec moins de fatigue pourles 
ouvriers; deFautre, dene laisser perdrequ'une tx^- 
pelite ^HOitite d«a fines parcelled d'or. 

Les boutanj k une auge soat raoins ja¥anta^;ptix 
que les boutars k deux auges. Dans leg premiers, 
les parties fines des sables nont pas le temps de 
ao^tir de Fauge, et sy deposent en unc couche 
^paisse ou For s'emp&te, ce qui enrichit les re- 
buts. Sur les boutars ii deux auges, le sable et Feau 
se partagent au contraireen det^x parties egales^et 
coulent pa^ couch^ mince, ce qui facilite la sepa- 
ration de For et diminue la ricbesse des rebuts. 
Les griffes employees dans les cribles horizon - 
taux de FOural donnent, il est vrai, des r^sultats 
aussi satisfaisants que les berses de M. Buikoff; 
mais pour le lavage des sables argileux, ces berses 
ont Favanlage sur les griffes : car elles broient 
un dixiime de sable en plus. 

Au lieu de r&teaux k manche fixe^ M. Buikoflf 
emploie des fourchettes dont le mancbe traverse 
Farbre tournant, ct qui a uuc plus grande solidity 
reunissent Favautage d'etre d*uiie plus facile r^ra- 
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fiofi. Quand le boul des oMncbts 4uzqiieb sont 
(Ms les v4teauj( se casse, ou quaad Jes augea cnt, 
^ cause de leur usure, besoin d*dtre rahot^ea, il 
suifit^ au lieu de cbanger les maDches, de les 
fill re descendre un peu de iarbrt. 

Le lavage de 3:200 pouds de sables (52.390^} 
h 36 doL par 100 pouds^ eroployant, ainsi qu on Ta 
v^y i5 ouvriers et a relais de cbevaux , coutera : 

Salairesde lo oun^iers et 

de 5 aides 2 rbls^ 83 kop. 

Vivf^ 5o 

FourragepourGchevauz. 60 

Eatretien 18. 

Uexploitalioa de 3^100 pouds, te transport k 
lalelier de lavage » renliveoient dee rebnts et la 
reparation des outils emploierotit , en complani 
1000 poud (16.373^)3 de sable par sag^ne cube 
exploitee, 4^ hommes qui couteron^t : 

Salaires 8 rbls . 

Vivres. i 

Pour d^blayer 5 sag. cub. de tourbe formant le 
recouvreoient de 3aoo pouds de sable, il faudra, 
en comprenant les ouvriers empioyea ii la re- 
paration des outils, 37 hommes qui coiiteront: 

Salaires 5 rbls, 4^ ^^P* 

Vivres 67 | 
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L'eniemble de ces diverses d^penses ooDstitue 
un total de. 19 rbis , 18 [ kop. 

Si Dousy ajoutons pour lacliat des outils neufs , 
les appoiotenieDts des employes, et )es frais d*hd- 
pitaux, etc., 1 rbl. par zol. (0^004^6) dor obtenu,, 
chaque zolotnik d'or reviendra k 2 rbls 69 ^ kop. 
Mais plus les sables seront riches, etplusce pri.x 
de revient d^croUra. 

Explication des fig. 4$ 5 e^ 6 , Pi. IV. 

A. lUnege. 

B. Plancber de la layerie. 

€. Gh^neanx de distribudon de TeMi de laTaga. 

D. PignoDfl engreoant avec la roue horiioiitale da ma- 

nege. 
D'. Engrenages traiiBinettant le mouyement des pignons 
D anx herses dee criblee P. 

E. Tjremles par leequeUei le minerai eat jete da pla^- 

cher B dan/lea cribles f. 

F. Cribles ronds , cercles de fer, dans lesqaels descend le 

Mble 4 laver. 

G . Ci^isse pour les gros caillonx rejetes par les heroes des 

cribles P. 
H. R^serroir et grille, od les grot caiUouz aohcTent de 

. se rincer. 
a, Herses-bro^eurs. 
h. Trarerses horiiontales traSaant les herses. 

c. Arbres inotears des traTcrses 6. 

d. Manchon poar embrayer rextremile soperienre de 

Parbre h avec I'axe des roues d'engrenage D'. 
<. Canaux troues donnaut Peau aux cribles F. 
jf. Ouvertnre pour le passage des gros caillpux du edible 

F dads la caisse G. 



IL 
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g. Yaime pour le passage det gros cailloux de la caisse G 

daoB le resenroir H. 
A. Plan iReiine aar leqnel le sable fin gliase dans Pauge 

de lavage, 
t, ik. L Mecanisme servant a transmettrelemouYement 

a Tarbre de I'auge. 
m. Ange cooiqne de lavage, 
n. Arbre a riteaux de Pange de lavage. 

0. Cases de Tange de lavage. 
p. Manches des ri^teaoz. 

q. iUteam. 

r. Grille retenant les petits caillonx qai descendent d® 
Pauge m. 

1. Reservoir ou se depose le seblich gris. 

I. Ouvertare par laqaelle s^ecoole Pean de lavage. 
M. Tables de lavage. 
V, Bassins d'eau. 
. Corps de pompe ponrelever Peaudes bassins v dans les 
conduits distrifafntenrs C. 
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PREPARATION MMICAKIQOE 

DU MINERAI D*ARGEIfT DE IfERTGHlflSK. 
PAE LB IfUOR K0TBKOUI f. 



Charge par S. Excelience 1e Directeur^en^ral 
du corps des Mines d'appliquer aux minerals de 
la contr^ de Nertchinsk les proc^d^ de prepara- 
tion mecanique actuellement usic^ k i'etranger, 
j*ai commence mes essais k Kadalnsk. 

Mon premier soin fut de faire subir aax mi- 
nerals d'Ossinovsk un essai de triage qui remplit 
toutes les conditions necessaires au succ^ de la 
preparation mdcanique. On commen^a par un 
cassage {Ausschlagen) ajant pour but de debar-r 
rasser le gros minerai de sa gangue. L'essai a ete 
pratique sur le produit d*une exploitation de plu« 
sieurs jours; il a iburni : 

1* 5 pouds, 35 liv. (92*^10) ou o,44 \ de nnneirai 
bon k fondre (gaUne), tenant au poud 5 \ zol. 
d argent (0,001497) et i8 Hv. (7^37) de plomb. 

3* 347pouds, 8 {liv.(5684^56) ou 27,26 \ de 
minerai k cribler par depot (";, tenant au poud 

(*) On designe de ce nom nn minerai ou la galene est diase- 
minee en abondance et par gros grains : cette sorte est soumise 
a un bocardage grossier et an criblage par dep6t. 
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1 \ zoL d'argent (o,ooo456 ) et 5 liv. (2*^,05) de 
plomk 

3* ^63 pouds^ 36 liv. (432o*,57) ou 20,72 I de 
jninerai k bocarderQ, teoant au poud ^ zol. d'argCDt 
(0,000 1 63) et I ^ liv. {p\6 1 ) de plomb. 

4* 1 5 pouds, 28 liv. 1(257'', 24) ^" '»^47 de me- 
nus debris du cassage au marteau, tenant au poud 
a zoKd'argent(o,ooo52) et 7 liv. (2^,86) de plomb. 

5* i57pouds, 37 ', liv. (2585'',75) ou 12,39 • 
de gangue sterile. 

6* Aux cinq categories pr^^dentes il faut join- 
dre 433 pouds, 24 f liv. (79i7\7o) ou 37,96 ^ de 
mineral qu on recueille dans les tallies mfimes et 
qui renferme 1 zol. 7 d'argent (0,00039) et 3 7 liv. 
( 1 '',43) de plomb par poud. 

La &omme des six sortes precedentes forme un 
total de 1274 pouds (20.857" ,92). 

De cette classification decoulaient la nature des 
operations etTespicedappareilsqu'exigeait la pre*> 
paratiqn mecanique des minerais de Nertchinsk; 
Ton proceda immediatement, sous ma direction, k 
rinstallation de I'atelier., conformement aux plans 
que j*avais dresses et que M. le Directeur-gen^ral 
du corps des Mines avait bien voulu approuver. 

En juillet 1840, on avait dejii termini : sur la 
minem^me, un atelier de triage susceptible d*6tre 

(*) La galene est disseminee en moindre quantity et par grains 
plus fins dans cetle sorte que dans la precMente. Elle doit, avant 
de paiser au lavage , etre bocardee tres-fin. 



1^4 ANNDAIRE DU JOURNAL 

chauffi^, h i verste de la mine; prds de la source de 
Ghai^adar , unc laverie ^galement susceptible d'Stre 
chauffee, et exclusivement destin^e au traitement du 
inineraides failles. En aout, la digue du riiisseau dll* 
dikan, k Sverstesderexploitation, fut retev^e^sur 
toute sa longueur qui est de i54 sag. (329*) , de i j 
h I larch. (o'",94^ i*»24) et re^ut asapartie sup^- 
rieure unelargeur de 3 7 sag. (7*^7). Enfin, on con- 
vertit Tancien bocard k sec en un bocard k eau, 
et on adjoignit k ce dernier a tables a secousse , 
6 tables k balais et 4 cribles par d^pdt. 

L'ateKer de triage a et^ construit pour 36 ou- 
vrierssurle modMe de ceux de Saxe. On lui donna 
la forme d'un hexagone r^gulier, parce qu'on pro- 
fita, pour r^tablir,de Femplacement d'un ancien 
atelier de triage qui avait cette forme, et ou Ton 
n*eut qu*ii remplafer quelques poutres pourries. 

L'atelier de triage a cout^ 309 rbls, 5i kop. arg.; 
la digue et le canal d'eau, 739 ^ rbls. 

Preparation mecanique du minerain!'6(pag. 1 a3.) 
et (Tanciens schlamms de rebut. 

La laverie de Chargadar se compose d*une table 
tamisante pareille k celles du ]ldit\z {Rdder-Wdsche 
ou Separations 'Rdder)y de 5 cribles par depot , 
^lement faits sur des modMes du Hartz, d*une 
table k schlamms , d'une table de triage et de plu- 
sieurs canaux ou s'arrdtent le minerai qui traverse 
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le dernier crible de la table tamisante et les boues 
qui 8*^appent des cuves des cribles par d^pot. 

La layerie et tous ses accessoires ont cout^ 4^6 
rbls arg. 

La table tamifante partage le minerai en 7 sortes 
ou grosseurs, savoir : 

i"" Les grains qui ont plus de i pouce (oT^^S). 

2* Les grains qui ont plus de ^ pouce (o^jig)* 

3* Les grains qui ont plusde \ pouce (o",oo9). 

4"* Les grains qui ont plusde 7^ pouce (4>",oo4)* 

5** Les grains qui ont plus de jV pouce (o",ooa). 

6* Les grains qui ont plusde ~ pouce (o"*,ooi ). 

7* Les menus qui ps^sent par le crible le plus fin 
et se deposent dans les canaux« 

Les deux premieres sortes soAt tribes k la main ; 
Vou traite les quatre suivantes sur les cribles par 
d^ip6t^ et la demiere est lavee sur la^ table k 
^ilaoims. 

Les cribles par dep6t sont au nombre de 5. 
]b ont a pieds (o^^yG I ) de diametre; les trous 
des quatre premiers ont respectivementf , 7, ^ei: 
V- pouce (©"'jOiS; ©"'^ooG; o~,oo3 et o%ooi5). Le 
cinqui&me crible a des troos deux fois plus fin6 
que le qnatri^me. Les deux premiers cribles soof. 
en fer et les trois autres en cuivre. 

La table tamisante est mise en jeu au mojea 
d'une roue mue par deux hommes* 

L'eau n^essaire & la table tamisante » aux cuves 
des cribles par (I^p6t et ii la table k schla'mmSf est 
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fournie par une pompe it main emplojant ta forte 
de deux hoitimes. 

D^ que }a layerie fut termiQ^d, on proc^da aux 
. essais de nouvelle preparation m^anique, sur le 
mineral des tallies et sur des schlamms, qu'bn re- 
jetait dans Fancien mode de traitement. Je dirigeai 
moi«mdme les deux premiers essais, en presence du 
directeur des mines et de Tinspecttur de la locality. 
Les suivants furent fairs par llnspecteur, confor- 
m^o^nt k me& instructions. On s'occupa surtout 
des minerals d'Ossinovsk, qui entrent pour une pro- 
portion considerable dans les produits de 1 exploi- 
tation. Matheureusement les travaux de la mine 
avaient et6 momentan^ment suspendus et les mi- 
nerals qu'ofi aoumit aux essais n'^taient pas tels 
^'ea les retire immMiatement des cribles, mais 
d^k appauvris par un premier triage i la main. 
Nonobstaot cette circonstance desavantageuse) les 
resultats de la nouvelle preparation meeanique fu- 
rent des plus Satisfaisants, et Ton -eonstata les faits 
toivants. 

i^ La teneur du minerai des tallies dTOsfffnovsk 
est amende de 91 dol. d'argent et de ayliv.de 
plomb^ k 3| 0ol. d'arg^t et ti is ^ liv. d^ plomb; 
la perte en argent n'est que de 17,23 ^ et la perte 
en i^ombde 17,46;. 

20 Les scblamms d'Ossinovsk, de Voskressensk et 
de Simeonobogdanovsk, qti'on rejetait dans Tan- 
cien mode de preparation, quoiqii'ils tinssent \ xol . 
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d'argent et a^ Ht. die plomb, donnentdes schlicbs 
a la teneur de 3zol. , 54 dol. d*argent et de i3^liv. 
de plomb. La perteest'de 15,89 ^ sur Fargent et de 
:i3,o3 7 SOT le plomb. 

3* La teneur du mineral des tallies de Sim^ono- 
bogdanovsk roonte de 2 zol. d'argent et de 87 liv. 
de plomb, k5 \ zol. d'argent et k 20 Hv. de plomb. 
La perte en argent est de 5,47 ^ ^^ laperte en plomb 
de8,i7^ 

4"* Les frais de traitement reviennent k 1 ou 
I ^ 1iop.as5., parpoudde mineral et de schlamnis^ 

5^ On pent, suivant la grosseur et la quality du 
mineral des tallies^ en traiter de 280 k 4^0 pouds 
sur une table tamtsante, en loheuresde travail. 

La duree du criblage par depot varie selon la 
grosseur des cribles, et est exprimcJe par les rapr 
ports tii-des30us : 

Le rapport de la duree du travail sur |e crible 
de !'• grosseur k la dqr^e du travail pur Je crible 
de 2' grosseur est compris eutre 3 J i et i ^ : i ; 

Le rapport de la dirree dq travail sur le cribie 
de 2^ grosseur k Ja duree du travail sqr h crible de 
3* grosseur est compris entre 3 ^ ; 1 et i ^ ; i ; 

£t aiosi de suite. 

Si done Ton veut que le travail marche d'une 
maniire r^guUere et que cfaaque crible soit eonti* 
nument alimeate , il faut d'abord commencer le 
criblage sur a oa 3 cribles de t'* grosseur k la (bis, 
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puis 6ur 2 , 3 ou 4 cribles de a* grosseur, et ainsi 
de suite. 

Il est imppasibled'etablirune coaiparaisooparfai- 
tement exacteentre les produits de la nouvelle et de 
TancieDne preparation m^canique ; car ind^pendam- 
ment des minerais en grains et des schlichs bons k 
(bndre ,1a nouvelle laverie fournit des produits qui 
doivent repasser ensuiieau bocard , aux cribles par 
d^pot, etc.Toutefois, si pour r^aliser autant quepos^ 
siblecette comparaison, on suppose : d^une part, que 
le traitement definitif des produits incorapletement 
prepares par la nouvelle laverie entraine une 
perte de 4o ^ d^argent et deaS I de plomb; d'autre 
part , que la fonte des minerais en . grains et des 
sqblichs obtenus parlenouveau proc^d^ occasionne 
le ra^me dechet en metal, la mfime consomtnation 
de cbarbon et en general les mfimesdepenses , que la 
fonte des produits similaires, moins riches et beau- 
coup moins purs d*ailleurs , obtenus par Tancien 
proc^dd ; on trouve que le ilouveau traitement 
donne par looo pouds de minerai des tailles d^O^- 
sinovskf un b^n^fice de tsS rbls ass. environ sur 
Vancien. A cet avantage, il Taut encore ajoutet 
celui d*utiliser les schlamms qu'on perdalt autre- 
fois et dont on extrait aujourd'hui des schlichs k 
la teneur de 3 ^ .zoL en argent et de i3 liv. en 
plomb, moyennant une depense qui , h ne point 
tenir compte du plomb, ne.porte le prix de revient 
du zolotuik d'argent qiik 5 kop. ass. environ. 
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Ces r^ultats patient assez haul et il y a lieu de 
penser qu'ils seryiront de base k une grande et r^ 
guli^re installatioQ de preparation mecanique. 

Preparation mecanique des minerals, designes 
sous lesn^2etZy pages 12% et 12Z. 

Nous' avons vu , au commencement de ce m^ 
moire y qu'on avait converti Tancien bocard k sec en 
unbocard k eau, et qu'on y avait reuni 4 cribles par 
dep6t , et une laverie neuve composee de n tables 
^ secousse et de 6 tables k balais. Le boeard , le 
labyrinthe k 6 sections qui lui fait suite , et les cri- 
bles par d^pot ont coute 461 rbls, 3 7kop. arg* ; la 
laverie est revenue k ^SS rbls, $4 7 kop. arg, 

Afin que les r^iiltats de Tessai fussent plus d^- 
dsifs , j'ai choisi pour mes experiences le mineral 
il bocarder leplus pauvre, celui qui renfermait^zoh 
d'argent et 1 7 tiv. de plomb par poud. 

La quantity de minerai soumise k Fessai ^tait 
de 1000 pouds (16.372^). EUe fut bocard^e , moitie 
k gros grain , moitid k grain fin. 

Le tableau insert pages 1 36 137 Fait voir quW 
traite, en bocardant groSy65 pouds( 1 o64'')de mineral 
par jour et par pilon , et en bocardant fin , 35 pouds 
(573*) .Mais si Ton comptedansletempsnecessaireau 
bocardage des 1000 pouds (16.372*) de minerai, le 
temps employe au bocardage de Sag pouds (5386*) 
de minerai de bocard , qu'a fournis le criblage par 
depot des schlamms du bocardage ii gros grain, on 
Anm^e 1841. 9 
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na plus, par jour et par pilon^ qu uq traitementde 
3a ; pouds (53a^). Les schlamms de bocard ont 
donne, par poud, les teoeurs suivantes : dans les 

1 '•ct 2* sections^ ^ zol. d'argent et i j liv. deplomb; 
dans les 3' et 4' sections, ^ zol. d'argent et a liv. de 
plomb ; dans les 5* et 6* sections , ] zol. d*ai^ent et 

2 '- liv. de plomb ; et dans le bassin ou deboucbe le 
dernier canal , ] zol. d argent et 2 liv. de plomb. 

Le gros schlamm provenant du bocardage k gros 
grain a ^t^ cribl^ par depot sur les cribles de |,de 
re ct de ^ pouce (o",oo32 Jio",ooo8). Le schlich qu'a 
fourni ce criblage tenait de i ^ k i ^ zol. en argent 
et de 4 ^ 5 7 liv. en plomb. On s'explique d'ail-* 
leurs aisement pourquoi sa richesse n'a pu s'^lever 
davantage, en consid^rant que la gal^ne a du, 
dans le bocardage h gros grain , rester associ^e k une 
proportion considerable de blende et de gangue i 
association qu'un bocardage k grain fin eut pu sent 
detruire. 

Les scblamms des deux premieres sections du 
canal qui fait suite au bocard , ceux des deux sec-^ 
tions m^ianes et le sable qui traverse le crible par 
d^pot de ^ pouce, ont ^te laves sur des tables k 
secousse. Une table traitait 1 15 pouds (i8S3^) par 
jour f sans compter le relavage des sables de ses 
reservoirs et autres produits interm^iaires. 

Les schlamras des deux premieres sections ont 
ii& repass^ trois fois sur la table. lis ont donne, 
ainsi que le mineral tomb^ du crible de ,; pouce i 
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1 "^ un schlich de i '* sorte^ k la teneur de 3 ^ zoL 
d'argeot et de 10 ou ii liv. de plomb; ^'^ uh 
schlich de n* sorte, k la teneur de i jZoL d'argent 
et de 4T'i>'* de plomb. 

Les schlamius des deux sections m^dknes n'oot 
€t^ repasses que deux fois et out fourai : i*" un schlich 
de i"' sorte , h la teneur de 4 zol. d'argent et de la 
liv.<le plomb; a^un schlich dea* sorte, h la teneur 
de :) zol. d'af^ent et de 6 liv. de plomb. 

Les schlamms des deux demises sections ont 
et6 trait^s sur des tables k balais. Ghacune 
de ces tables traitait, par 10 faeures de travail^ 
10 ^ pouds (170^) de schlamms. Le scblidi de 
1^' sorte qu'ou en a retire tenait, par poud, 
21 zol. d'argent et 7 liv. de plomb. Xe schlich 
de 2* sorte tenait j zol. d'argent, et 2 liv. de 
plomb ; il devait subir un traitement compl^en* 
taire. Le sable des r^rvoirs des tables teoait 
\ zol. d'ai^ent et i liv. de plomb. % 

Le bassin ou d^bouche le canal du bocard n'etait 
point asses rempli de schlamms , pour qu'on ak 
jug^ utile de le vider. 

La gangue, qu'on isola dans le criblage par d^pot 
et dans le lavage, a manileste une teneur variable : 
pour Fargent, depuis une trace jusqu'2i ^ zoL;'ei 
pour le plomb, depuis une trace jusqu'ii 7 liv. 

Quoique le bassin de schlamms n'ait pas ^t^ vide, 
et que le d^bargement des schlamms retires des 
derni^res sections des canatix ait, en raison de la 
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faible masse de mineral traits, oocasionn^ un deficit 
plus oil moins considerable , on n'a pourtant perdu 
que 4o>8o ^ d'argent, et 39,86 ^ de plomb. Cette 
perte diminuera n^essairement quand les opera- 
tions seroat conduites sur une plus grande ^chelle, 
et les progr^ que fera lliabilete des laveurs Tat^ 
t^puei^ont encore davantage4 

ti^essai dont nous yenons de rendre compte a ^te 
fait en presence de Tinspecteur de la mine de Ka- 
datnsky auquel j'ai monlre le travail et laisse pour 
la suite les instructions suivantes. 

1. Lesminerais d^sign^s sous le n* 2 , page 12a ^ 
tenant i 7Z0I. et plusd'argent, doivent£tre bocar- 
des gros et trait^ssur des cribles par d^pot , Echelon* 
nes depuis J ponce jusqu a ~ pouce. Leminerai qui 
passe k travers le crible de ^'- pouce doit dtre lave 
sur la table k secousse. 

2. Ceuz des minerais d^sign^s sous le n^ 3 , page 
i23»quit)enn<ytde 1 h i ^zol. d'argent, doiventitre 
bocard^s k moyen grain. Le gros schlamm, qu'on en 
oblientdans les premieres sections du labyrinthe, 
doit £lre crible par d^pdt sur le crible de ^ pouce. 
Le mineral qui traverse ce dernier doit , comme 
dans le cas precedent, Hre traite sur la table 4 
secousse. 

3. Ceux des minerais d^sign^ssous le n* 3, page 
123, qui tiennent nioins de i zol. d'argent, doivent 
dtre bocardes tin, et lesschlamms qui en resuhent, 
traites directement sur la table k secousse. 
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Les tables k secousse doivent « quand on y Java 
\e iDinerai pasB^ par Id crible de ,7 pouoe , ou lea 
aefalaaune dea pFemiirea seetioDs du labyrinthe, 
avoir uoe inclioaiaon de 5 ii 6 degr&i v recevmrun 
choc de 6 ii 7 pouces , et ne pas battre mouis de 
40 oscillations parminute. Plus le schlamm est gros , 
plus il faut leur donuer d'eau. 

Lea schlamtna des deux sections m^dianes du la- 
by fin the doivent aussi £tre laves sur des tables k 
secousse , mais rinclinaison de ees derni^res ne doit 
pas d^pasaer 4 degr^, et leur choc 3 ou 4 pouces. 
11 faut anssi leur donoer moina d'eau que daas le 
cas pr^c^dent. 

Les d^p6ts de Tavant-derni^re section du laby- 
rinthe peo^wit , suivaot leur groaseur , £tre lav6i 
sur des tables k secousse , ou sur des tableii k balais; 
mais lea schlannna de la demi^re section et ceux 
da bassin qui lui fait suite doivent , dans tons les 
cas, dtre ezclusivement traites sur les tables k ba- 
laia. Les tables k secousse, quand on pent s*en servir 
pour lea schlamnois de Tavant-dernii^re section , doi- 
vent avoir encore moins d'inclinaison, dechoc, et 
d*eau que pour les schlamnis des sections medianes. 

Quelle que soit la sorte de schlamnis qu'on uit 
k traiter, on doit en continuer le lavage jusqu a ce 
qu'elle ait atteint le degre de puret^ necessaire. 
Les uns, comme les gros schlanaait' des premieres 
sections du labyrinthey devront Stre repass^ trois 
et m^me quatre Ibis; les autrea, et notamment 



f34 AmtUArRB DT7 JOVKNAL 

eeux des de«x aections mMkiiies et de i avant^Kfer- 
nitre section , ne devroDt dtre repris que deux ou 
trob fois au plus, Voici Tmtlre de ces repmes, ei^ 
suppoBBDt €[u'il s'fgisae des scUammt des premieres 
sections : 

Le premier lavage fournit : 

a. ScWich de t^ de V^^}^^]urimt^\r de U u- 
"^ J!"!! "^ ^^"^"^M We est ferBie, et U 

V. •t.iwt w uniMmHuuH c^iwHci j^coopant d'eau. 
aTec le soUamiB. ; 

Le d&imeme lawige s'applique au sdilich de 
tdte a^ et foumit : 

0*. Schlich de t^ de second lavage. \ Le reaerroir de la ta- 

h\ SeUich deflri)iea,qn*oiirepaaie[ ble eet onvert et en 

arec le schlich de tite a. ) re^itlesegouttnres. 

e. ScklM de|€essQhlidis soDtlav^xLe nhervoir de la 
qnene. I ensemblt^Biais aepa- i table est£enn^, et 

tf . £gonttiire< rementdesschlamms, > la gangoe empor- 
dn reser-sJ et donnent an schlich 1 tee parle conrant 
Toir. [ ditde2*s(Mrte. / 4'e«L 

Le troisiime lavage sapplique au schlich de 
t*te a\ et foumit : 

a". Schlich ban a fondre. ( 'ti!^'^''''J! i **" 

ft". Schlich dequene. ( ^^ ?* ''?'^!* '''* 

I revolt lesegoattnres. 

Le quatrieme lavage s*applique au schlich b'\ 
seul ou m£)^ avec a\ et fournit: 

a'". Schlich bon a fondre. i 

v. Schlich de queue. j ^^^^' 
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Le cinquieme lavage s*applique au schlich b^'\ 
seul ou mdle avec a\ et produit : 

oT'. Schlich bon a fondre : de 1»», 

•orte, si on lave on melange de 1 

V" et de a; de 2« sorte si on lave I 

y ^jQ I Le refwrroir de la |a- 

b". Schlich de queue, ccmmdere/ We est ouvert et en 

comme schlich bon a fondre del recoitlesegonttu^s. 

2* sorte, on sonmis an stxi^mei 

lavage. / 

Et ainsi de suite. 

Les^outturesrecueilliesdansle reservoir des ta- 
bles f h partir du 2* lnvage^ et le schlich du der- 
nier lavage sont layes ensemble » et donnent un 
schlidi de a* sorte; on ferine dans ce cas b r^r- 
voir de la table , et on laisse perdre les egouttures. 

Les essais, dont nous venonsde rendre compte , 
ont eu pour r^ultat rinstallation en grand des 
nooveaux proc^^ de preparation m^canique sur 
la mine de Kadainsk. La roarche du travail indi- 
quera , par la suite , les modifications dont ils sont 
susceptibles. On a di\k commence, vers la fin 
dejuillet, 2i ^tablir des appareils du mSme genre, 
mais sur une beaucoup plus grande echelle, aux 
mines deKlitcbkinsk et d^Algatchinj^k. 
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r£sultats 

m nOUVEUB PB^ARATION II^CAIflQCK FAIT8 A U 



mati£:r£S trait£es. 
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r£sultats 

DB MOUYCLLB PREPARATION UteANlQUR) FAIT8 A LA mMK 
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PREPARATION MECANIQUE 

DU MIIfERAI DE TCH£R&PANOTSft. 
FAR LI GAPITAllIB IN tlGOND PICBKft. 



Charg^ par radmiQiBtration d'am^Iiorer la pre- 
paration m^nique sur les mines de Zmeinogorsk, 
j*ai Thonneur de presenter ici la description des 
procedes de bocardage et de layage auxquels j'ai 
soumis le mineral de Tcher^panovsk , pendant les 
quatremois d'^tede 1840. 

Gonformeroent li la decision du Conseil des 
mines et usines de Koluifano-Voskressensk, les 
minerais tenant \ zol. au mpins, et a zol. au plus 
d*argent par poud (0,0001 65 k o,ooo52i) sont 
reserve pour le traitement par la voie humide. Le 
minerai de Tcherepanovsk consiste en quartz ar- 
gentifere tr&s-compacte ; on le classe par le triage 
en trois sortes , savoir : 

1* Le minerai de quartz pur. 

a* Le minerai de quartz pyriteux. 

3* Le minerai de quartz ocreux. 

fai soumis s^par^ment cliaque sorte au bocar- 
dage et au lavage. 
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1. Preparation mecanique du mineral de quartz 
pur. 

Mes essais ont port£ sur 4oo pouds (654g^) de 
roinerai de quartz pur , dont la teneur moyenne 
8*^levait k \ zoK par poud (0,000195). Ge mineral 
est si dur et Vabsence des parties metalliques y pa- 
rait si complete qu'il donnait peu d'espoir de sue- 

he bocardage , pour cette sorte comme pour lea 
autreSy s'op^rait alternativement dans deux bocards 
k cinq pilous construits sur le module hongrois, 
k cette difference pr^ que lefond de I'auge etait en 
pierre et que le sable produit par les pilons s'e- 
coulait k la maniire saxonne par une fente hori- 
zontale. La duret^ extraordinaire du mineral et 
Fabsence totale de parcelles de m^tal discernables 
ne laissaient de cbances de succ^ , que mojen- 
uant un bocardage tr^s-fin ( Todpochen). Cette 
consideration a motiv^ la disposition suivante. La 
hauteur de Tauge , depuis le fond jusqu a la fente, 
etait de i4 pouces (o",35), sa largeur de 1:2 pouces 
(o"3o). Gbacun des pilons, muni de son sabot, 
pesait 6 poods ( 98^23). lis etaient mis en Jeu par 
une roue en-dessus executant de 10 ii I'i tours par 
minute, et faisant battre dans le m£me temps k 
cbaquepilon de 3o a 36 coups; leur chute etait de 
10 pouces (o"", 2 5). La quantited'eauintroduite dans 
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le bocard variait de i ~ & 2 pieds cubes (o" ^ ,o45 
4 o*'*'',o57), par minute. On ne tarda pas k recon- 
naitre Tavantage qu'il y aurait eu k augmenter la 
Vitesse des pilons; noais la machine ^tait encore 
trop nouvellcment ^tablie pour comporter une plus 
grande rapidity de mouvement. Neanmoins le bo- 
cardage des premiers 200 pouds (3274*) fut assez 
satisfaisanty h en juger par F^galite du grain des 
scblamms qu'il produisit. A la verity, le mineral etait 
si dur qu*oii n*en bocardait gu^re plus de 30 pouds 
( 327^,44 ) ^"s un poste de travail. Cette exces- 
sive durete ne tarda mdme pas k exercer une in- 
fluence tr^fdcheuse surla marche du travaiL II se 
forma k la surface inf(£rieure des pilons des cham- 
bres qui d^truisirent toute la r^gulariui de leur 
action ; le minerai qui se logeait dans ces cavit^s s 7 
arrondissait sans s'^craser; le reste au contraire se 
convertissait en schlamms si tenus qu*il ^tait en- 
suite absolument impossible de les trailer sur Ics 
tables k secousse. De pi us » la production de ces 
schlamms s* etait tellemcnt reduite, que le reservoir 
anlerieur(G^/7/e)ne seremplissaitqu'unefois par 
24 heures, ce qui ne representait que ^ ou 1 poud 
au plus ( iaS28 ou i6'',37) de minerai traite par 
jour et par pilon. Cest en vain qu*on essaja d'aug- 
nienter Taffluence de Teau, la vitesse de Farbre 
et la hauteur de diute des pilons; les rdsultats 
du bocardage , loin de s'ameliorer , devinrent au 
contraire de moins en moins satisfaisants. II 
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fallut arrdter Fappareil et nettoyer les auges de» 
bocards. 

Loraque les auges furent nettoy^es^ on modifia la 
disposition des bocards, de mani&re a ce que l*af« 
fluence de Teau dans chaque caisse s'^lev^t ii 3 pieds 
cubes (o^^'yOSS) par minute; queFarbre k cames 
iit de 1 5 ^ 1 6 tours par minute, ce qui donne pour 
cbaque pilon de 4^ k 48 coups^ et que la hauteur de 
chute des pilons atteignit 19 pouces (o~,4^)- ^^ 
modifications eurent un plein succ^ et le bocar- 
dage recommenfa k donner de bons r^ltats* 

Lesproduits des bocards parcourent, k leur sortie 
des auges, d'abord 3 caisses k fond indin^ (Gefalle) 
ou se d^posent les schlamms k gros grain, ayant 
chacune lo'** ,6(o"*' ,3); puis3 canauxayant i ^ pied 
(o'',4^) ^^^ en longueur qu'enkrgeur, etcontenant 
d4'^''''»4 (^*'^')^) ^ scblanmis; enfin 3 bassins, 
situ^s hors de la laverie, et ayant chacun une capa* 
cit^ de 374"*** ( lo'^^ei). La distance totale que 
parcourent les bones des bocards jusqu*au canal 
d'ecoulement, est de 21 sagines (44"'9 7)* 

De 400 pouds (6549^ ) de minerai brut, on a 
obtenu , deduction faite de Thumi^ile ,318 pouds 
( 3568^,66 ) de gros schlamms propres k £tre traites 
sur les tables k secousse. Ces schlamms Torment 
done 54,5 p. ^ du minerai brut. Leur teneur ^tait 
de jZoL (0,000195) par poud. Us sont, pour la 
grosseur du grain, fort analogues k cexxx qu'on ob- 
tientenSaxe, en bocardantlr^-fin , dans les caisses 
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anterieures (GefUlle) et qu*on d^sigoe des Domsdd 
Zdhhduptel^ Roschermittelschlammj Zdhermit-^ 
telschlamntj etc. Les conduits qui font suite aux 
caisses inclinees ont fourni 70 pouds(i 145^,90), ou 
17,5 p. ^, de schlamms fins ,k la teneur de \ zoK 
(0,000195) par poud. Enfin les rfeervoirs situ^ 
hors de la laverie, ont donn^ 8 pouds (i3o\96) 
ou a p. ^ de schlamnois trfes-^fins, k la teneur 
de ; zol. (0,000 1 3o) d argent. En d^uisaot du 
minerai brut le total des trois sortes de schlamms , 
on trou ve que la perte a ^t^ : en minerai , de i o4 pouds 
(i7o3\47) ou de 23,o p. ^; en argent, de 17 zol. 
(0^,07242) ou de 20,3 p. \. 

Quant aui essais de lavage des schlamms sur les 
tables k secou^e et sur les tables k balais, ils ont 
demon tr^ Timpossibilit^ d'appliquer au minerai 
de quartz pur les proced^ ordinaires de la pr^pa-^ 
ration mecanique. 

Le lavage des gros schlamms sur les tables 
\ secousse a ^t^ op^r^ dans les conditions suivaii-*- 
tes. L'afl9uence d^eau pure ^tait de 7 pied cube 
(o**',oi9) par minute, et I'aflfluence deau char- 
g^e de schlanuDR de ^ k j pied cube ( o"^%oo8 k 
©■•^jOoG). L'inclinaison de la table ^tait de 4 pouces 
(o",ioa); le nombre des secousses, de 3o k 36 
par minute; la tension {Spannung) de 5 pouces 
(o"',ia7).0nagitaitconstamment lescblamm dans 
la caisse plac^ au*chevet de la table, pour qu'il se 
deposat sur cetle demiire par couches uni formes. 
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Ghaque table occupait un oavrier, leqael ne tavait 
dans sa journ^ que 3o ou 38 potids (491^,16 k 
€M^I4). 

Les schlamms des derniers canaiizr et ceuz des 
bassins situ^s hors de la laveiie, ont ^t^ traits aur 
des taUes h balais. Pour ae rendre un compte exact 
de la marche dn lavage , on ditisait diaque foiala 
table eo trois cotttpaitimentB; mais on entl^eau re- 
passer h!' trois rtejprises les schlamms de t4te, ils ne 
gagnfereut rien en richesse et }'on dilt arrftier le 
travail aprte ttn lavage de 365 pouda (5976^). 

L'lmpossibitit^ d'appKquer les procM^s de la 
preparation tn^canique au mineroi de quartz pur 
tientk Textrtoie t^nutt^ des parties mtolliques que 
renferme ce minertri. En effst , quoiqu'on edt bo^ 
carde trte-fin, ces parcelles tei^ot pour I» majtune 
partie rest^ engage Ainsleur gaugoe^ tandfe 
que celles qui en avaient itA d^tacb^es *4taient, k 
raison de leur extrliiae Mg^ret^, emport^ par le 
courant dTeau hors' des derniers bassins et p^r 
suite ii jamais perd«ess 

IL Preparation meeanique du minerai de quart;^ 
pyriteux. 

Le minerai qu on obtient par triage sous le nom 
de quartz pyriteux, est un quartz presque aossi dur 
que le pr^oMent, mais p^nto^ de fines parcelles 
degal^ne, de pyrite de fer et de pjritecuivreuse. 

Aim^B 1841. 10 
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Les essais oot porte sur deux quality ^e leneur 
iljifer^ate, Mvoir : sur 4^0 pou4s (78^9^) de miae- 
rai ii la teneur de i 7 zol. par poud (09^)0391 ), 
el sur ii6opoud9( 16.991^) de miaerai fa la teneur 
de ^zoL (0,000195). 

Le boeardage a ^^ cooduit comma poar le 
miimraA ^ quarUpitr » i cetle diSftwce pr^ que 
1 afflueftoe de Veait. a du 6tre por(^ juaqu'fa 4 pi^ 
cubes (6^,1 13) par miiiule^ ppor obtaoK das 
scblamods d'un gi^in plus groa« Gette pric^otion 
^tait QOfnoaand^e (Mtr la pr^seMe des pyriies et du 
plomb aulbife, qui aurajeat, si Toa eut bocard^ 
iit^pfiii,;oedaskHm^iiDe parte oonsicMrable. . 

Uae bntterte de dix pilooa a foumi SSpouds 
(i3i^) de minerai par jonrn^ de travail, ce qui 
£iit potir.chaque pilo9 3 pouds, 3a liv. (6:2^21 ). 
Gette quantity parattra tria-faible, n<m la^compare 
k ceUe que produiseot les bocards de la Saxe et 
autres eootr^ ou ch^qde pik>o donna, dans une 
joura^^amvail^deSii 16 poud$(i3i''^a6a^)de 
minerai. Mais en Saxe et dansleHaptx^on trailedes 
mineraisdont la gangue est en majeure partie com* 
p03ee de bary tesulfatee, 4^ cakaire, de fyr spafbiquc 
et autres substances d'une tr^faiUe durete, tandts 
que les quartz m^ta1Ii(%res de Tch6r^panoTsk con- 
atituent, par leur excessive durejt^^un mineral ex- 
eeptionnel. 

De 1640 pouds (:36.85o^) 4e minerai brut^ ron- 
fermant d'apr^s Tessai. i5 liv,, 3^. zol- (6^267) d'ar- 
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gent, on a obteou 1:260 pouds (30.629^) ou 76,9 
p. ^de schlanuns conteaaot 1 1 liv., 7320!. (4^,809) 
d'argent ou 76,7 p. ^ de Fargent du minerai brut. 
£0 comparant le poids des schlamms et celui du 
minerai, on trouveque la perte est : en mineral, de 
3So pouds (6221^), ou a3,i p« li en argent, de 
3 li?., 54 zol. ( i'',4&8), ou aSji p. {. 

Le lavage 8ur les tables ii secouase^ sur les tables 
h balaia a r4duit le poids des schlamm^ k 3 3o pouds 
(3766^), ou i8f^ p. ^> et I'argent qu'ils rea&r- 
maieut k 6 liv., 49 ^- ( A664), ou 55,6 p, ^. 
Les 44>4 P* I d'argent perdu se r^partisseut 
conime il suit ; 29,6 dans les schlichs de queue 
qui tienneot ^ zol. d'argent au pdad (0^000098), 
et doQt la foQte ne pr^seote aucun ^vantage ; 1 4)8 
dans les boues emportees hors des tables qui for-* 
ment 22,6 p. I de la masse to tale des scblamms 
lav^s. 

Les scblamms provenaut du minerai k la teneur 
de ^ zol. d'argent par poud (0,000 1 95) ^ out ^te laves 
qualre fois et ameo^ aio^i k la teneur de 2 ^ zol. 
(o,ooo65i), taodisque lea schlamms fournis par 
le minerai k la teneur de 1 ; zol. ( 0,000391) , n'ont 
et<§ lav^ que trois fois et out atteint ]a richesse de 
3 zol. (0,000781). La concentration du m^tal a 
done ^te proportionnellement plus grande pour les 
schlamms pauvres que pour les schlamms riches ; 
mais en revanche les premiers ont donn^ lieu k une 
plus grande perte d'argent que les seconds, cequi 
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est en e&t le cas ordinaire des schlamms dont la 
pauvrel^ exige plusieurs lavages sucoesnfs. 

III. Preparation mecanique du mineral de quartz 
ocreux. 

Le minerai de quarts ocreux est forme d'un 
quartz plus ou moins cari6 dont les cavit^ sont rem- 
plies d*ocre argentiftre. On a coosacr^ aux essais 
suivants i5oo pouds (a4-SS^) ^^ ^^ minerai, te- 
nant f zol. d'argent au poud( 0,000260). 

Lb'bocardage a £1^ conduit avec une moindre 
affluence d*eau que dans les pr^^dentes experiences, 
et les T^ultats en ont ^t^ assez satisfaisants ; 10 pi- 
lous ont bocard^ en une joum^ de travail environ 
48 pouds (786^) de minerai. La grande l^g^ret^ de 
I'ocre exigeait la plus grande attention dans la dis- 
tribution de Feau; et encore na-t-on pu eviter 
une grande perte en m^taL 

Des 1 5oo pouds ( a4*S58^) de minerai brut , con- 
tenant eu total i5 liv., 60 zol. (6^|395)d argent, 
on retira 1 1 53 pouds (18.877*^) de schlamms tenant 
f ^liv., 1 zol. (4N9i6)dargent.La perte a done ^te 
de 347 pouds (568i^), ou 23,i p. ^, en minerai, 
et de 3 liv., 69 zol. ( i',479), ou ^3,1 p. ^,en 
argent. 

On ne s*est servi que des tables k secousse pour 
le lavage des schlamms; car le iraitement des 
schlamms fins sur les tables k balais n'a pr^sentd au- 
cun avantage. 
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La legirete de Tocre a eiige qu on mod^r&t Vaf- 
fluence de reau,rinc]i liaison de la tahle, sa tension 
et ]e nombre des secousses. Nonobstant cette pre- 
caution, la concentration du m^tal s'estop^r^e trfe>- 
lentement et les schlichs de t£te n*atteignaient en- 
core apr^ quatre lavages, qu une teneur de 2 zol. 
par poud (o^oooSai )• U est Evident qu'iciyComme 
au bocardage, Focre diss^min^e dans la masse des 
schlamms a F^tat de poussi^re tr^t^ne, ^tait 
emport^ hors des tables par le courant d'eau. 

Les I i53pouds(i8.877^)deschlaainisontfourni, 
apr^ un triple lavage sur les tables k seconsse , 
i3o pouds (2128^), ou 11,2 p. ^, de scblicbs de 
t£te» tenant 2liv.,68 zol.(i\i 10) d'argent on 22,5 
p. I de Tai^ent des scUanoinis. Les 77,5 p. I 
d'argent perdu se r^partissaient cooime il suit : 
53,0 dans les scblichs de queue ; 24)5 dans les 
boues emport^es hors des tables, lesquelles for- 
maient 26,0 p. ^ d.e la masse totale des schlamms 
lav&» 

En ezaminant les r^ultats des e^qperiences ci-r 
dessus, il est facile de se convaincre, que le mine- 
rai de quartz ocreux a donn^ lieu par son extreme 
l^iret^ k la plus grande perte de m^taL Cette 
perte eut sans doute 6i^ encore plus considerable ^ 
si les schlichs de tSte eussent ^te repass^ un plus 
grand nombre de fois sur la table de lavage. 

Quant au nombre d'ouvriers employes aux di* 
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verses operations de la preparation m^nique , il 
a vari^ selon la nature de leur travail. 

Bn gte^ral le bocardage proprennent dit occu- 
pait par jour deux hommes, Tun pour surveiller le 
m^canisme du bocard et Vautre pour nettoyer les 
caisses ant^rieures. 

Les tables k secousse exigirent d abord chacune 
unouvrier ; maisquand les lavelirs se fnrent faits au 
travail, il n'en fallut plus qu*nn pour deux tables. 
Ind^pendamment des laveurs, il y avait par chaque 
couple de tables un ouvrier occup^ k delayer les 
schlamms dans les caisses plac^ au cbevet de ces 
derni&res. 

Le lavage sur les tables k balais a emptoy^, par 
cinq tables, trois ouvriers^ lesquels pourront se 
r^uire k deux, dis qu'ils auront acquis plus d'ha- 
bitnde da travail. 

Abstraction faite du minerai de quartz pur dont 
le traitement est impossible , 3i4o pouds (5i .408') 
de minerai de toutes sortes, reofermant 3o liv., 
90 zol. (13^662) d'argent , ont foumi 36o pouds 
( 3894^)9 ou 11,4 p* ^9 de schlich de t£te bon 
k fondre, contenant 29,7 p. I de Targent du 
minerai, ou 9 liv. , 21 zol. (3S774)> desquels on 
n'obtient que 6 liv. , 69 zol. (2*,748) , en comp- 
tant ijn d^chet de 64 dol. (o*,oo32) par poud de 
scblich. 

La perte en m^tal a ^te , pour tons les travaux 
de preparation mdcanique, de i5,i p. 7 d'argent; 
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ce chiffre ne coniprcBid point I'argeiit eoBtenu cUds 
les schlichs de quea«, et doQt ie total s'^live 
h 9 liv., 8f zoU 86 ad. (4No33)« Car les sohKobs 
de queue doivent, daos le travail en grand ^itre 
relav^s avec les schlamoifr bmts , et Targeni qu'ils 
renferment ne doit pas en consequence 6trecompt^ 
dans les pertes de m^tal (*). 

Le nombre des journ^es de travail employ^ au 
traitement des 3i4o pouds (5 1.408^) de mineral 
s'est ^lev^ k 256. 

Chaque poud (16^,37) de schtich est revenu, 
toutes d^penses faites, k 23^ kop. ass; le zolotnik 
(o^oo4^6o) d'argent , deduction faite du d^cbet, k 
i3^ kop. ass.» ce qui donne pour le total defargent 
obtenu^ deduction faite du d^chet , 84 rbls , 65 kop. . 

Quoique ces r&ultats puissent parattre peu satis- 
faisants , eu ^ard k la faible quantite d argent ex- 
traite de la masse du minerai traits, la valeur de 
cet argent exc^de neanmoins les d^penses de la 
preparation m^canique. II y a done de I'a vantage k 
operer cette preparation , surtout si Ton considire 
que les qualit^s de minerai auxquelles on Tap- 
plique ne seraient, a raison de leur pauvret^, sus- 
ceptibles d'aucun. traitement m^tallurgique. II 



(*) Mes essais ayant pour but de rechercber comment cbaque 
sorte de minerai se comportait k la preparation mccanique , j'ai 
ete force de negliger les scblicbs de qneue/sons peine d*dtre en- 
traioe • nne perte de temps considerable. 
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coDvient d'aiUears de remarquer que lea ouvriers 
n aTaiaDt encore jamais ex^ut^ les op^tions 
anxqueUes je lei ai emplojis, et que leur iimpe- 
ricnce a n&»flsairemeol dxL exercer uue influence 
Acheuse sur la marchedii'tcayaiL 
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PREPARATION MECANIQUE 

DES D^BLAIS DE LA. MINE DE ZMEINOGORSK. 

(PLANCBB III, FI6. 7, 8 BT 9,) 
PAl LB CAPtTiJUfB BN MCOND PICHK,ft. 



Les d^lais de la mine argentiftre de Zmeino- 
gorsk forment , depais r^puisement du gite^ I'u- 
nique ressourcede Vexploitation. Quoique pauvres, 
ces d^blais assurent , k raison de leur masse const- 
doable, ud approvisioDnement de plurieurs an- 
niesy et lenr traitement a jusqu'ici procure d'im* 
portants benefices. Ces d^blais se composent de de- 
bris, partie de hornsldn , partie de sehiste argileux, 
p^n^tr^s par des veinules de baryte sul&t^e. La 
premiere operation qu*on leur fasse subir est un 
triage k la main , qui a pour but d'isoler la baryte 
sulfat^e de sa gangue. 

Jusqu^ pr^nt, on lavait le mineral sur les 
appareils hongrois dits FallwHsche. Le gros etaii 
soigneusement trie. Le menu, qui se d^posait 
dans les premiers canaux des Fallwllsche, ^tait 
traite sur les cribles par d^pot ; mais les cribles se 
manoBuvraient k la main , ce qui estun travail fort 
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incommode ) et Fop^ration du triage exigeait un 
tr^s-^rand nombre d'ouvriers. 

La methode qu on suit aujourd'hui eomprend les 
operations suivantes : 

i"" Bocardage k gros grain et k sec, ayant pour 
but de reduire toute la masse des d^blais ^ T^tat 
de sable grossier; 

2** Separation da sable en sortes ^chelonnees 
selon la grosseur des grains , au moyen des tables 
tamisantes du HaiXz {Separations^ R&der) ; 

Z"" Griblage par d^pdt de toutes les sortes pro- 
duites par les tables tamisantes. 

La nouvdle layerie eomprend a tables tamisantes 
superpos^es et 4 cribles par dipdt » tons mis en 
jeu par une roue en dessus. 

Le mineral est, ^ sa sortie du booard k see, Terse 
par une tr^mie sur la table superieure. La table 
est form^e de cinq plaques troupes , dont les jours 
ont ; pouce carr^. Les grains de dimension p}us 
petite sont entratn^s par le eourant d'eau sor la 
table inferieure. Le reste descend sur une grille 
fixe, en fonte, plao^e k la suite de la table sup^* 
rieureet qui iaisse passer les fragments de i pouce; 
les morceaux retenus par la grille soot tri^s ii la 
main par deux en&nts. 

L'inclinaison de la table sup^iieure oe d^asse 
g^n^ralement pas 20 pouces (o'^ySi) pour toute sa 
longueur ; la bauteur de bascule que la roue lui 
imprime , est de 6 pouces (o", 1 5). 
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La table infiirieure est rnunie d'un double fond ; 
le fond sup^rieur est forin^ de 4 cribles, doat les 
trois premiers out des trous de ^ pouce carri , et le 
dernier, des trous de\ pouce carrd. Immediatement 
au-dessous des trois premiers criUes, s*en trouve ud 
egal nombre k trous de ^ pouce carr^, lesquels 
rorment le fond inf($rieur de la table. Le sable qui 
tombe sur le fond sup^rieur , «'y diyise en trois 
sortes^ savoir : i* les grains qui ont plus de | pouce 
carr^ et qui roulent , sans traverser les trous de la 
table, sur le plancher de la laverie; a les grains de 
I h-'^pouce carti, qui descendent, sans les traverser, 
surlestroispremierscribles, et tombentpar les trous 
du quatri&me dans une case spSciale ; y^ les grains 
de ~ Ji 7-> q"i descendent par les trois premiers 
cribles du fond sup^rieur, et restent, sans la tra- 
verser, sur la table inf(§rieure; le reste va former 
les schlamms des labyrinthes. 

La table infi§rieure diff^re de la table superieure, 
non-seulementpar ses dimensions et par son iacli- 
naison,^ui estde 3o pouces(o'^,76)p6ursa longueur 
totale; mais encore par la hauteur k laquelle la ma- 
chine la soulive et qui est de 7 pouces (o", 1 8). La 
pente et la chute indiqu^espour la table inf6fieure, 
doivent 6tre soigneusement observ^es, si Ton veut 
eviter son engorgement* 

Au moyen des dispositions pr^dentes , le mi- 
nerai se trouve partag^ par les tables tamisantes ea 
4 sortes ; 
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N* I grains de i k ; pouce carre. 

N« a — i i J - 

Ji'Z - \ kj\ - • 

N-4 - ^i^ - 

L'afl9uence d'eau sur les tables doit 6tre conli- 
nuelle , et son volume gradu^ suivant la cohesion 
du mineral. 

Des 4 cribles par d^p6t, deux servent au traite- 
ment des trois premieres sortes, et les deux autres 
k celui de la 4*. Le fondde ces cribles est fait de fils 
de fer parallMes. Les fils des cribles destines aux 
gros sables ont | ligne d'epaissenr et \ ligne d*ecar- 
tement. Les cribles fins sont faits, £siute de fil de 
cuivre, ayec des fils de fer minces , ^rt^s de \ 
bgne (o*,ooo84). 

Les produits du criblage par d^pdt se divisent 
en trois classes ou sortes qui se recouvrent Tune 
Tautre sur le crible, dans Tordre de leur pesanteur 
sp^ifique. La coucbe sup^rieure est principale- 
ment form^ de schiste argileux ; elle contient k 
peine ^ zol. d*ai^ent par poud {o,oooo65i), et 
est rejet^e. La seconde coucbe se compose pour la 
majeure partie de bornstein et de baryte sulfate ; 
elle renferme i %ol. d'argent par poud (0,000260); 
ce produit, quoique moinsfacile^ traiter que le sui- 
vant, vaut n^nmoins la peine d'etre fondu. Enfin 
la coucbe infiSrieure est compos^e de bary te sulfat^e 
tout k fait pure; elle contient aussi i zol. d*argent 
par poud (0,000260). 
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Les schlamms que fouroissent et les labyrinthes 
des tables tamisantes et les cribles par d^p6t, se 
divisent en schlamms barjrtiques et en schlamms 
de hornstein. Les premiers se d^posent exclusive* 
ment dans les premiers canaux. Les parcelles de 
hornstein et de schiste sont presque compl^tement 
emportees par le courant d'eau dans les sections 
suivantes. 

Tous les schlamms dont la teneur moyenne s'^- 
l^ve k 94 doi. par poud (o,ooo255) , sont livr^k 
Tusine. 

Quant k la mani^re m£me dont est conduit le 
criblage par d^p6t , elle est g^n^alement la m£me 
que dansleHaut-Hartzou cette operation constitue 
une des branches essentielles de la preparation m6- 
canique. Ainsi , Ton a , pour les plus gros sables » 
augment^ la chute des cribles et ralenti les se- 
cousses; pour les sables fins^ au contraire. Ton a pr^- 
cipfte les secousses et diminu^ Texcursion des 
cribles. 

La quantite de minerai trait^ par joum^ de la 
heures a , dans les commencements y pr^nt^ de 
fr^quentes variations, dues principalement aux 
temps d'arrdt inattendus qu'occasionna la nou^ 
veaut^ du m^canisme. Mais dans le courant du 
dernier mois , elle s*est ^e v^ k 800 pouds ( 1 3 .ogS^), 
quantity ^quivalente k celle qu'on traitait dana le 
mdme temps avec trois appareils hongrois. En 
comparant ce r^sultat k celui qu'on obtient sur les 
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tables tamisantes du Hartz, on trouve que si les 
notres ont constaniment exige a enfants ,de plus 
aupr^ de chaque caisse pour y delayer le miaerai , 
elles onty en revanche^ lave en i a heures de temps 
2IO pouds (3438*^) de plus que celles du Hartz. 

Les cribles par d^pdt sont dispose de mani^re 
qu un seul aide peut en deaservir deux k la fois. 
Chaque crible k i ^pied(o°',46). On y passe en 
12 heures de iioii laopouds (1801^ k 1965^) de 
mineral lav^. Cette quantity est insignifiante rela* 
tivement ^ celle qu on traite dans le Hartz ; mais ici 
les approvisionnements de oiinerai de criblage sont 
toujours fort restreints, et Ton n'a aucun moyend'en 
preparer d^aussi considerables que dans le Hartz. 

La nouvelle layerie a commence k marcher le 
I*' juillety et a ^t^ arrSt^e le 1 1 octobre, a cause des 
froids. On a, dans ce laps de temps, traits en tout 
41 .7 iopauds(682.876^) de mineral qui, k la teueur 
moyenne deSi doK par poud (0,000 1 65) , conte* 
naient 6 pouds, 39liv.,8ozol. (i i4^95355)d'argent. 
On en a retire ii"" ii.bi8pouds(i90.aio^)deschlich 
bonkfondre^renfermant, k raisonde i -^- zol. d'ar- 
gent parpoud(0|000383), 3pouds, i3 liv., 5a dol., 
7a zol. (54*',7436) d'argent ; a" 4890 pouds (80.059") 
de schlamms, tenant , par poud ^ zol. (OfOooa55), 
et en total 1 poud, 10 liv.> ao zoL (ao^,55) d'argeqt. 

Le schlich et les schlamms torment done un poids 
total de i6.5o3 pouds (270.169") ou 39,5 ^ du mi- 
ueraibrut. Leursomme renferme 1 /^ ^'- d'argent 



DBS M1N£S DE RDSSIE. l5^ 

par poud (0,000275), et en toul 4pouds, ^3 liv., 
73 zol., 73 dol. (75^2l22)d'al^ent, poids qui se 
reduit , k raison d'un d^het de 64 del. par chacun 
des 1 6.5o8 pouds, h 1 pond , 99 liv., 1 1 zoL, 40 <lol. 

(38S29I). 

La preparation m^anique diminue done la masse 
de minerai dans le rapport de 41*710 a i6.5o8 ou 
de 60^ ^ » et la perte en m^tal eat ^gale k Texc^s de 

6 poudsy 39 liv., 80 zol., sur 4 pouds, a3 liv., 
7a zol., 72 dol.y c'est-ji-dire k 2 pouds, 16 liv., 

7 zoL, 24 dol. ou k 34f4 ^ 

L'ensemble des op^ratioBS dont ae compoae la 
preparation m^canique occupe pendint 1 2 heures 
iS^ouvriers. 

Le plus grand avantage ,que les tables tamisantes 
daliartz et les cribles pr depot aient offert snr les 
tables faongroises, consiste principalement , ainsi 
qu^on peut le voir par les deux tableaux ci-contrc, 
eo une ^eonomie de journees de trs^vail , et en une 
diminution de perte en m^tal. A la verite, la re- 
duction qu ^prouve la masse du minerai, est dans le 
lavage sur les tables hongroises de 70 ^ , tandis 
quelle nest ici que de 60^ . Mais cet avantage des 
tables hongroises n'estachetei comme on vient de 
le dire, que par un excfe de perte en metal. 
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TABLEAUl 

DBS RiSOLTATS OBTIWOS DAKS L^AHaiN BT DAH8 LB 



1« Ajiobi mods. 

Lavage mr toBUs hongroi$$$ <C enblage au eribh par d4p$L 

Da %•* mti tu ii oeUbre 1S4S. 



INDICATIONS DIVBBSBS. 



MlMTtl brat ioaiBis i tapr«|Mffil. 

iMIneraide triage 
SchlklMdecriblace. 
SoUaffliMrlohes. 



Total des produiU. 



I 



«8iO 



109.8M 



TOTAL 

duQ^tal 



le minerai. 



3.570 

10.160 

7.330 



Argent extrait (le dtehet <tant de OA dol. 
parpoudde nrineral pr6par6} 



Aljonm^ ( mineral de tHage. . 
d'homme } adiliebs de criblage. 



20.060 



4 



1 = 

M 






a 
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OBSERVATIONS. 

Le minerai pr^r< = 20,7 p. ^ du minerai bmt. 

L'argent du minerai pi^par^. . ^ 58,4 p* % de I'arg. du min. brut. 

La d^pense totale est de 510 rbls , AA kop. an. 
Le pond de minerai pr^r^ revient ft 1 - kop ass. 

Le xolotnik d*argent du minerai. • • i ^ kop. ass. 

Le idotnik d'argent extrait 5 - kop. ass. 
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COMPARATIFS 

NOUTBAO IfO^E DB PREPARATION WtCABIQUE. 
2* NOOTEAU MODS. 

Ltttoffe $ur tables iamisafUBt du Hartx et criblage au crible par dipdt. 
Da i«* Joillet aa ii oclohre 1S40. 



INDICATIONS DIVEBSES. 



19A5 



Mineral brut tii^ 

ProduiU du trait$pimi, 
/ScbUchsdecriblage 

(SdUamms richei 

Total des produiU 

Argent extrait ( le d^het ^tant de 64 dol. 
par pottd de mloerai pr^par^) 

! mineral de triage. . 
schllehs de criblage. 
Scblamms riches. . . 



OBSERVATIONS. 



POUDS. 



h 



ta.no 



11.618 
A.800 



10.508 



174 



5 -» 

40 




^h 



72 



40 



Lc mineral pr^par^ = 39,5 p. 9 de mineral brut. 

L'argent du mineral pr^par^. = 65 6 p. I de Parg. du mineral brut. 

La d^pense totaleest de 170 rbis , 9 kop. ass. 
Le poud de mineral pripar^ revlent k 1 kop. ass 
Le zolotnik d'argent du mineral. ... 1 kop. ass. 
Le zolotnik d'argent exlrall 2^ kop. ass. 



A!f!<£E 1841. 



11 
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Explication des figures 7, 8 e/ 9, PL III. 

La fig. 7 represente en plan lea tables tamitantes et 
lea qnakre criblea par d^p^t. 

La fig. Sdonne le profil Tertical des tables tami- 
santes. 

La fig. 9 fait Toirun des cribles par dep6t. 

A. Roue hydraolique en dessos. 
««. Arbre de la rone bjdraulique. 

B. Tabla de larage snp^rieure. 

C. Table de larage infMeore. 

D. Guve k crible. 

na. Games eptcycMdalas. 

bb. Tige oommoniquant le mouTement an chassis C€ par 
IfntermMiaire des leyiers cond^ dd. 

te. Games donnant le mouTement aox tables tamisantes 
par l^lerm^diaire des deux leriers ff ^ des denz 
tiges gg et de Pequerre h. 

%. Crible &ie| en fonte, destin^ k retenir les gros frag- 
ments. 

k. Contre-poids. 

/. Bassins de scblamms des cribles. 

m. Canal amenant Peande lavage. 

n. Cbenean ponr Teconlement des scbkimms des tables. 

00, Compartiment ou se rassemblent les deux demieres 
sortes de sable fin. 

p. Leriers commnniqnant directement le mourement 
anx cribles. 

g. Tiges servant a retirer les cribles de lenrs cures. 

r. TremiesreceTantle mineral destine aucriblage. 
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FORA.GE 

D'UN PUITS ART£SIEN A ORENBOUaC. 

(pLAHCHB Illy FIO. 10, 11 BT 12.) 

P4B LB C4PIT4I1IB BN PIBMIBB MBtBB. 



• 



Les forages de puils art&iens soot , sans con- 
tredit, une des plus importantes mesures que le 
gouTernement ait adoptees, dans ces derniers 
temps, pour vivifier la fertile contr^e d'Oren- 
bourg. On a cboisi pour emplacement du premier 
essai la yille mdme d'Orenbourg, qui est^ avec 
les steppes adjacentes, une des localit^s ou le be- 
soin d'eau se fait le plus sentir. Uespoir fond^ sur 
cette entreprise se justifiait et se justifie encore 
par le grand d^veloppement des d^p6ts tertiaires 
qui constituent le sol d'Orenbourg et de ses en- 
Yirona, teb, par exemple, que les calcaires sili- 
ceux des riyes de la Sakmara et d'Orenbourg , les 
grte des monts Gr^b^ni et Maiatcfanaia , sur la rive 
droite de TOural , les gypses des monts Dongouzsk 
et du fort d'Hetz ; les calcaires era jeux de TAkouba, 
audeUideVIlek. 

Le forage du puits art^ien a 6t6 commence 
en i836, et confix jusqu'ii ce jour a ma direction. 
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Le memoire quon va lire est destin^ k donner 
ITiistorique du travail. Je Tai divise en quatre par- 
ties : 

La premiere indique les precedes de forage et 
la marche du travail ; 

La deuxidme est consacree k la description des 
roches traveis^es par la so<ide; 

La troisi^me traite des ruptures, ^boulements 
et autres accidents du travail; 

La quatri^me fait connaitre les nappes d'eau ren- 
contr^es dans le forage* 

5 L Procedes de forage et marche du travail. 

1 836. 

Le puits art^sien d'Orenbourg a ^te commence 
en mars i836 avec une nonAe k tiges de fer. 

Avant d'ouvrir le trou de sonde, on pratiqua dans 
le sol une chambre a section carree ajant 12 pi. 
{y^fib) de cot^ et profonde de. . . 16 pi., opo. 

Cest au centre de cette excavation qu a et^ fore 
le trou de sonde; on le commen^a sous un diametre 
de 4 I po. (o""}! i); il ^tait parvenu, le 39 mai, k 
la profondeur de 27 pi., 2 po. 

On le continua au nioyen d'un ciseau contondaut 
de m^me calibre; un manege servait k faire battre 
et a relever la sonde. Le trou avait iiik aiosi amen^, 
le 31 juillet, k 177 pi., 3 po. 

Pendant la dur^e de Toperation precedente, « 
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on a du ^hurgir (comme on )e verra dans le § HI) 
la partie sup^rieui^e d6 trou de sonde*, et lui 
dotmief tin diani&tre de.7 ■; po. (o^'jig) jusqu^Jr 
hi profbtidiedt de 55 pi. , 5 po. (i6">89); cet 
elarf^ssement a employ^ i5 jours,' y compris !e 
temps n^cessaire pour modifier en consequence les 
instruments. A en jngerpar la compacit^ des roches 
travers^es (roches que nous d^irons plus tard), on 
n'sivait point la crainte de rencontrer de sables 
eoulantsv qui eussent n^cessit^ le tubage du trdu ; 
mais on pouvarit percer des nappes d'eaux ascen- 
dantes, et il Mhit ixve en meaure de les isoler. On 
prepara en conaequence des ttiy^ux de 8 po. (o^^^o), 
et Ton donna au forage ub diam^tre de 9 ^ p6. 
(o",23). Cetilafgtssemebttfr itt6y>prfrg*jusqu*i 56 pi., 
I po. (i7",09) , au moyen de la tariire , et plus 
bas, k coups de ciseau. Le 20 aout, le trou ^tait dejk 
dlargi aur une profondenTde-iSo pi., 4 po. 

On continua le travail avec le oiseau dc 4 t po^* 
(0*9! 1); il^tait arny^, le So^aciut, k aa4 pi*, 3 po. 

A cette profondeur la sonde pesait 75 pouds 
( I aa&) et le cboe de Tou til devenait si violent qu'on 
craigQilit k tout moment de le voir rompre. Aussi 
fallqt-il renoncer k battre la sonde et ne la faire 
agir qoe par rotation. Au i3 octobre, le trou 
avait . . . 3o3 pi., 3 po. 

Ce mode dactiou ne convenait point k la durete 
de k rocbe et le travail n'avan^it que lentement* 
Aussi se decida-t-on,pour reprendre le forage par 
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percussion, 2i forger de nouveUes tiges ptas i^ires 
que les premieres* Peoclapt la fiibrication de ces 
dgqs, on continue r^Iargi^mant du trou 9ur 9 ; 
pouces (o'^fdS) de diaqa^tre. Get ^Urgisaemoit avail 
atteint > le 27 octobre , ^33 pi., 10 po. 

On reprit ensuite le forage par percussion avec 
un ciseau de i ; po. (o"^o4 ) mont^ sur les nou- 
veUes tiges. Le trou ^it descendu^ le 1 6 d^mbre, 
k . * . . 390 pi., 6 po. 

Le firoid apnt atteint 22"" &.« oa fut contraint 
de cesser le travail. Apfrofondissement du focage 
jusqu'ii 390 pi., 6 po«; ^lai|;issenient du troude 
sonde au dinm^tre 4e 9 7 po. (o^^aS), jusqu'ii la 
profondeur de a33 pi.» lopo.; tels iureot les r^ul- 
tatsobtenus danslacmropegne de i&36. 

1837. 

(ki reprit les travaox le 16 mars 1837 > 1^ 1^ fii^ 
dcs grands £mds. 

Lestigesl^irefrdonlons'eteitaenriiilafinde id36 
s'^ient tr^fr^ueamiei^ bris^es ; on poifiira en 
revenir aux aneieanes tiges. Le trou de aonde^ con- 
tinue sur le diamtore de 4 7 I^k (0"^^ 1 1), faipooai^ 
du 16 mats au i^ avril, juaqu'ii. . . 4^pi*y 7 po- 

L'on ^prouva dans les demiers 10 pieds une 
grande difficult^ k sortir la sonde de la portion du 
forage penc^ sur 4??^ (9^f^^)i ^'^^ ^^ en odd* 
dure que les eaux dont le trou i^tait rempli, 
avaient fait gonfler les parois et r^tr^r son dia- 



DSS MI»8 DE lUISSlB. 1 67 

tnilre. Pour rem^ier k cet inccMit^ineniy on com-* 
meafa le i^ avril k il^rgir le trou de soade jus-^ 
qui*k une ceriaiBC (*) profondeur, et oo luidcMina 
7 7 po. (9*fi9) de diamitre. Cet ^kr^iaaemefit 
awit dt^ pousali y le 37 pin , ii« • . • 4^P^-»^P<^- 

Du 37 juin au i9 aoilit, le tro9 de sonde de 4 t 
po. (o*,ii),a ^l^poma^ & 5oapi^i7^. 

Du 18 aottC jnsquau 19 septembre^ on a €0n- 
tinu^ d^^largip letroa.au diiuntoe de 7^p04 {o^^ 1 9) 
juaqu'k 4?* P»m lopo. 

Dt2 19 septemln^ au ^ d^cemface, le trou a df^- 
ponsa^ li la piofoodtur de 585 pi. ,7 po. 

I4i s'arr^irent lea traTaoiL de 1837. 

Le trou. de sonde conipc^nait trois parties de 
diam^tre et de longueur diff<firentd , wnir t ia pac^ 
tie aup4k'ieure qui avait 97PO. (o%a3) de dia- 
tjokite et 2i33 pi. , 10 po. de longueur ; la partie mir 
diane qui avait 7 7 po» (o"*, 1 9) de diinnilrey. et ^5 
pi. de. longueur; la partie. in££riett»e.qui .avaife 
4 7po# (o""!! i) da diamiirei et ie6 pi^ , 9. fa. de. 
loaguter. ( 

18^8. ' ; ' 

Les travauk fbrent repris le i* mar^, etT^lai^ 



(*)I>MMilM€MO«l^B!«fgi«9^ineiU,dil.troa4e9^ a*A pour 
balqne de faciliter Teztraction de la tonde, on a ordinairenient 
aoin de conserrer rancien diamet^ sur tea 25 ou 30 derniera 
pieda, fiDiir mamtenirlaYertieaKt^dea iigea. 
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gissement ii 7 ; po. (o",i9)atteigDit, le 24 avril, 
h 556 pi. « 3'po. 

Dans oet intervalle de temps , on avdit pt^par^ 
dc8 tiges en bois, qui devaient pennetlre de re- 
prendre le travail par percussion. A cet eftet on 
tr^ivailla, jusqo'aa sSavril^hnetGoyerle trou de 
snnde , el k r^parer les tiges en ftr. 

.Le aSavril, ton- fit Tenipkn du dseau de 4 vpo. 
(o**^ 1 1), adfipt^ k une ligne de 1 5 tiges en fer et de 
20 tiges en bois; mais des avaries survenues aux. 
it>Qe8 dent^ du ai&:anisaie k percussion occasion- 
n^reot des dnterruptions dans le travail , et le trou 
navaitpas, au6niai, d^pass^. . . 585 pi.^ 10 po. 

Du 6 mai au 1 1 join , la rupture de Toutil a feit 
anrdfo^ le lioragQ (Voir § III). 

Du if au 27 juin> le trou de sonde a Mpousse 
k.^ . . . ;. w . . . . . * . . . . 587pi. ,6^po. 

Jae*Tj jimiy)e<cylindpe-cureur s*est engag^, iila 
profondcpr ^ 4^^ pi- ('^ST)} dans oh ^boulement 
dd trfu> etj fe i3 juillet^ il s'est rompu sous 
I'eflFort qu*on a fait pour Textraire (Voir § III). 
Pour rem^ier k ce nouvel accident, on prit le 
parti de tuber la partie de la paroi eboul^e avec des 
tuya^ (|e ;^,p9. {^^"'^o). On cpp^mep^ done, le 4 
juillet , k elargir le trou de sonde au diam^re de 
9 J po. (o",23), qiii neTegiiait "encore qiie jusqu'i 
la profbndeur dfe 235 jJi.,* 10 po.{'^l*,27)|cet^lar- 
gissemeut ^taitarriv^Ie i4 abut, i 4^3 pi. (i38"",07). 
Mais le manche du ciseau se cas^a ; on i:econnut 



DES MIMES DE RVSSIE. 169 

qiieie trou desonde s'^tait k cette profondeu^ enli^^ 
rement fetm& , et il fallut «n revenir tvux ciseaux de 
4 t et 7 ^ jJo. (o",i 1 «t o■,^9). ^ITue ft)is le passage 
duvert, 6n reprit T^largis^meDt^ 9 1 po. (a"*,23), 
lequel, apv^dde grandesidifficult^s t et de frequentes 
ruptures d'histniniefitSy atteignit bii 16 d^oembre 
la profbndeur de 5dopL (l5S^,49)- 

Dans cetintet valle de temps (da i . au 8 d^cembre) , 
on porta le diam&tre tlb trwr k-it t ^ po. (0*^,39) aur 
une pvofonde^r de 108. pi. (iaTy^^).; ct^t.^ar^ 
gissement'devait penneUredeDemplaeeFletubage 
^p^eor^pardestuyaoxde lO/po. (ti^^^). 

Lors delaictdtiire de la eanipagne de t>83&v.k' 
tibu de sonde avftit .-n ^ mI 

Undiametrede I I7P0. (o*",29)jus4u*i^']o8pi.,o po, 
Un diarhfetre de , 9l P^* (o°'j23)jui5qu*k52bpi.,o po. 
Undiamfetrede 7^po. (0^,19) jusqu*^5/j5pK',3 po. 
Undiametrede 4tP^«(*^°'i1 i)jusqu'Ji587 pi.^G^po, 

..'■■-' ■:.-■■ ' '839;. • ;■.: -;; ;• 

Eo 1839 , l!6n v&olut; pr^lablement & la>conti>^' 
WBaiiiaa du forage, de poser les tubes k la cbrde , shi- 
vkvk le prooed^^idikioie; les pr^paratifs^ de cetke 
op^fatioD et les ^p^tiencf & ifpifte^ s«i!d les nappes 
d^eao intercept^g'par letubagie, ont dtir6 jusqu'ii 
la 6n du moSsdefnafs. ' 

U feUait, avaiit de descend re les tiiya4iXY.<«erifiec 
le diam^tre du trou de sonde sur toute sa prafoo^ 
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deur. Le dseati, de 9 7 po. (o'^^S) qu'oo j des- 
cendit le 4 avril^ s'arr^ k detix endroite t k 396 
pi. (i:ii")t et ii 4S1 pi- » 6 po. (i37"f6a). A ed 
juger par les saecades cpi'^rouvait riuatrument 
dans son mouvement de rdauon, I'obstaole piiraia* 
aait tenir k la saillie d'aasiaes Bmm6tg de gr^ dor. 

Get ^tat de choses r^par^ ondsiceiidit, lent mi\y 
lea tayaox^ mais ils s'arrdtirent k 4^3 pi-? '^ P<>- 
(138^88). On easaja, fmat leur frayer passage* de 
descendre daas le trou un daeao de dpo^ (cTiao), 
nais on D'obdnt aucun sucete ; Fob dot retirer 
les tuyauz et nettoyar le troa de aoncfe. Le tni^l 
dilira juaqu'aa 2 mai ; les tujaux furent replace, et 
le 6 mai , ils ^taient arriv^ k hi profendeur de 
490 pi., 10 pa (i49"96i)- n s'en fallait done de 
39 pi. y 3 po. (8",89), qu'ils eussent atteint la pro- 
fondeur de 5ao pieds k laquelle le tubage devait 
descendre. 

Le troa de sonde fut ensuite purge de la boiie et 
desfragmentsd^outilsetdevisquis'yetaientamasses^ 
et son diam^tre port^ k 7 | pe. (0*919), jusqu'& 
la prafondeor de 555 {h.^ 6 po. (t69'',33). 

Le i5 juin , cm essaya de deacendce Tinitrumefli 
k h ccmie^ ncnds lea toyaux a^^duenl ^traogli^ 4 la 
profondent de 4^a pi. (i38*) ; il fiillut las retirer 
une nouYelle fidis eti^User la parCie ^ran;^ du 
trou de sonde. Laccident ^tait vipaT6 le i** juillet^ 
et les tuyauz replace a la mAoie prc^mdeur que le 
6 mai. 
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Le a jmllel, on reprit le fcurage k la oorde. L'An* 
Doaire de 1840 oontient (pages 36i*a65) la descrip- 
tion etledemnderappareil etdeaoutils employ^ 
dans ee traTail. 

Uappareil fooclionna sans obstacle- da a au 9 
juillety et le trou ftit enfonc6, ii 7 7 po- (o*,i4j) de 
diam^tre, de a pi.y 6po. (0*976). Le 9J«iUet^ la 
cordesecassa; cetaccidentfor^adeiretir^leBtuyaux 
en mdrae temps qfote la corde et I'oatil. Le tuba^ 
flit ritabti^fe igjuiUetfmais il s'6tait944a suite-de 
Fextraction de Tootil et des tubes^ aecumul^aa food 
dtt troa une grande qnanttt^de limon si cdmpaote^ 
que le cyKndre-ciifeur descendu ii la oord#ne put 
y p^Mtrer, et qu'il fallut employer la Umkve atta- 
che aox tiges en fee. Les fr^qnentes I'opCiiresdes 
instrumedtsetle^d^gradationsda ironn'ontphnpeD- 
mis d'employer, ii la fin de la campagne r Pappareil 
k corde ; on continna done le forage paf W premier 
proced^, c*e8t4i*dire avec des tiges en fer. Le fo- 
rage fut ainsi conduit/an diamitrede7 f po*. {^y 19^), 
jusqv'a la profondeur de 67$ pi., 7 7 ^.{jfjSTy^). 

1840. *' . /\ 

Le forage arr^t^ au mois de nowmbre 18^ , a 
ete repris le aa a^ril 1 840. 

Le ciseatt qui dtait tombi^, W 6 octobni 1839, au 
fond du trou , y avait laiss^ on ^dat de son tran-^ 
chant. II fottak, avant de reprendre le forage k la 
corde , extraire cet Mat ; aussi contimia-t*on , jos^ 
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qu'au 26 juin , de forer au diamitre de 7 ; po. 
(or,r9)| avec les tiges ea fer. Arriv^ k 587 pi. 
(17^), on put faii« rextractioDi ei le lojuillet, 
onavait r^instailei'appareil k corde. MaiaquiMque 
ce demiet (obodotinkt hcAementy pa oe fora en 
i3 [91113 que a pe. (o",o.5) de profoodeur » et pour* 
Uni.la.apode avait h^ttu plus de 17.000 cQups.; 
L'kmtniaiiQl pcaait 10 pouds (163^72) , et la Jbau- 
teurtdf «bule.^lait de 5 pi. (t",52). 

.X^ .niaUiiaia auocto taaait probablemant d'uoe 
fMft; i^ -oeique Ucord^, k una. si grwde ppof^udeur > 
9*iteo4ait 1qi» da «oul^v^aiea^ ^ se r^pcoui^^ssait lors 
d6.1a»j$})M«et et Qtait ain^i au poUp jine partie de sa 
foree ; d'autre part , k ce que la vitesse de chute de 
riiisirumQftt^lait amortie par Teau qui reoiplis^it 
le-CroiK de s(>ade, et dans laquelle la corde plon- 
geaitde Si 5* .pi. (i75"). II ea^t'aut coaclure quaveo 
uDtensfift aossi dur, et k uoe profondeur aussi 
coi^akl^rable.,, Temploi dea tigea ea fer est le pro^ 
c^ qui !9Bfe M plua .d araaiage. v 
. Le tniT^ilr est actuellement su^ndu poor queU 
que tempe, par ordre de radministration . Dans T^tat 
ou il a ^t^ laisse, le forage pr^nte : 

Un diann^re de 1 1 ^ po* (o*", a9)» depqis la cfaambre 
au fond de laquelle il est perce» jubqu'k 108 pi< (33*). 

Uo diamtere de 9 ^ pp, (o%a3)^ depuia 108 pi. 
jusqu'k Sao pi. (1 S8"). 

Un diamitrede 7 ipo. (oV9)r<^Lepuis Sao pi ^ 
jusqu'b 587 pi., a po. (i78*,93). 
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Un diamitre de 4 f po. (o", n), depuis 587 pi. , 
a po. jusqu'k 687 pi,, 6 ^ po. (j79"',o8). 

Sur cette profondeur, 490 pi-» 10 po. (149^,62) 
sont tubes, et 96 pi. ,8 .- po.(a9",47) J^ vive paroi. 

SlI. Roches traversees dans le forage. 



Argile ar^nac^e marneuse , color^e par 
Foxjde de fer, deputs la surface du sol 
jusqu'ii la profondeur de 

Gris quartzeux argileux, color^ par 
I'oxyde de fer, jusqu i 

Grte quartzeux, gris,tr^s-dur, ftince- 
lant au briquet, jusqu'ii 

Gr^s quartzeux argileux, colore par 
Toxyde de fer, jusqu'k 

Gr^s quartzeux argileux, tres-fin, avec 
strates subordonn^es de grfes dur, jusqu'ii 

Gr^s marneux, en couches minces 
jusqu^ 

Gr^ quartzeux, argileux , avec couches 
subordonn^es de grte gris tr^-dur , jusqu'ii 

Cfvks quartzeux argileux , avec minces 
couches subordonn^es de gr^ marneux , 
jusqu'Ji. . . * 

Gr^s quartzeux argileux , color^ par 
I'oxyde de fer , avec couches subordonn^ 
de gris gris, tr^dur , jusqu^. . . 



Piadi 


PonoM 


f6 




4i 


10 


47 


10 


1 59 


5 


a8a 




285 




33a 




4.4 




|5o5 
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5o6 



8 



56o 
56i 

583 
585 



6 
10 

4 

7 



Grte marneoxi jusqa'li 

Grte quartzeux , argileux, tri»-dur, co- 
lor^ par Tozyde de fer^ josqu'ii. . . . 

Grto argileuZy passant k I'argile ar^ 
nac^ eadurcie^ couleur de brique, avec 
couches subordonn^ de 3 po. (0*^907) 
k I pi., 6 po. (0*^,46) d'ai^ile ar^nac^ de 
coaleur vert sale, jusqu'ii 

Grte marneux 

Grte argUeox, color^ par Tozyde de 
fer, jusqu'ii 

Gtks quartzeux pur, gris, jusqu'k. . 

A oette profondeur , le trou de sonde 
ayait atteint une couche tres^dure, qu*il 
est impossible de d^finir d'apr^s les traces 
insignifiantes qu die a laiss^sur le tran- 
chant du ciseau. 



S III. Ruptures y eboulements et autres accidents 
duforage. 

Notre intention n'est point de mentionner ici 
ces cas ordiaaires et multipli^ de rupture qui de* 
cnandent pen de temps \ r^parer et ne ratentis* 
sent point sensiblement le travail. Les details 
ci-dessousneconcernentque les accidents qui ont 
pr^sent^ le plus d'int^r^t et exerc^ ie plus d'in- 
fluence sur la mardie du forage. 
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1 836. 

J* Le i^^jaiUet,6poqucii laqudle od avail atteiDt, 
en forant par perciuftioo sur 4 7 po. (o*, 1 1 ) de dia«- 
m^tre» la profandeur de ^7 pi., a po. (1 1"',33), on 
remarqua en per9aDt les 3 demiers pieds^ qae la 
sonde qu'on toarnait k chaque coup de { de touFi 
enfon9ait davantage dans une certaine position et 
exigeait un surcrott d'effoits au commencement 
du souliyement. En cherchant les causes de oette 
circonstance, insignifiante an premier coup d'oeil, 
on ne tarda pas k s'aperceyoir que le trou com- 
meofait au 33** pi. (io*,o6) , k d^er dans la di- 
rection de FE.S. E. 

Quoique cet ^cartement fut tris-peu sensible, 
comme le succte du travail entiei* d^end de I'exac- 
titnde des commencements du forage et que la 
moindre deviation initiale s'accrott considerable- 
ment k mesure qu'on avance, emptehe le tu- 
bage et force m£me bient6t d'arrdter le travail^ 
il fallut de suite corriget avec toute la pr^sion 
possible cette irregularity. A cet effet, on r^solut 
de donner au trou de sonde une largeur de 7 7 po. 
(P^f 1 9)9 ct pour ne pas retomber dans la m^me faute 
on s'occupa de rechercher et d'^viter la cause qui 
avait fait d^vier I'instrument. Cette cause parut te- 
nir il ce que le ciseau fran^ais dont on se servait 
pour percer les roches dures^ ^tant plus lai^e k son 
tranchant qu'k sa partie superieure, pouvait faci- 
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lement s'incliner dans le trou de sonde k ia ren- 
contre de quelque obstacle. Pour remedier k ce 
dtfaut ) on souda au trepan fraD9ai8 abed (fig. 11, 
PL in), quatre barres longitudinales e/, ef, tou- 
chant la paroi du trou sur toute la longueur de leur 
ardce , et maintenant parfaitement la verticalit^ de 
Foutil. 

L'appareil ainsi modifie fut mis en jeu le 8 
juillet, et redesoendit , le i5 du mdme mois, k )a 
premiire profondeur, ce8t*ii-dire ii 87 pi., a po. 
(ii'ydS). L'dargissement du trou justifia par sa 
pr^cisioo et sa nettete tout Tespoir que Ton fondait 
sur le nouTel instrument: an fil k plomb partam du 
centre de Forifice, tomba exactement au centre du 
fond » et les parois du trou, ^dair^ par une chan- 
delle quon y (kscendit, se montr^ent aussi unies 
que ceUes du cylindreleplus soigneusemeot toum^. 
On modifia en cons^uence tous les autres ciseaux 
d'aprte le nouyeau module. 

a"* Le igseptembre^le trou de sonde a jant atteint 
275 pi., 4 po. (84°'), on remon tait le cylindre de 4 po. 
(o'',io)qu on avait descendu pour curerle trou, et 
cet iustrumentse trouvait d^ja a 41 pi- (12^ j5) du 
fond, lorsqu'un nccident&urvintb Farbredu manege. 
Le tambour sur lequel la corde etait enroul^e cessa 
d'etre retenu, et le cylindre tomba brusquement 
avec tout son poids de la hauteur des4i pi. ( 1 ^">5). 
Lorsqu'on examina la position de Tinstrument, 
on s'apercut que son extremile sup^rieure elait k 
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3 pi.y 8 po. (i\i2) eo ooutre-basdu point ou el\t 
aurait du Stre plac^, eo ^attl k la profckideur du 
forage et ii la longueur de sod ^ 'cngag^ daus le 
trou ^ Saisir la vis de la'ligiie de tigee, et y fixer cedes 
qu on en avait d^ ^etir^ fot Fafiaireide q«ielqaes 
minutes; tbaU oa eut l^eau aidec au|maii^e avec 
uA cabestaa renfbrc^ de deux pouUes ^ la sonde se 
refusa k sortir , ei la garnitnre en fer de ki moufle 
finit.par se briser. 

Le 30^ on augmeota par des moufles I'aetion du 
maiii^ge, dans le rapport de i k i6, et eette du 
cal^estaa dans le rapport de t k ^; cette iMu^elle 
tentative n eut pas plus de socote : le orachet de 
la chfevre et l» garniture d'unedes moufles se rom- 
pirent. 

On recommend le ^i; les monies accidents se 
reproduisirent : il faliut modifier le crochet, et lui 
donner plus desolidite. 

Le:24au matin^on replays les moufles et ou dtta- 
cha en ouU*e la tSte de la sonde k Textr^mit^ d'on 
balancier fait de deux solives de 3 sdg. (6'*,39)cba* 
cuoe, et mis en mouvemeot par S hommes. 
Gr&ce k ce grand d^veloppement de force, on par* 
vint enfin a d^gager la sonde> et k Textraire en 
totality. On reconnut alors que la (btirchette qui 
forme la partic sup^ieure du cjlindre-cureur, et 
qui y est r^unie au raojen d'une goupillc, avait 
brisi cette goupille lors de la chute de finstru- 
inent, etait entree dans lecylindre jusquaux sou- 
Aifw^K 1841. 12 



P4PQ9> nvftit. d6cbir4 r«nvel#ppe de ce dernier , el 
&'^^itt eo fie courbaot^ appuj^contre laspoHnsdu 
^rou. 4e wade. CefttocipcoDetaniae e^iqua le roc^ 
GOMrciifieliieat ()hservd d^na laligoe de sonde, ei la 
re^t^Qce qu'ofltaTait. trouv^ k sdn extraelion. 
Quant auz $iges,.«lle8«vaieat soutenu sanB dom- 
mage la violence de la ohote et Tdnomie tractkMi 
d^veloppi£e.pour i^parer Taccident. 

3*" Le 3 1 octobre , le trou de aonde ayant atteint 
la profoadeur de3oSp]., 7 po.. (93*, 1 4) 9 la vis qui 
r^nisaait lo, tige infeiieure arec kk pr^edente , se 
cassa . Dana le travail par percossion , les accidents 
de ce g#nre avakni ^t^ asaa^ fr^uents; tnais ils 
avaient toujocws on lien dans le forage 4 7 7 ou k 9 ^ 
pouces (o"',i9 h o^,33) dediam^tre , et n^avaient en 
conaequefstce pr^sent^ aucan^ difficult^ s^rieuse. 
Cette foii » la tige caas^e ^it engage dans une 
partie de 4 ^ po. (o'^^i 1) de diamitre, et le collet de 
\lBi vis ayant 3 ^ po. (o^^oS) d'^pai^aecir^ il restait 
moina de | po. (o^^oa) entre le bout de la partie 
brbee et les pnrois du trou 4 pour le passage de 
rarrache-sonde* II iallait done inventer pour cette 
cjrconaiance UB nouvel ontiK La fig. lo, PI. Ill, en 
.donne le dessin; il ee jcompoae d'nn anneau ab^ 
ayaut 4^po* (o^^^io) de diaoftMre extirieur, et 
portant sur k circonf^^rence de sa base sup^eure 
4 ressorts convergeixts cd, cd^de ^ po. (o"',23)de 
long^ ranne£|u est fi«^ k deux luirres verticales 
^A ^fr lesquelles sont soud^es k une vis de mdnte 



VMS MIMn DC RU9SIB. 179 

calibre que celles des tiges. Le collet de la viscass^e 
^jant pass^ par I'aDiieau a ^art^ les ressorts, qui, 
se rapprochant ensuite sods la retraite ^jtr,ont saisi 
la tige avec une telle force, que m£me dprfes 
TextractioD , qui n a pas dur^ plus d'uoe heure, 
on eprouTa de la difliculte h leur faire Ucher prise. 
L'appareil que nous venons de d^rire a deptiis 
ser?i plusieurs (bis, et toujours avec succfes. Nous 
croyonsdonc pouvoirle recommanderii Tattention 
des personnes qtii s'occupent de forages. 



i83^ 



4* Le 33 oiars, aprfe une ex traction tres- difficile du 

ciseau de 4 7P^-(<^">J 0> ^ '^ profondeurde434 pi-, 
7 po. (iSa'^y^S), difficult^ qu'on a ttribua k Fengor- 
gementdu trou de sonde, on descendit le cylindre- 
cureur de 4 po. (o*,io)- L'appareil atteignit sans 
obstacle le fond du trou ; mais d^s quon coinmen9u 
It Tenlever, il se trouva si fortement serr6, qu'il 
fallutrecourirauxmoufles et au balancier employe 
le 24 septembre i836. La 8* tige (k partir du haut) 
se cassa, tandis que Tappareil n'etait encore qu'k 
32 pi. (9",75) du fond. Au premier moment, Facci- 
dent parut irreparable. On ne ponyait point songer 
k employer, pour saisir le troncon de tige, le crochet 
usit^ dans le cas de fracture ordinaire; il n'eut 
pas supporte la dixi^me partie des efforts qu'il 
fallait d^vclopper en cette circonstance. On prit le 
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parti de d^visser une k udc toutes les tiges rest^es 
dans le trou de sonde. Mais comme leur e^tr^mit^ 
sup^rieure se trouvait h une profondeur de i65 pi. 
(5o"y39), il fallut pr&lablemeni rendre fixes, au 
moyen de boulons trans versa ux, tons les assem- 
blages des iiges qu*on allait descend re; ces boulons 
furent pr^tsle 29. Au bout de deux jours de travail, 
on avait deviss^ et enlev^ toutes les tiges engagees 
dans le trou de sonde, k Texception de la derni^re , 
qu'il fut impossible de d^visser. On se d^ida en 
cons^uence k descendre sur toute la profondeur 
du trou uneligne des plus grosses tiges, et k pousser 
Foutil r^alcitrant k grands coups de marteau ; 
dans le cas ou ce moyen fut rest^ sans succis, on 
eut bris^ la goupille qui r^unit le haut du cjlindre 
k la fourchette , ^largi le trou de sonde jusqu'au 
point ou Foutil etait engag^, donn£ du jeu avec un 
appareil special, tout autour du cytindre, et sou- 
lev^ ce dernier par les moyens ordinaires. 

Le 3iy on donna plus de 35o coups, avec un mar- 
teau de 60 livres (24" ,56), ce qui fit baisser Tap- 
pareil de 6 po. (o*,i5); puis on le laissa pendant la 
nuit agir par son propre poids. 

Lelendemain, les cboses ^tant dans le m^nae ^tat, 
Ton donna 80 nouveaux coups : cette fois Tapp^l- 
reil baissa de plus en plus , et lorsqu'il eut descendu 
de lui-mSme de is pi. (i^fiS), on commenga k 
Textraire en lui imprimant une rotation generale 
qu'ou n interrompait que pour le frapper,au moin- 
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dre arrdt dans FeitracUon ou la rotatioo • Ce pnc6d6 
vivaieit f et le jour mdme , le trou de sende ^tait 
libre. L'aspect de laroche compacte qui remplissait 
Jecylindre etompiitait mtoietoutdla tigeinf^rieure, 
fit voir que Faccideotavaiteupour cause, non pas 
FengorgemeoFt du trou de sonde, mais le gonfle- 
meottdes roches s^dies axgi|o<f>artoM^ sous Tac^ 
UoD des eaux du forage. 

i«9». 

5* Le Sinai, pendaDtqu'ontravailfeiitparpercus- 
siou avec une ligneform^ de i5 tiges en feret de 
lo tiges enboisy la ferrure sup^rieure dela8*tigeen 
bois se'brisa , et il resta dans )e trou 3 tiges en bois 
et les 1 5 tiges en fer. On disposa pour- les extraire, 
un outil tout k fait pareiF h cehii dont nous avons 
donn6 la description page I'jSyh cette diflS^rence 
prds que Tanneau recut , eu ^gard k la dimension des 
tiges en bois, un diamfetre de7 po. (o^^iS), etque 
les ressorts furent aiguis^ du bout. On fit joner cet 
instrument le 7 mai , et Ton avait dejJi ^lev^ le bout 
de sonde k 168 pi. (Si^yi) du fond, lorsqoe la g* 
tige en bois se fendit , et laissa echapper tout le 
tron9on form^ de la derniire tige en bois et des 1 5 
tiges en fer; ce tron^on avait une longueur de 3^5 
pi., 7 po. (1 i'4",48) J et retomba d'une jiauteur de 
168 pi. (5i"^,a) sur le fond du trou. Lorsqu'on 
exaaiina la position d*e rinstrument ^ on reconnut 
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que «OQ eztrteui^ sup^rievre setroavaitaia pro* 
fbndeurde 393 pi. (ii9*>79), o'esl-i-dirc dte 182 
pi., 9 po« (55"'y7) aii--de8sou8 de ia profondeuT k 
laqualle on anrait di& le rencODtver eu ^ard k J» 
loBgueor du troofon. it ^lait done ^ident que le 
dernier s'^tait brisi en plusieors pmnu/ et que des 
parties s'en ^taient ramasB^ dans le fond du iron 
de sonde. 

Du 8 au 10 mai , on forgea de nouvelles tiges 
pour atteindreii la profondeurde 393 pi. (i 19* 79) ; 
et le lOy onproc^da, mais sans succes, k Textraction 
des tiges rompues. 

Le I ly I'anneau ^Tessoris ramena la ^een bois, 
mai^ s^aQS sa garniture in£§rieure., 

Du 13 au i4»OB fitdevaiDesteataiiyesavecua 
cvochet droit et avec lea apneaui^ k ressorts. : on 
cassa trois ck 4^es derniers. 

Jjei^^ on redescendit un crochet c^ioit, qui, 
p^tejEinSf saisit si h^ureusement )a cheviiie de la 
garniture en fer abandonni^ par la tige en bois , 
quil ejtdeva km suite i4i pi. (4^",88) de tiges; la 
finicture4e Vextremit^ ioferieure de ces tiges, s ^tait 
f^itQ k^h vi^ de la 6*tige« On redescendit le crochet 
droit, eton retira une partie de tigelongue de 8 pi., 
6 po<(;2°',59). Le dernier bout de sonde qui restait 
encore dans le trou , se copiposait de 8 tiges en fer 
dp 33 pi, (7",oOf d'un fragpaent de tigede i4 pi-j 
6 po. (4"",43), et du cis^au long de 5 pi., 3 po. 
(i°*,9i), ce qui faisait un total d^ uo3 pi., 9 po. 



^fpr, i4>) , sasA compker Us * ^m wumtis 4e t jpi., 
4 po. (o",4*) Je loDg,provenant,deJ:flpp#t^qui 

. h^iGt, oy^4Q9b€t94U^ jpovr cMnnrftmlaprofiftrnkiur 
^ laquell^ 8i^ tniuuial leb0M3up^eurd^ taopn^d^ 
perdu y un. cylindre dcmt le ib«id^il fenn^ pic 
uoe plaquediibojsf oel iBBtruaiait s'ilnrdtft ^4^8 pi. 
(i&9^&)4 Oo ti)ou!*a r«nipmiit& d'un fin^prmnt 
poiotu 8i»F la plaque et qudquas cbki^op^ioiiaatt 
bord inffirienrdu cyliudre. Le crochet droits qn'oii 
iotaroduitit, ce mteie jour et Us ^mk immBXt^ 
dans le trou da soade^ juaquk lai pxdfottdefr.ldte 
463 pi. (i4l.%u)f api»flaiii la tige^ mais la laisaail 
itebapperdisqu*ciA4mnm9n9aHi;r]^af«K;iViM^^ 
d^ailleuTS da desce&dre plus has* . .^'^R.; ...t 

Ia i9il6 crochet dFQit^a^tra^.d^i^dkMxliine 
desc^atQ^.^ i8 fi..(&^4ft)^.p}ua,|?aa qu'^iupaitf^ 
vaqt. La, iige .fut oaisie et 4^ii^.4e- .k& pift^ 
(4*,57)^ .aaaa.gvA^ub r^iataDce^ nai^ i^n s^fm- 
cevait aux saqcaden. 4^ lVppay^i]l»,/)u^ )e <99wbf|l 
gli^aait sur la ti^^4 4^ la auitie^(()^ces; i&rpi. ^:il /»f> 
aerra coutre iU Mg^ afi^ ^aqt; 4e;fpr<e9 q^'il f4l*lt 
]»nfarcer Factiop 4u map^g^^t jdu.c^bo^t^^^y.ae 
des moufles. Le troofon fut epio^r^ ^Vi^H ile^i^ 
de a pi. (o"')6i); m^ia a)pi> )a coitle 4m n^ab^ 
te ^aasa : le.tixinfoff ne tetoo^jba tou;tef9i§< pp)|A4, 
at op 4¥t eu cQ^diurfl q¥f; 1(S bout^^upe^i^rd^ Ja 
tige etait arc-ibonite contra lea^iiarqii^ dq U;^. de 
aoode. 



n 
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L« 26, FiHstrumeAt 1^11898 un |)ai li feree de 
coops demarteaa. * ' 

Le 21 , on essdja de rethrerle troncon |ieffdo% 
arec uq noureau crochet plu^ Bdilide ^ue^ ie pr^^- 
dcf&tct^paisdeS pp. (o**,>3Xniai8^ott tte i^uaskpas 
d«tis'0«ti^ teDCative^ 

1] ea Alt de m^iae lee^deiix joora^utvants; he 
\tv&chetj qu'ob n'&vait pas jpu hite parvenir au des- 
aoii»d» praniier assemblage /^issait tettjoore sur 
laf'tigel'^: . .■ 

^ lfe0 34) ^<»*ochet^de80sbdit*enfiDii iappofbndear 
iJklaiqfDeMe ia tige avait ^^ sakie le j^; ceUe-ci fot 
ipriae i ei Fevtraction oottmiea^a k 8' heiires du soir, 
MTi liioyeti' da calw^ii et du maD^ irenlorote de 
moofles^ 

^^ij#^5, 4 5 haures dfi la Dilit, aprte nh tran^ail 
de*^ 'h^i^res^a mtentuapu, <i^ i*^ussit'eofin a 
i^^r ibut etasetttble les 8 7 tiges et Ie dseau. Le 
iiMfdb^tiavafi oett^lbisMisi le trotieen perdu sous le 
p«^e«mer astoafibiage, au-dessuS dtiquel se trouvait 
ekik)peiib fj^gmetttde tige de6 pi., i po. (i*,9i), 
*qtn ,' pooss^ de cdt6 par la pressito du erck^t , s*^ 
taity cotome "on la vait conjecture-, an>bont6 cootie 
les paroisdii trou. 

II restart encbre i retirer les troid ressorts d€ Tap 
pareil atec fequet on avait extt*ait Ids tiges en bois. 
Aprfes avoir tnutilemeot employ^ la tariire , le 
crochet droitideats flAxirrp^es, I^arrache*s6nde en 
tire*bouchon et le ciseau du trypan , il fallut, le 3^i 
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nNHi fybriqiMr^iin oooTeloutil.Ce dernier, repr^- 
sent^ fig. 1 3, PI . m y se composait d'une tige effil^e 
ayec quatre ressoits, aby ab, ab^ plac^ debout, 
90ud^ k la tige , et 6br^h^ comme cette demi^re 
sur leurs bqrds int^rieurs. Apris un travail de decrt 
joarsy on retina an des ressorts , pli^ en denii-cercle 
et fort maltrait^ par les inatninieiita pr^c^em- 
ment employes. 

Pendant les 3^ 4 1 ^ ^ ^ j°>D , on fit de vaines 
tentatites pcfoor extrdire les denx antres , soit avec 
cet appareil, sotc aree la earacoUe-, soit avec la 
cariire, seit avec Tanneau k ressorts; le seul rteal- 
tat qu*on obtint fut de les poasser dans le ttoude 
4 1 P^- (^^i^ ') ^^ diainito*e) dont on put ensnite les 
retirer un h un , au mojm de rannean k ressorts , 
runle7 etVautrele9joTfi(. 

G^Le i6juin . la visde la'dixHseptiimetigesecassa 
it la profondein* de S^zfpi* (^^4^)- Un erocbel des* 
cendn k quelques pieds au-dessou^ de cette prOfon- 
denr, non-seuiement ne stfisil; point les tiges, inais 
ne lesiouchamdmepas. Lec^lindrede 7po;(o"9i&), 
h fond de bovs, n'atteignit le bout sup^rieiir de^ 
tiges qu'k 109 pi « (33'',33)au<lessous du point oiil 
aurait du le rencontrer. On descencKt de soiteiin 
crocbet jusqu'^ la profondeur de 4^ p^* (M^**)) 
les tiges furent prises et retirees avec qd^lque €#!>rt': 
le crochet les avait^saisies sous le quatri^me assem- 
blage. II en r^sulte que la partie du iroa de sonde 
comprise eotre la profondetir de 870 pi. et cdle 
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de 490 pi. ( 1 13" et 1 49") j ^itMit, par suittxlii 
vement et du frottjBineot des tiges^ ^rgie.de 3 po. 
(o"'|07) au moiifs; car lecjliodi^ 4e 7 pou (o"^, i8> 
de diam&tre a passe saM difficulte auprte de ciiic|. 
assemblages^ dont Tepaisseur est de 3 ^ po. (o"^^), 
Uadis que le Irou de sonde a'avait ilu& elargi dam 
cette ^teodue qu'^ 7 7 pouoes (0*^919) le diaioMre. 

7"" Le 127 juin, pendant le curage 4m trou d^ sonde* 
le cylindreiQUieur de 4^^* (^T^io) ftit^lota de ssi 
sortie , serre k la ppofosdear d« 4^a pi^ ( 1 38*) avec 
tantde ibrce ^ q^'on.^e put h retirier en* 36 heures. 
de travail no|L intftrrooipii et de It maoiina usitto «a 
pareille cirooostanoe^ 

Dans la nttit dn joursmwat, la luade la neuTi^nne 
tigese FOOipiU Du 39 juin au 4 ju]Uet» cm enlova au 
crochet la tige cass^e; ^amb aprte avoir revisse k 
IWir^nut^ du ^jlindretle^ueuf tigos qu'on^venait 
4*^triiirj^ ^uc^^venaent ;, .<m isssayn encore de sou- 
lever le ^lindre eur le tournant alt^rnativ^tneot 
dans toua les ^amr niM9^jpet(e tentotive n*eut point 
dfi SQ|3C^. Oq fitpluai^uflsfois rodesoendre le cy- 
lindre jtiaqu ii 1^ l^rofopdeur de 5:2o.pi* (159"'), et 
onessaya de le relerer dans diffi^rentes directions; 
toua ces efforts furent eneore inutilss* On ^[nploya 
enfin nn moy^ e^trdme^^^Ie naani^^ ^ le cabestan 
furent renforces de 8 linouibs : |e ^cylindre se d^- 
tacha.alors 4es tiges, on retira ces^erai^i*^^ ^^ 1^ 
fr^gpnepts de loutil fii^ent rep^uss^ au fond du tpou 
par un.cyliadre de 7 po* (o"°,i8), qui trayersa sans 
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olMBth, en descendant el en remontant ^ Fendrat 
ou le cjlindre de 4 po« (oi^,io) sf^tait en(|;ag^. On 
ne put tirer de celt9 Strange circonslence qu'une 
conclusion , savoir '. qak la profondeur de 45a pi* 
(iSS"^), la parol du Iron pr^sente un fragment de 
grfes dur, iaoli sur toutes ses feces du reale de son 
assise , lequel rentre k sa place au passage d'un in- 
stpument de diam^tre dgid ii celui dn trou de sonde 
et an contraire forme saillie dans oe dernier, quand 
on remonte on instnmient de diemitre plus minoe* 
On avait dijk remarqu^ phisieurs fois^c^ obstacle, 
ay ant le dernier accident, mais il ne fut jamais 
aussi ^ei^ique. PourVempdcher deserqproduire, 
on tuba le trou de (sonde avee des tnyaux en- fer^ 
atnsi que nous avon^ ddtjl^ eu Toccasion de le dire 
ailleurs. 

8** he 22 juiliet/i (a profond^vr de 3^3 pi« 
( 1 1 3^t7), une des 4 barres direotrices^du. ^iseatt de 
9') P^- (<^*^i33) se brisa et rasta^dans le trou* Les 
inoyens<j[ii'<m eniplo;fa pour V^^UtsAte rest^rent tons 
sans succ^s ; on se r^igM k la chasser ate fond du 
trou de 7 7 po. (o"", 19) , ^am t^intention de Fextraire 
en mdme temps que les fragnoents dn cjHndre 
( accident n"" -7) , ^afnd on aurait fini d'^rgir le 
trou de sonde au diam^r^ de 9 ^ po« (o%33). 

9* Le i5 aoat, aprte avoir ^^largi le trou ii 9 1 po. 
(o*,33)jusqu*tila profondeur de 45Ppi^i 39"',6),oo 
perdit encore une des barres direeiric^s du mime 
ciseau. On descendit pour la retirer I'anneauii res«- 
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sorts (fig. 10^ PL UI)^ niaisil sTAirtta k 45a pu ( 1 38*)^ 
ecfut retir^ vide et endommag^ sur planeurs points 
de son trandiant. L!ob|eC qui aidatt preduit le dom« 
mage, ne put dtred^fihi k Texamen des marques 
faites sur rinstrumest; mai^oiisuppesa qu'il fallait 
Tattribuer k la barre oasste dont le bouts'^it ap- 
puy^ cootre la paroi du trou. On r^eacendk en 
consequence, le mdme attoeau^ en y adaplaa^ un 
appendice reooiarbe, qui de¥ait^amener le fragment 
cherdi^ dkns Tintiteieur de l!]nHr4imeoc. Ce moyea 
n'eut pas ksuccte qu on .en attendait ; i1 s*en &llut, 
pour que I'annebu atteignit la mitoie profbadeur 
qu'ailparavaiH, detoute la longueurdeTappendice, 
et ce dernier remonta enti^itement buss^t . 

Du t6fiu*20y0n essajaea vaittde toiisieanioyeiM 
pour p^n^trer plus bas que la partie du trQu^Jafgiiau 
diametriedeg { pOi (o'^^aS). Les cvochecs, la tige k 
ressorta (fig. m, PI. Ill) , la cdracotte et ks ciseaux 
de tomes. dihiensioDa, m6me celui de 4 po* C^^^^o) 
s9ariiLkteutk4^2 pi.(i 38"^); oi^voyait aux Iraceadu 
f rottem^nt subi p^r 1^ extr^mit^ des k^strumenls^ 
que Tobstacle ^tait Sotnyi par le gr^ diir et noa 
par le fer des outila caas^ au fond du trou. 

n fallut eiiargir de nouveau le trou de sonde.^ el 
Von s*aper9ut alors, que le cylindre -4»ireur ds 
4 po..(o"^yio) et les barres directrices du ciseau de 
9 ^ po. (o,"*,23) qu'on croyait a%mv ckassos au fond 
du trou de 7 7po. (fi'^fi^)^ na?aient atteintqoela 
profoudeur de 4^3. pi. (i38•)•^^cal:, k pantir de cet 
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tsndroit^ on retira en difiiSrentes reprises jusqu'au 

5 novembre 44 pewits morceaux de fer, lie i k lopo* 
Carres, unepartieducylindre perdu longuede i pi*, 

6 po. (o"',4^) 9 ^^ plasieurs livres de racUires de £er. 

Le 26 novembre , apr^ avoir ^lai^i le trou k 
9 \ po.(o",23) jasqu'li 5i 1 pi., 4 po*(*56"*), on em* 
ploya un anneau k ressorts de 7 po. (0,18) pareil k 
celoi de la fig. 10, PI. Ill, pour eztraire le restedu 
cylindre et les deux directrices du ciseau ; et de 
peur que les Augments saisis par Tanneau ne s*arc- 
boutassent k la remonte contre les parois du trou^ 
on entoura cet instrument d'une enveloppe de forte 
t6le. L operation reassit compl^tement et du. pre^ 
mier coup ; ce resultat est uoe nouvelle preuve en 
^aveur de Tanneau ik ressorts. 

1839. 

lo'^Le 9 juillet, lors du forage k la methode 
chinoise, la corde se cassa pendant qu'on relevait 
ie ciseau pour nettoyer le trou de sonde. La rupture 
eut lieu tout pr^ de Forifice du trou , et lorsque 
Tinstrument ^tait dijk mont^ de 106 pi. (i2'*y^i)y 
en sorte que la longueur de sonde engag^e dans le 
trou avait, outil compris, 482 pi. (138**) de long. 
Le crochet ne put saisir la corde qu ii 36o pi. 
(f09"',73); mais quand on vint k Textraire , le bout 
au-dessous duquel avait mordu le crochet , se re- 
plia et se serra enireles tubes avec tant de force, qu'tl 
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lallut en mdme temps retirer ces derniers. Cette 
extraction compliqu^ et dangerease^ dura cinq fois 
a4heures. L'op^ration, j compris le r^tablissement 
du tubage, fut terminee le 19 juillet. 

1 1* Le 6 septembre y pendant qu*on retirait 
le ciseau de la profondeur de 5'jS pi., 7 7 po. 
(i75",45)f la corde du manage se ronapit^ et 
I'instnunent ^lev^ d^ja de i4 pi- (4*^937) ^ hnati 
dans sa chute en deux parties. Sa partie sup^neure, 
quiavait 548 pi. (167"*), fut retir^^ le 8, au niojen 
du crochet ordinaire, et la partie infifrieure, qui avait 
avec le ciseau i3 pi., 5 I po. (4"", 10), fut extraite par 
le mdine proc^d^, le 10 octobre. 

Le ciseau avait perdu dans cet accident une partie 
de son acier. Ce fragment , ayant apport^ une 
grande g6ne dans le travail de 1840, a enfin ete 
retir^, le 2S juin, au moyen de la caracoUe. 

§ IV. Nappes deaux rencontrees dans le forage. 

Les premieres eaux qu*on rencontra dans le fo- 
rage, se montr^rent k la profondeur de 7a pi., 
a po. (aa**). La correlation qui existe entre leur 
niveau et la croissance ou la d^roissance des eaux 
de rOural, a demontr^ d'uqe maniire evidente, 
qu'elles sont en communication avec cette riviere. 

On atteignit ensuite, a la profondeur de 53o k 
56o pi., 7 po. (de i6i" k 171"*), quelques minces 
couches d'argile ar^nacee vert sale, trte^aquif^re * 
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niaisla source qu'elles retenaient avail si peu deforce^ 
qu elle n acnena aucun chaDgement dans le niveau 
des eaux du trou de sonde. 

L*affluence des premieres eaux a ^t^ mesur^e, en 
mars iSSg, au mojen d'une pompe k main des- 
cendue dans le trou de sonde, k la profondeur de 
80 pi. (24",4)> c est-k-dire & 8 pi. (2'",4^) au-dessous 
du niveau deVeau. Les premiers jours, la pompe ne 
donna pas plus de 200 vedros (2458 litres) ; mais 
I'affluence devint ensuite un peu plus considerable, 
et fournissait environ & un debit journalier de 
3oo vedros (3687 litres), taux qu il n a pas ^t^ pos - 
sible de d^passer. Cette nappe ne peut done dtre 
d'aucune utility, ainsi qu'il en arrive d'ordinaire 
pour toutes les premieres eaux qu'on rencontre 
dans le forage despuits artfoiens. 
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MEMOIRE 

SUR L*AGIER DAMASS^. 

PAR LB GfiHfiEAL-MAJOR AlfO^OFF. 

(PLANCHB V, FIQ. 1 BT 2.) 



I • Notions historiquts. 

Nos pontes, anciens et modernes, donnent sou- 
vent k leurs heros de& armes de damas. L*on voit 
dans le chant de Famine d'fgor, qui date du XH* 
si^le, les guerriers de Vsevolod battre les Polo- 
vitiensavec des sabres de damas ; et il n*est personne 
qui n'ait lu la po^tique coaiparaison de Pouchkin 
entre le damas et Tor. 

. L'acier damass^ est un produit de FOrient. II con- 
stituaitl'unedes branches desrelationscommerciales 
que nos ancStres entretenaient avec les Asiatiques; 
les autres nations de FEurope n*ont vraisembla- 
blement appris k le connaitre qu*apr^ les Russes. 
L'bistoiredu fer deRinmann^ ra^tallurgiste su^dois, 
montre assez quelle id^e confuse on se faisait en 
Europe sur le damas , il y a environ soixante ans; 
mais la v^rit^ est, que ce m^tal est encore au' 
jo;ird'hui un produit myst^rieux, dont la composi- 
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tion cfaimique, et mdme les CQractires physiques 
oe soat qu'iroparfaiteuieot connus. 

Les reohei^hes docimasliques n ODt : pas i^una 
it J diocmtnr une di£Krenae esse^tieUe de i^^ompo* 
sitioii a^ec Taciar ordinaire , r^sullat qu'il faut 
d'ailleors moins attrilxier aux erreurs des analyses 
qn'ii Fimperfection mtoie de la science. Les cbi- 
mistes tnodemerne croientplasv comme Rinoiann 
eC son ^00^9 que les dessinsdu damaa sobtiennent 
par la finsioo d'nn m^ngp 4e fer et d'aciets de du^ 
rettfdifi!£rent#; its adaaettesit queues dessins aojkt 
un jeu de cristattisai;mi''diiL ii un refroidisAsmcDt 
lent de Tacicfr ifondu ^ sans qu'ib pniasent toutefpis 
^jp^fier llnfloanee da )a Ibnne et dc la cUsposi* 
tion des crislBiik snr les cmractiiw du daamsrEt 
pourtanty ils re^Onnaisaent qne la qristalJisatioa 
varie avec la composition des ciDrps ! Pair qodUe 
ezeeptioQ n'en estrd) cbnc pas de mtoicl dans racier 
dainass^? Et^ puisqae Faoier ordinaire ne prend. 
point par le refirotdissement lent lea.diesainaqaon 
admire sur le damsis, pourqqoi n' to- pis condare 
qn'il exiiste one difle]ience4e:ooinpOskiob entre 
ces deux isubstanees, et qnesi les analjtos ehioiiqnes 
n'ont pa meltre en Mdepoe ceCte daSitenea^ il 
fiiut s'en prendre irax ^vioes des-mAkoi^es doei* 
nuMiques^ ^. ! . - ■ - v'? !' 

Lea tentatives Jbiles par lea nietsUaiigibles it les, 
fidmcants ponr rcfprodaire laneien <^amas a'opC 
pas eu jnsqu'ici de suce^ d^sif ; je n ai point en<* 
AnnSi 1841 13 
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cm^ m cte dimias fabriqud en Earope qui imt <fo 
parfaite qualit^y ec tout oe qa'on »^rit sqr oe sm* 
jet Be eontieiit tien ^-satisfiiisaBt. L'nawifiaaBce 
des eoBuaissaocM diimiqueSy d'tme parl^ el, da 
FaQtre, rimpeffeetioa deaiph>o^d^ da fidxacalMo.^ 
kissaBC actuellefncBt ecoora las Earop^ana dana 
FilttpOBsibilili d'apprecier la TOlcurxltt damasL 

Qwdqaea aatOQca a'hppuyBBt mi^ lea imdIukU de 
lb doaiBtMBie Be'^eoleBC pM toreire ii 1^ BBp^raarirt 
dB tbiDBi^ lAi de doa platters i metj^lnrgiatea ^ 
M^KaiafeDftetsiinp, daBBaooi traits d«,fer>jk cluh- 
pitre de Vadepdamasa^ par oaa naote : « Jne daoMBae, 
1^ qodtiqtie aoit ie ptix quW y attwhe, ma pfowq 
)Mfsfi^flivcucde* hi qijaflil6 dail'amr; imtpait 
» affitmer au coBtaBm^que llaBMO* Je aaeiUeiU* et le 
» pluahomog^Bk eatjpr^oa^nientleiiidim suacep- 
4 taUf dei prcpube tine: teiBie danaassee.. )> Et 
oepBtidant,)kr:daanab 6B| nakommi,»e\ii A^m de* 
pim -qn tenapaixiliiiihaBdBl , «*.»-}?! on^ixttiacii oona-r 
tamnpentiy-'CsimflnteiasJniBlBna ptamkix, h mi .|Mrix 
£anl^)6T^.'rL^AaiatiqipBa^ qualqiia.airrierfe qn'ils 
sBieal daflB^oanlnMieair^'dtit pourtaAt. pu: m 
MAppBOtpeadbnU^das 'ancles epiaera JMir Ja ^aleur 
dfiuw«vfaelMiceilont le pHv^st' tel ^ qu'uiie hoooe 
kaoaBi ae'jpaye>iTolcailiaca. voa^cata el damotage* 
M. Goloviney qui a voyag^ dans le JapoB, iB]^pOfftB 
quie teaaiibiqas'de danaaB iic; MiBSnaeltBOt^heB les 
AipoBaiaidelp^meafils ooratnet^ objefssacrea. Sx 
done 4b ijamias ji conatemniBnt gdrd^ tquleaa va- 
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leur jusqu'li nos joars^en Jiipon, enChine, dansles 
Indes, en Pene^ en Boakberie, en TuiK(uie «t en 
Georgie, est-il possible d advnettre Topinkm 4t 
M. Kardten ? 

Ces consideraticais m'ont dBpose, il y a entimn* 
douze ana ^ h adopter aur le damas lesid^que^s^en 
faiaaient les anciena^ de pr^fifirence aux r^^ultatt^ 
des analyses docamasticjoes. Je recwilHs^ qdelquM 
echantilloDd, et tAchai d^ diiiermiMt teuirs qa^ 
htia reapectivte par divers esiaia; ce^ essait* pe 
tatdinid pas-^nked^moncrtr^qu^kcertaineB tat4£t^ 
de detains cotvAspondent des quality de datnaaiiia'^ 
nifestement plus dures, sana^tre pkid cassantes, qne 
Tader brdiiBirev ft fap cons^qOeiit isnpi^rieuresr Sr ce 
dernier. De^nia, je T^soldaidei-i^iafaer^ier par ime 
s^nc sysUiMMtisfM d'exp^rieno^^ ler setittt d^' It 
fabneittioii dNin prodnft attM^j^t^^de^. Si toes' 
esaais oat itA cottronn^ de Mitdte,' llibkinetor 
m'en dppa^tifanl noin^ qo'aur goi»veroettii^iit;<|ui 
ayant Arig^vies travbux dana bette ^6/ ttL'd 
ausst doDB^ks moyens d^en atteindre le bit ; r^ 
compena^ li h mdindM r^ussit^, ^dtoureig^ ka 
Hunndre ^diee^ ^iommeBt «^n fe^l^e n^stf ftit-i) 
point eoiMiamm^nt sovttnn'dam le tt^vail ao^ilef 
joni'ltaisvou^? 

2. Notiqns genirales surlofier flamassi* .; 

On oompretid aouftl^ nom d*acier daxftass^ (oute 
esp^ee cfirfet*''a sufWtfe Fa^onn^. 'O^elquefois te 
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poliasage met imniecliateineDt k nu le moir^; mais 
ce moiv^ n apparait .souvent qu apris Taction de 
qoelqua acide fiuUe, de certains sues veg^Uux , 
du vinaigre de biire , etc. Uop^ration qui a pour 
but de mettre k vif le moird s*appelle decapage. 

Les desgins du damas varient k Tinfini ; mais 
on ne aaurait appder damas tout acier k dessins. 
IS^ effet, on imite quelquefois les dessina du vrai 
damas sur Vacier ordinaire^ k la main et par le de- 
capage ; mais quelque adroitement qu ils soient 
repfoduits , un oeil ezeree ne tardie pas k recon-^ 
naitre leur cmgine aitificielle. Ges imitations 
ooostituent lefaux 4amas. 

Quelquefois les dj^asins.^ qMique axtificids, p^ 
n^reot dans le omur m£me du^m^tal, en s^rte 
qu ils reparaissent ii.ehaque polissage et decapage : 
cat, acier est conou .mus \i nom de damas fimdu. 
On Vobtient en soumettant ii d^ fontes r^tto , 
des melanges d aciers , oa d.'acier et de fer. La va- 
leur de ce m^tal depend etr de la quality des ma- 
tiires premieres, et de rhabilet^ des outriers. Le 
meilleur d^mas foqdu vientd*Asie et notanament 
de Vlnde^ de TqiY}uie et de G^orgie. Les ou- 
triers qui s'eotendent le mieux k le pr^parer^ sont 
ceux qui savent faire le vrai damas. Le danas 
fondu d'Eurojpe ne jouit point d'une grande repu- 
tation, caf I'attentTon des fabricants europ^ensse 
porte plus sur le dessin qqe sur la, quality du 
m^tai. Aus^i 1^. aciers fondus de Solingen et de 
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KliDgenlhal ont des dessins, maia ne posBMent 
aucune des propri^tes qui font la valeur du dainas. 
II est d'aiUeors h remarquer que le meilleur acier 
foodu perd ses dessins par la fusion. 

Le yrai damas se distingue du damas fondo , 
par nne disposition de dessin inimitable k Fart, 
et due k la constitution m£me du m^tal. En 
outre , ses dessins ne disparaissent point par la 
fusion oomme ceuxtle Tacter fondu;il8 ne font 
que sufair dans leur disposition des modifications 
variables selon la maniire dont la fusion est con- 
duite. Autant qu'ont pu m*en appreodre les 
echantillons et les documends dont j'ai fait collec- 
tion ^ il eziste diffi§rents genres de damas en Asie. 
On les distingue ou par le lieu de fabrique, ou par 
le proo^d^ de fabrication , ou bien encore par les 
propri^t^ mdmes du m^tal. Les damas les plus 
connus sont : le Taban , le Kara-Taban y le Kho- 
rassofif le Kara-Khorassan (de la province de 
Kborassan en Perse), le Gouindui, le Koum-- 
Gouinduif le Neiriss^ le Cham (mot qui, d'apr^ le 
capitaine anglais Elbot, est le nom populaire de 
la Syrie). Le fVootz de Tlnde est aussi une espice 
de damas. Les Asi^tiqnes jugent de la valeur des 
damas au dessin, k la couleur du fond^ et enfin au 
chatoiement de la surface sous la lumiire oblique. 
*A leur sens, Tacier a d'autant plus de valeur que le 
dessin en est plus grand et plus marqu^. Le dessin 
est consid^r^ commegrand, quand ilatteint les di- 
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meoiioDa des nol^s de muaique; il . e$t mojeB 
qwnd il • la giosseur de Tto^Uure okdioAire; 
M-<de86aQ6 de oette grooseur, le demu est petit : 
mais encore faut41 qu oa puisae I'^percevmr k Ycml 
nu. Le fioiMi du damaa eatgris, brun Ou uoiti plua 
il eat fonc^ , plua i'acier a de valeur. Gertaina damaa 
oe chfttoient paa ; <]p;ielquea*uiia out un reflet roa- 
geAtpe y d'autrea dea teintea d'or« Plus le jeu de 
Gouleura eat mtrqu^ , plus il serapproche de la cou- 
kttr d'or, et plua le m^tal a de videiMr* Le aou que 
read 1^ damaa pent auasi aervir k en appr^er la 
quality : plua il eat pur et prolong^, et plua le 
damaa a de prix; mais comme la forme et le fiui 
dea dbjetsont une graude influence aureeeiffact^ » 
il ne &ut point consid^rer ce dernier comme tr^ 
certain. Lea damaa lea plua eatim^ aonC : le Taban^ 
le Kara-Taban et le Kara^Khorassmt ; le moina 
bon de toua eat le Chamy dont ka moirea affectent 
de pr^rence le direction longitudinale. Lea arrnu^ 
riera giorgieoa aaaurent, que Tart de pr^arer le 
Taban eat perdu en Aaie depuia 600 ana environ, 
et que -lea deux antrea eq>icea aont actuellemait 
fort rarea (*). A I'appui de leur aaaertioo > on pent 
citer ce paaaage d'un m^moire dn aavant anglaia 



(*) Los echantillons de vienx damas qui ont ^te mis a ma. 
disposition appartenaient k la riche collection d'armes de M. le 
gourerneur militaire d^Orenbonrg , Taide -de - camp - general 
Basile P^roTski, ami distlngQ^ dea sciences et des arts, qui a pris 
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WttketMon sur le <kmaft (J<m^rUii de U SocUte 
rajraie asiatif^ue*^ i%3^). ^ La ville de Dattaar tWt 
» rendue c6Mbre datis U motide eiMier par ses* fa- 
» briques de koMa de 8abiN9$^; nmis Tktthh-Laogs 
» e;^tit fiiit la i^tiqttdtede k Syrie afit cdtniMQ^ 
» cement dn %IV* ai^e, cmttieBa M PieraeKMM 
» lefif o^ovriers da pays. Deptria^ k itibfioation dei 
» artttes est tottib6e en d^ettifence k Damut /^ I'art 
» de sea an^na aritmriera est aujotinfliui perdu. ^ 
Lea caraetibres indiqii^ ci«*deasti8 soat , tifiai qae 
j'ai po m*en cenvaincrepar pleaieuiseaaais cMipa* 
ratifs, des guides beaucoup plus surs dans Viippti* 
Giation de la quality du damas, que tons les moyeos 
employ^ dans ce bat par lea armuriers d'EurOpe , 
rooyenaapproxiqaatifieiqui ne trouventpourla plu- 
part leur ^plication que penchni le travail mdme de 
Vacier. Loraqu^il a'agit d'acbeter un objet tou t canfeo 
tionn^, r£nrc^p^en n a d'autre garantie de sa bonte 
que la marque du fabriquant. Un Asiatique ezerce 

uae grange part a mes recbercbes , et m^a mw « mdme. de re- 
coeiUir une foale d* utiles notions sur le damas. 

Tai risit^ depniSyCi Saint-Petersbourg , plnsienrs colleclionsc 
lo plus rieheset les plus remarquables se voient a Panenal d# 
Tsarsko9-Selo, et appartiennent A S.M . PEmperenr ; la collection de 
S. A. I. le grand-due CdsareTitch Alesundre NicolaeTitchy et celles 
deS. A. le grand-due Michel Paulovitch se distinguent par le 
choiz et la Talenr des objets. Parmi les collections particnliires , 
je citerai celle dn prince Pierre DmitrieTitcb Saltuikoff et celle 
du chef de l'£tat-m^jor des Mines, GonstaAtin VladimiroTitch 
Tcherkine. 



aOO ANVGAimB OV JOIIEII4L 

n a, an oootraira^ beaoin d'aucau esmi pour reeon^ 
naitre la quaHt^ du damas; il aa poumjt s'em- 
p^cher de aouiire ea voyaut uo ackauur inexp^- 
ment^ ^piouver on salNre, ua poignard ou un oou<* 
teau » eo lui fiuaaoi urancber du fer ou en lelioiaiit 
avec uii« lioM de serrarier : i^r la duret^ du m^lal 
peul dtre ind^pciDdaQte de sa quality et ne teair 
qu*au degr^ de la tresnpe. % le damaa eat coovena** 
blemeat diictp^ , unite ^euve. deviant auperfloe , 
et Ton peut k sa seule iospection reconaaitre s'il 
eat oaall^able ou caaaant, dur ou teodre* ^lastiqiie 
ou mou. 

3. Appareil pour la preparation du damas. 

Mes premiers essais out ^t^ fails en petit. Les 
creusets tenaient de 5 & lo livres (a^,o5 k 4^^09) de 
fer en morceauz ; le foumeau ^tait cyUndrique, et 
avait au plus lo verch. (o*,44) ^^ hauteur et 
9 verch. (o*,4o)de diam^tre. Dans la suite et quand 
j'eus obtenu quelques r^sultats satis&isants , je me 
servis des fourneaux et dcs creusets que j*ai em- 
ploy& pour fabriquer en grand I'acier fondu, et dont 
j'ai donn^ la description dans I'Annuaire de 1837. 

4. Ptemiers essais. 

En 1828, epoque k laquelle les r^sultats des 
recberches de M. Faraday furent public et ou, par 
une beureuse coincidence , les mines de I'Oural 
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fouroirent une graode quantity de platine, S. Exc. 
M. le Ministre des finances, le eomte CaBcrine, 
inyita rAdminiMratioti des Mines ii r^p^ler les 
eip^riences du savant anglais. Je fits dbafg^ de cet 
int^ressant travail. 

Le docteur SootI, de Bombay, avail envoj^ en 
Angleterre qudqoes ^chantilkMis de I'aeier que les 
Indiens emj^ient^ sons le nom de wootz^ h la £id>ri- 
cation des Ihnes, des ciseanzy et en gte^ral de tons 
les objets qni exigent nne grande dnret^. M. Fara- 
day , enanalysantle vfootZy y troava.de FalQininium 
et attribaa k la presence de ce corps les dessins ou 
moires que Taction de Facide snlforique ^tendu 
d^eloppe k la surface du m^tal. A Vappoi de 
cette hypotbise, il pn^para un alliage de fer et 
d*alnminium, le fondit avec de Tacier fondu an- 
glais , et obtint nn m^tal qu'il trouva . pareil au 
virootz, mais dont il n*a toutefois pas fait con- 
naitre les propri^t^s. H incorpora ensuite dans 
Tacier, de I'argent, du rbodium , du platine, ind^- 
pendanmient de Taluminium, et en obtint des pro- 
duits plus dnrs que I'aoier foudu ordinaire, et tons 
dou^s d'excellentes quality : le platiae donna le 
meilleur alliage. 

Je n'avais pas eu jusqu alors occasion de voir £»• 
briquer et refondre Tacter fondu. On compreifdra 
done fiicilement quelles difficult^j'euskvaincre au 
conunencement de mon travail. II fallut construire 
un fourneau, fabriquer des creusets r^fractaires 
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etfidrt de Fader fonda ; car ii je ra'teis boriii§ k 
prmdm de Tacier angkiis, je n'emse i^rkleiimieat 
oblemi que des r^ultats $sms ml4rdt« 

Lea oorragea que je pouvais coaaulcer k cette oc- 
casion y ne donoaient d'ailleurs que des indieatioiis 
inuffiiaiilffs pa? leur fafiiret^, Ott iiiapplioablealila 
k)Qali(4. Aiatei se paasa-^tJl plus d'qn an atant qae 
je iwe k mdane de prtonter ji radmittisiratioa 
met premiers ^diaMiUoiis d'aeier ftmda plattni- 
ftfe»YoidconuBent jertei8iBiirobtetiir(e8sai|i* lo). 
Je mis dans on cveuset, ptttelablement diaufle, 
47 liv. (»\84) d'ader corrorf^ i Ht. {o\40 ^^ ^^ 
tendre, 5 gol. (o\oai) de plattne, et je reoonvris 
le m^lanige de 7 liv« (o^9io)de flux compost de 1 d'ar- 
gile li briqnes eC de 1 de verre pil^. La fonte dura 
1 henre 20 minutes; le Tent ^it uniibrme et mo- 
d<r^ Le m^tal fut coul6 dans une lingotiere et 
forg< k une temperature peu ^tevfe ; il le mootra 
k Tessai fint dur et tont k fSsiit propre k la &brica- 
tion des outils fins. 

£n oonqparant les quality de Tac'ier tcmdu pur, 
et celles de I'aoier platinif^ (essais n** i5 et 19) , 
je trou?ai qoe le premier itait plus dur, et se lais* 
sait ausd fiicilement forger que le seoond ; qu'aprte 
av^ir M dtep< k Tadbde aulfurique fiuMe , il se 
reooovrait de dessins dlfii^rents, par la couleur et la 
diapositiony de ceux qu'on observe sur I'ader fooda 
obcenu avec des flux terreux. En portant la 
proportion de platine jusqu ii 2 koI. (0^,008) par 
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hvve{o\ii) d'acier (ensai n* i5), le moii^ detint 
eooore plus prononcii ; mais k diaposilion ea ^tait 
^videmanenl d^^nte de celle qu'oa r^naiqoe 
daos Je moii^ des damas. 

liaa r^ltato de cea osaaia m'amen^Dt k con-* 
dure qua ai le moir^ de Fader pladniftre aogmente 
avee la proportioii da pladne, il fiiiit par aBMH 
logie attjribuer ^galaoMttt lea dessina de Fadar 
foDdn k la pT^flenee da quelqua m^tat, lequel 
aerait, aeloii VobaervatioB de M . Faraday ^ l'aloHii«« 
nium cQBtanu dana h flux d'asgile at da vetra* 
Pour determiner rinfluence d'autrea tema aor 
Fader, j'ai modifi^ le flux et remplace Fargile par 
la diaux et par k ^le quartveux (d4bm de 
foyers rtfractaires); je ne tardaipas k me convaiB- 
ere, que la dispositioa et la teiate du moird dian* 
^eaient avec la nature dea flux. J'ai reocmnu ( ea* 
saia u"^ :k>-35) que Falmmnium donne un mour^ 
jaun4tre et peu ^dataot, que le dlidum et le ma- 
gneaium eo foumisaent un plua elair et appro* 
chant de la oouleur du zinc , et que le calcium lui 
eonununique une teinte d*argent. 

En oomparant avec lea alliagea dana leaquala je 
connaiasaia la proportion deplakine^lea aoieraalliih 
k d'antraa oa^aux, j'ai pu determiner a^roxknati** 
venient la quantity de ces demiera* Elle peat a'da-r 
Ter, au maximum, jusqu'k :i ~; ii la proportion 
de I ^ 9 Fader de naoyenoe duret^ eat encore fadle 
k forger. M^anmoina , mes eiaais m'ont convaincu 
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que les m^Uux des terres ont une influence nui- 
sihle sar Tacier , quelque fiiiMe qu'en soil la {Ht>- 
portioD. De plus, le moir^ qu'ik produisent ^ant 
tres-diQI§rent de celui du damas, il fallait dier- 
cher k ce dernier une autre origine« Je me d^ 
ddai, dans ce butt ^ rechercher le genre d'in* 
fluenoe que peuvent exercer snr Tacier les divers 
mkmix assod^ aux minerals de for ; cetle ques- 
tion ne .me panissait point snflisamment appro- 
fondie, quant au but que je me proposais, par 
Binmann, Haasenfirats, Karsten et autres m^lal- 
lurgistes. 

5. Influence de dipers metaux sur tacier. 

Manganese (essais n^ 36*4 1 )• Le mangantee 
alli^ il Tacier en petite quantity et jusqu ii ^7; n'en 
modifle point sensiblement les propri^tfe appa- 
rentes« Au delk de ^, il rend I'acier dur, cassant et 
en g^n^ral li gros grains; les dseaux, les limes 
(une des meilleures former k donner k I'acier pour 
r^rouyer), ne tardent pas k s'^ietter. L'acier 
manganesif^re, poli et d^pe k radde, prend un 
moir^ii peine discemaUe, s'il contient moinsde ~ 
de mangante, et un moir^ fin , s'il en reoferme 7^. 
On remarque en oatre, quand on passe de la pre- 
mie li la seconde proportion, que le fond du mcM 
varie du gris au brun. Si la quantity de mangan^ 
augmente encore et atleint 7;, I'acier devtent comma 
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scfabtmi et teUemefit eaMaot qu'i) suffit de frtp 
p6r des&us poar le fiiire felidre d»n9 le sens de la 
longueur, suivaot la directioD des coudies dool 
ilestfoi^m^. Les coaches ont k leur face de s^ipa- 
rationuBe4X>uIeur qui o'est point cellede Taeier, 
mais qui rappelle celle du suno. Gel alliage prend 
par Taction dea acides un moif^ fin, maia diatiiiql. 
N^amnoina, A on- compare ce iiiok^ k un nk)ir^ de 
daoias de mdme finesse, on lui trouve uae forme 
et une dnposition fort diffi&renles. Gas rtoltals 
prouyentque la pr^Bencedu mangaate a tma in- 
fluence phitAt Quiaible qii' utile anr I'acicr. 

GeMe oonduaiOB ipe contrarie cependant pM 
Topinion adaiirt par lea ni^lui^giatea^ aur la n4* 
cessit^ d'enaployer k la fabrication de I'acier des 
minerBis de fer mangan^fires, miDeraia qui de^ 
puia longiempa out mdmere^u le nom de nrineftoa 
deader. Je peuse au contoiire que le oiaugan^ 
joue un rdle utile par sa presence dans les mine^ 
rais de fer, mais ce n'eat ^videainieot point paroe 
qu*il passe en combinaison dana la fonte ou dans 
Tacier. 

ChrSme et titane (essais n** 4^*4^). J'ai oUenu 
Tacier chromif%re en ajoutant au fondant du ^fer 
chrom^, et Tacier titanif&re en m6lant au fondant 
du fer titan^. Ges m^ux out, sous plusieurs nqp- 
ports, fonrni les m^mes r^ultata que le mangui^. 
On rendaient ^lemeut Tacier plus cassant li me- 
surequef en augmentais la proportion, et donnaient 
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Hai> ponr la nature da moir^, k des observations 
du mftme genre. Le dirdme et surtout le titane 
gitent ponrtaot moins Tader que le manga- 
n^ y et k proportion ^ale, Tacier praid atec le 
chrdme un phis beau poll qu*atec )e mafvgan^. 
Lea desflitts donn^ par le chrdme soM ploa beaux 
que )es demns dontrAi par le mangtfnfese , et ih 
lappeHMt plus que tons ies tfutrea la dispoaitiou 
des dessliid du damas ; de lit tient sans dotite qu^un 
dnmistefran^is, M. Berfhier, a cm p^uvoircon- 
sid^rer Fader alHd de dirdme comme du damas. 
Le d^rdine donne au food une teiitte i(tie6^ * le 
titane le Mad violet;^ qui perfnet de recoMoakre 
fildleinettt b prfiience de te m^tat daos I'acier. 

En g^n^raly le noangdnise, le dirdttke et le ti- 
tane nuisent tMins 6 Tader que le caldtan, le aiH- 
dutn^ le magnesium et Falumittinm. La presence 
de 7^ de ees deraien m^taut enl^^e k Tacier sa 
malMabiKt^. Un'en est point de m^me, si Ton reoH 
plaee* llscier par du fer doax» Talliage reste encore 
dans ce cas plusou moinsmall^ble.M . Bem6)ius f) 
a trouy^ jusqu'^ ^9 7 ^^^ silidum dans un fer qui 
se latssait fiicilement forger et ne diffiirait en rien 
par Failpect du fer ordinaire. 

>^/3g«yir (essais n** 49^50)4 Leader alK6 de 
tS^ li T^ d'argent se diMingne de Fader ordinaire 
par sa mall^biKtd et par sa grande duret^. Get 

n Berzelins. Lehrbuch tibewetzt ran Wdhler. T. UI, 1S34. 



^mv eit dana sn citfrar« flos Utiic «pe FaMr 
ordifi4ir« > maift le poliaaage ct le dtes|Mg« ii 
r«cule H'y dfitarminent jmmii us mw^tHrifiornM. 
Ea vaiii y n^ffufnte^h^oi^ kproporlioft^-avgeBt^ 
PA Mfr^oasifc qu'k j &ke aatee pur fifaweft de pe^ 
tites mioBk kr^guM^Pttf ce fiut mbiIiIs ptoowr que 
r«f|;6ilt JM s'iWe pat Tolostiiei»cUflvifMliMBtOT«a 
Facier.. . .» , . , 

AC« Fiapdvf iitibaer«<qmrader*ttrgmi^Ma* 
fQ«Ufo «||cmBfriBla»aDt qae I'atter Mdpiaivie ; 0MM 
obaarratioiis cofifirment aussi cat|0 maat^iei Cal 
avantage payerait et au delk le auppl^ent de ya* 
leur4ia k k pr^satioe dk Tavgent^ ^ littt'ader 
^tait ein{do7^ pour certains ol^ta, et notamineiit 
p6iir les i^iiics dltoriogeHe. Les aUiages de Tacier 
avec les atittes ni^taux eraminds pr^c^demment^ 
56 rouiHefat drtr contraire plus facil^iuent qtie Facier 
pur. r ; . 

Qt (e^i IT $ 1 ). Uaffitgc d*or et d'acier n*a point 
matoiffisd'deprbpri^tiS^partictdiires, SI ce n^est d^^lf^ 
ptoB tendre que Facier Ord^oaire^ soii&Ia forge, soit k 
h tretaipe. IF tet k Tfetnarquertpi^on ii\ pu, mftrne 
en portatit I ~- la proportion d*or> ^^^te prendl^ k 
IVieraucan tnoirdapparait. L'additioQ de ce m^tal 
ifa fidtque lui communiquer lin reflet jaun&tre. Oh 
a*a pa9 rechd*cfa^ qoeffe influence I\>r aurait eue 
sur Facier k fyltis forte 'proportion. 

P lat i ne (eg ea i a^ 5a).Qiioique FaUiage d'a^er et 
de platine eutd^jk^t^ Fobj^tdei^luaiewra fwwift, } ai 
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j«gi Utile d'enfirire an oouveau, en nuxUfiantle fon- 
dant et an emplojtnt- one meilleure qualitifr^d'acier. 
Ce DOttvel e«ai a moiitr^ que I'acier pkttlitftre 
a?ait uDaooM difl&ent de eelut qn'on obtenait an* 
paravant aani additkm defaattitures ; il toit fitf et, 
qwiqu'il manquAt d'one parfirite itnifbnnit^ ,' il 
eoBienfait em fjte^ral laocmleur do pkciBe. II pre- 
nait en outre un triB-beau poli^ ^it dor, et 
feumisaatt det maoifs d*Mi enelleM timnchant; 
aMU8 quelquaa-nna de oes darniers ae- ftt^ttnt 
li la dialenr rouge. 

6. I^fiuence de la qiuUiti dujw sArlaoer:^ 

Si Taddition de m^taux ^tra^igjers eierqe une ^l- 
fluence sensible sor racier, la qi^alit^ de ce der- 
nier doit aussi d^pendre de la nature mSme du 
fer, dans lequel I'analyse d^montre toujours Vexis- 
tence de substances ^trangires en qu^ntit^ plus ou 
moins considerable. J'ai indiqu^ dans mon m6^ 
moire sur Tacier fondu (*} quelques r^le^ fournjies 
par mes experiences pour le choix du fer ( essaia 
n^ 53*62 ) ; je me bornerai ici k parler des easais 
au moyen desqudis j'ai constat^ la possibility de 
faire passer le fer k T^tat d'acier sans addition de 
flux, et Tinfluence que les qualit^s du fer exercent 
sur Tacier dans ce mode de preparation » 
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l^nTersioli da for en acier sans addition de flux. 

Quand on essaye de fondre du fet avec addition 
de flux, on remarqae que oa dernier, entrant plus 
vite en fusion que le m^tal , descend an fond du 
creuset , et que le fer ainsi mis ii nu se carbure 
par c^entation , entre en fudon k mesure qu'il 
se sature de carbone , et tombe enfin lui-m^me au 
ibnd du cieuset en rajson de sa .plua grande pesan* 
leur sp^fique. Cette observation e^lique ooniF- 
nient on peut obtenin de Tacier saos addition de 
corps carbpn^s. Ayaot ^itermme par experience 
le temps pendant lequel les scories restent au-des- 
sous dumbly J aipu fixer le moment ou il fallait 
arrSter la c^oientation dufer, pour couvrir le creu- 
set (essais n^ 63-67), et arriver ainsi au moyen de 
faire en grand de Tacier fondu avec du fj^r, sans 
addition de flux. Ce proc^6 est decrit avec dc^tails 
dans mon m^moire de 1837. • 

Les raisoos qui m'ont fait abandonner Tancien 
proc^e pour celui que je viens de raj^ler, sont 
les suivantes : 

r On a la faculty dobtenir par le nouveau 
proc^e plus d'acier tendre que d'ader dur ; car il 
est plus aise de poser k point le couvercle sur le 
creuset que de regler convenablement, 1^ fpnte et le 
brassage du flux. 

2"" Le Qouvel acier a sur Tancien Tdvantag^ 
d'etre plus doux k forger^ de Iburnir des ciseaux 

XnntE 1841. 14 
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plus r^istants^ de moiDs se gercer quand on le 
chauffe, de receYoir un plus beau poli, etc. 

3* Le nouvel acier est g^n^ralement moins sujet 
k prendre le moir^ q«e fader pr6par6 atec du 
flux et des battitures. 

Inflaw Mi de k qvalH^ dp ftr nr TMier #b4eaii 
MOf addition de flux. 

Les essaisn*^6B-73oht (ait voirque le feraci^reux 
de Zlatooust et le fer le plus doux donnent des 
aciers de quality ^ale ; il en r^nlte que le ear- 
bone du premier est sans influence sur la modifi-* 
cation qu'^prouve le fer dans le creuset. Uader 
pr^par^ avec le fer tordu de Zlatooust a au con^ 
traire des propri^t^ toutes particuli^res ; il est 
aussi dur que Tacier fait avec le fer ordinaire , se 
montre plus malleable , re9oit un meilkur poll , 
prend par le d^capage une teinte plus fonc^e; 
mais il a il peu pr^s le mdme corps et est, sous ce 
rapport y infi^rieur k Tacier corroj6 refondu. Les 
premiers faits sont faciles k expliquer, mais la 
raison des derniers m'a longtemps ^happ^. iTat- 
tribuai d abord la grande malleability, le beau poli 
et la teinte de Tacier fait avec le fer tordu , k ce 
qu'il renfermait tnoins de corps Strangers et no* 
tamment moins de soufre, substance dont on 
observe la prince dans quelques minerais de fer 
de Tarrondissement de Zlatooust. Le fer tordu, 
provenant d'une 4emi-loape renvers^e sur le foyer 
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fer prtjwtlS fr Wtoithotte orti ct ddlt? sed^- 

pooiHer pltis f^dlemebt qiie'ce Aetniet db ca Atone 
6t da sbufre: Msiw si rexistettc^d^uneTti6mdrt**^v- 
|K>rridn de soafVe dMis^ e^ fer pent -teod^e <k)hltite 

feti' dbtieiit , il irestait enc^i^S **pl^iter'^ekirt[U^^ 
oet iciiif tf a p6tot pluJkde tAaacit^iet «*tfe'ekpU- 
i^tion' ' he po*vait ftr*' foiirtaie qiie par lasuSte lies 
tep^fletoee»?^-'t*' ' -' ' - ' •• ■"* > "'* 

<h[i voil? par mes premier^^ - «Mata (c^ n* ^), 
qo'dvaat <d\ii^p sMg^ Ik' mAlGrirt bttngotidfe^^lfe 
f^hnm rm m'bbiBmk fomt d actor Mifik^e^'il 
M r^li^ qtie f ao«te <l« faw modiiW kla qn^Kt^ 
<te leader ^du -ei^l^ nafiproelm de |a toom; ^lia 41lk 
t)cmpO6itimi'p«iiaH0'de bfiaisseaMatVartioii ^e 
la^4C^aleur 'pfodcift^de' Padider €aii)Otliqoe^ q«ii 
.diaaae^^FaH^^^tt' ttiMl^^* O^be fwti¥M tbiart^fy^, 
miAigti^h itic^><ia>ceite^prtiiaiitioii, afflrmeD^qiSs 
-Padtn»^(0fecrfm'abgi9kiidatt« sdncavi 
*^raieik>rf«tmo^hMqii^ ;is^sa «iT4jr'Mtr«pmif^ 
ateufs ^efisais^ dods )e faitde perfiMioifnJefi'6p4^atk>h 
dutnouiage . AooMt dfmii nWpu^tve appKtfae bur unte 
Igtande ^clii4l0i Aidsi) f ai Taiti^yneiit esfimy^ d'em- 
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tenpdt brmi 9U tm^ym d'uo bpudwi^q fer peiH 
daat }sk fiwcm et qii'09 f)4boiic^t «u moment de 
Ja oKiMe; le fomU4a oreuaQtr^e lltfoTinait^sses 
.ao^i^Wt 61 le misiBk 3*en (faob^ppait alors cfe lui- 
.Qltei9:av«atrin«t»otfayonible. Up autrr proc^et 
deat l!e$#ii ma presque cout^ Ja vi^ a'a.fM. eM 
.plua d^ ««Mcte. Javais pf;i§pai^.iin moqle en W 
wnmonte , d'lm eotpDnQir doQ(. Ja. ; ciropi^fiireqce 
^it un peu plus grandt.cpie celle da ^rauaet ; 1^ 
mpule et Toiuonnoir itaient f^mia d'un miilaBge 
d argile et de sable, qui n'itait poiDC ni^oeptiUe de 
se fendre en s^chant; un creuzavait ^te form^ dans 
la braaque de TentoiuMxir poor reeetoir la masse 
fondue, lors du moulage. L'appareil s^^ pendant 
plusieurs jours dans un eudroit «baud ne maojfes- 
tait auoune crevasse. Quaod Faoier fut b^niit ceoler^ 
:oq retirQ.leereuaet du foumeaii^ onl^posa sor des 
.eeiadres cbliudBs, on r^ndit sur. 9to bords de Tar- 
gUe tUmisfeaoigoeuateieal s^b^, dn le rdcoovnt 
de reatonnoir renvera^, da miroi^ a;ee que Tou- 
iierture du creuset fut eiactemtol co^e par. la 
.d^fiwsion mtoag^e daM/labhnwque^le l^^eHtonooiff; 
puis^ k tin signal ddnn^ lecreua6t el fe^monle 
furent simultan^neDl saista jnrec' deS piMas et aii- 
biiement 1 cetouraes* Au n^nae imMMnt^uiie d^ 
tonalion be fit eotaiidre etsiduft nous trouvAHies^ 
oaoi et roes ouvriers^^dana un^ pbne d'aciet fotidtt : 
tout; le m^tal s*^lait^bapp6rdA m6Mle etfMrQJet^ 
en gouttdettes.-HeureusenMM qwe Ut rigueup du 
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froid nous avail fait mettre des gants et des ydte-« 
ments ^pais ; fen fus quitte pour une brulure k la 
mahi, dont je porterai toujours la cicatrice. Get 
accident fttt attribu^ k Finsuffisance de la dessicca- 
tioh du moule. Je r^p^tai done Texp^ience avec 
un moule pr^lablement chauffS au itKige ; Tacier 
se mouia cette fois convenabtement ; inais quand 
on Tint k le forger, il se fendit et se ger^ k la sur- 
face : f attribuai ces gerfures an contact de Tacier 
avec la brasque au mifieu dt laquelle il avint ^t^ 
couU. Gette experience n'en fbt pas moins fort 
remarqnable , en ce que Tader ainsi moul^ prit 
un moir^ plus distinct que celui de Tacier 
moule par le proc^di ordinaire, que ses dessins res^ 
semMaient k ceux du damas , et qu*ils avaient mteie 
la forme et la disposition de ceux qu'on observe 
sur I'acier non moule et prepare avec addition de 
flax et de battitures : Taeier qui avait servi k Tessai 
avait du reste it/& obtenu avec addition de flnx et 
de battitures. 

On doit condure de ces experiences que la dis- 
position du moire sur Tacier est plut6t due k Vacobs 
de Fair qu'k la vitesse du refroidissement. 

8. Premiers essais de fabrication de damas. 

Perseverant dans Tesperance d'obtenir un ader 
pareil au damas d'Asie, je conomenfai par recber^ 
cber rinfluence de la cristallisation sur Tacier pre* 
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pai^ gans fondant ni hattitures (essiiig n^ 74^^) >^ 
laisani d<mc ce dernier se refroidir dans le^crenaet, 
au milieo aidme du fourneau. Xop^rai d'al>ord aur 
un poud ( i6S37) d« fer ; la difficult^ qu'on ^prouva 
k foiger un culoC auasi considerable rn'obligeai r^- 
duire le pQidad^meaeasais. On renoontra leana^mes 
difficult^ pour les cukfts die aoliv. (8^ id) , aurtout 
quand I'acier iisAt de aioyenne duret^ Racier le 
plus lendre a pu poul Stre ff^i en barres. Voici 
d'ailleurs ks risukats des essaia : 

1* L'acier, lentement refroidi dans le creusei, 
manifeate quelquea dispoaitiona k cri^tailiser et ii 
se moirer, mdia les moires aont si fines qu'on lea 
aperifoit k peine sans microscope. L'acier obtenu k 
crcaisetouyert avec addition de flux et de batiitnres 
priend des moires plus distinctcs^ mais pr^sente les 
mteaes diflkultfe k la forge; 

3* L'ader, avant de passer k la Ibqge ^ est plus 
moir^ par le has que par le haut » c'e8t-4i-dire k la 
partie qui oocupe le fond du creuset qu'li la partie 
supdrieure du culot. Or, comme tout lingotdacier 
fondn estde meitlenreqnalili en deasons qn'en des- 
suSy ilen r^lte que Tintensite dn moir^ paut £tre 
consider^ comme un signe de bonne quaUte. 

3* Quand Taciep a pass^ k la forge, le moir^ n'y 
parait plus que par places et disparait m£me quel- 
quefois totalemeot. II en r^suke que rin^liu§ du 
moir^ etsa disparicion m6me tiennentau travail de 
la forge : nous verrons plus tard que c est priucipa* 
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lement a ud e%chs de temperature qu'il faut attri- 
buer ce genre d'accident. II en arrive de m^oie 
pourlesv^ritaUes daKBas,<iui,eux aussi,demandent 
lea plus grands managements de la part du foi^e* 
ron. Au cootraire, les moires dues k U prince 
de mf^tauk Strangers ne di^raissent ni par le mou- 
lage, ni par le travail de la forge. Le moir^ de Tacier 
leotement refroidi difl^re done de celui des allia- 
j;es dicier et de m^taux , mais ressemUe, sauf les 
dimensions du dessin , k celui qu'on observe k la 
surface des damas, 

L'eosemble de tons ces faits m'a conduit h penser 
que le danoas n'est pas un acier allii avec quelque 
m.<£tal, mais un simple carl>ure de fer» comme 
Tacier ordinaire ^ et que les grandes dimensions de 
ses dessins doivent surtout toe attribu^ au pro- 
c&le par lequel on opire la oombinaison du fer 
avec le carbone. Malbeureusement les notions que 
DO.U4 poss^onssurla preparation des damasen Asie, 
sont tellement incompletes, qu'il n'est pas possible 
d'en tirer le moindre enseignementt 

Suivant le voyageur su^dois Swedenborg, les Ja- 
ponais pr^parent leur acier avec du fer qui est rest^ 
longtemps sous Teau; et Tounberg assure que les 
sabres du Japon coupent facilement des clous sans 
s*ebrecher. 

On lit dans le voyage en Fei*se de. Tavernier : 
« Uacier susceptible d'etre damass^ , vient du 
» royaume de Golconde; il se trouve dans le com- 



2l6 ANNUAtRE DU JODfiNAL 

» merce, en pains de la grosseur d*un pain d*ua 
M sou. On les coape en deux pour Toir s'ils sont 
» de bonne qualit^^ et avec chacune desdeux moi- 
» tiis, on fait une lame de sabre. » Ge passage 
prouve que \e damas de Goloonde s'obtient en cu- 
lots pareils k ceux que j ai moh-m^me obtenob 
(essai n* 78). 

Mohamed-Ali decritla preparation du damas de 
Perse , de la mani^re suivante. On einploie du fer 
venant des montagnea (mais on ne sait de quelle 
maniire ce fer est pr^par^); on le fond dansun 
fourneau qui a 4 pieds (i*,3a) de long et autant de 
large, ct6ou7 pieds.(i*»83— a*,i3)debaut; les 
parois du four n'ont pas plus de 8 ii 9 pouces (o",20 
— 0^33) d*^paisseur; a 16 pouces (o*,4i) du sol 
r^ne une sole en pierres taill^, munie d'une ou- 
verture pour le moulagedu m/^talfondu. On emjJcMe 
un charbon trte-dur et trte-pesant ^ qui n'est pas 
le charbon de chdne , mais dont Mohamed-Ali n'a 
pu connaltre I'essence ; on donne le vent au fourneau 
avec un soufflet k main; le travail est continu. Le 
m^tal 9 k mesure qu il s'amasse au fond du fourneau, 
est coule dans des monies. 

Ces versions diff<§rentes prouvent que 1m proce- 
des emplojres pour la fabrication du damas va- 
rient dans TAsie m£me ; car ^videmment les uos 
sont des alliages lentement refroidis et les autres 
ne sont que des verifies d'acier fondu. Au nontibi^ 
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<ks premiers figure le woote , d^rit par Wil- 
kinson (*)• 

9* Essais decarburaHon dafkrpurdifferents 
corps carbones. 

SubsUmces T^tales, 

Plusieurs m^talim^stes^ et notamment Rin« 
mann et Reaumur, se sont d^Ik occupes de recher- 
cker Vaciion de diffih-ents v^eCaux snr le fer. Mais 
leurs essais n'ont eu pour objet que la c^edtation 
de ce m^, et ne s'appliquent point en cons^» 
quence directement k Vacier fondu. 

L'^rable, le plus dur de toutes les essences de la 
contr^, fut Vchjei de mes premiers essais; je passai 
ensuite du plus dnr au plus tendre des veg^taux, 
aux fleurs; je devais, en descendant ainsi bmsque- 
mentd'un extreme itVantre, obtenirla difference la 
plus trandi^ possible dansle genre d'action qu^exer- 
cent les v^^taux sur Facier, suivant leur plus on 
moins grande duret^. 

JTai fait varier de 77^ ii -j^ la propdrtion d'^rable 
( essais n^ 79-9^ )• Avec ^ de ce bois , Fader est 
tr^tendre, sans trace de moir^; avec 7;, sa duret^ 
angmmle^ mais le moire est tantdt faible, tant6t 
distinct, et rappelle, dans ce dernier cas, celui 



(*) Je dois ces curieux details a II. le chef de r£tat«inajor des 
Mines* 
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du lilamas; avec ii d'^raUe, Fader se forge avec 
difficult^, et le moir^ se mootre ibrt capricieuz ; 
avec 7; d'^rable, racier, quand la fusion et la carbu- 
ratioa soDt comjptetefl^ cesee d'AUvmall^aUe^ et ie 
moir^ change de grandeur, pour ainsi dire, k vo- 
loni^. n s'est form^ queiquefois une certaine quan- 
tity de scories, surtout dans les essaisqui ontdonnd 
Facier aux moires les plus distinctes. H faut en con- 
dure que les terres et les alcalis renferai^ dans le 
bois agissentensescorifiant, etnon en secombinant 
avec le feri pour fiiqiliter la production d'un moiri 
analogue k celui dqs damas proprement dits, et par> 
fois aussi distinct que celui du Kkorassao. 

Le bouleau a donn^ ( essai n* 98 ) les mdmes t^« 
sultats que T^rable. Les fleurs qui, outre le carbone^ 
contiennebt de Tazote, ont produit (essai n"" 93) un 
acier k moires plus briUanles que le bois see. La 
faring de seigle, la suae , donnent un moir^ moins 
brillant que les fleurs. Le bois de gaiac agit comme 
la £irine. 

Gette s^rie d'essais prouve : que le secret de 
la production du damas riest^ ni dans la du^ 
rete, ni dans la quantitedes substances vegetaUs 
awc lesquelles on lefond^ mais quit faut plut^t 
lechercher dans le mode de combinaison du car- 
Jboneavec lefer et dans lapurete des substances 
mises en presence de ce metal. 11 en r^ulte que 
M. Br^nt , en attribuant le rooir^ du damas h uo 
exc^ de carbone et k la cristallisation de Tacier, 
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u'a point trouv^ one explication satisfaisante du 
l^t^nomtee. Gette explication est d'autant moins 
admissiUe, que le damasp^ut avoir un beau moir^ 
et dtre en mdntie. temps assez doux pour que la 
trempe ne fe rende pas seosibleoient plu3 dur ni 
plus cafisant queJe fer. 

Substances animales. 

Les essais faits avec les sub^nces animales 
(essais n** ioo-io3) ont appris, que si Ton peut 
obtenir du inoir^ avec ces substances , ce moir^ n'est 
nullement comparable kceluides damasv^ritables. 
La corne crue a donn^ de meilleurs resultats que la 
come brfil^e. 

FonCe de fer. ^ 

J'ai essay^ de fondre de la fonte avec du fer k 
Fabri du contact de Tair, en les m^langeant dans 
la proportion n^cessaire pour obtenir de Tacier ; on 
salt que la fonte, contient de ;^ & 7— de carbone : 
fader n'en renferme que -^ an plus. 

Les essais (n"" 104-106) ont fait voir que 16 par* 
ties de fer et4 parties de fonte donnent unacier 
fiicile k foi^er» ipais cas^^ant a froid. On parvient, 
il est vrai, k lui donner un peti plus de cobi&ion» en 
prolongeant la fusion. Mais comme on n'a point 
obtenu par ce proc^d^ d'am^lioration notable dans 
la quality de facier, on n'a pas pers^v^r^ plus lung- 
temps dans cette vote de recherches. 
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SubsUnoes min^ales. 

N^^tant Brm4 h aocaD r^sultat satis&isant, nl 
avec lesv^taut ni avecles substances animales^ 
il ne me restait qu'li tourner nies recbefches vers 
)e r^ne mineral. Les min^raux qui pr^ntaient 
les plus grandes chances de succ^ ^taient le gra- 
phite et le diamant. 

Je n'eus d'abord k ma disposition qu'un graphite 
de mediocre quality ; on y voyait par places des vei- 
nes et des grains de pyrite^ J'eu triai 2 liv. (0^82) 
du plus pur. 

Les premiers easais(n^ 107-1 10) furent faitssans 
couverde dans de petits creusets tenant jusqu'li 
5 liv. (a^,o5) de fer. Je saupoudrai ce dernier avec 
^ liv. (0*^^30) environ de graphite. L'essai foncjit plus 
lentement qn'auparavant, quoique le ventftit assez 
fort; Top^ration dura plus de deux heures. Lors- 
qu*on cassa les creusets, apr^ les avoir laiss^ lente- 
ment refroidir dans le foumeau , les culots avaient 
Tair d'etre imparfaitement fondus, carles morceaux 
defer avaient en quetque sorte conserve leur forme 
primitive ; mais cette apparence tenait k ce que le 
graphite qui entourait les morceaux de fer, n'etait pas 
enti^rement remont^ k la surface du bain, et avail 
servi comme de moule au m^l fondu. Les r^ul- 
tats obtenus dansle premier de ces nouveaux essais, 
furent beaucoup plnssatisfaisants que tons les prec^ 
dents. Aprte avoir forge le culotenbarre, on trouva 
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^ son exlr^mit^ iDf(6f ieure ud moir^ de viv\tah\e 
tiniiMis; maitii mesure que Vod approcliihde la 
pirtie'duptmnre^ le» fai#tre8 demaaiettt^us rares 
M plus ir^^igttU^reB. JJeoi^rimiti infeneqre de <Mte 
jbarre a feumi la ^vmuite lanfie de KhorasGiati qui 
4»Uj$Qrftiade mea eflaab* 

J {Mmeurs -tiaaaia^ r^pit^s ayei )e mAmt f^tw[AAt9f 
owit^ioAiaA de» rtoltals pareils,. sauf qaelques \€g^ 
rea Variatiom daps le.foDd etaUas k diapo^ioa das 
ikioifes* Ma&eareofooieat eea fkvorables >r^ltBita 
lie ae soujatarent pas : die quVment change degra^ 
fkilie, le.m^tal cessa ou ^ se fondre^ oo dese fior*- 
ger, ou bien encore de se inoirer(essais n^ i r f *f 9&), 
e&.je fusoeciip^.peiidaiil.deax annte h retrouver 
les T^aullataqiie j'arois uniiislflDtol^eiiiiSA Lea nom^ 
breuses exp^rienoea anxflpidUet je m^ suia hn^ 
peodant cattep^riedede. temps ontev du monw 
poar fruU :de m'oQvriff ime nontelle voie de re^ 
eiierchea. • . , 

J*ai rfeomiu^t^'en aoi^lafigeaiit du mioerai c1& fer 
et du. graphite, (essais n^ 1 39— 1 37) on* peat otxi^ 
i^r mm^diateiMOtdeK^rdgttlcB dedamas malleable. 
Getie d^pverte a de rini|>ortaiicedansla m^talkir- 
g^edn fi^r; d abord parcequepersoBnea'aTait encore 
obteaujusquici dc.m^tal parfaitement malleable, 
en t railant du minerai de fer dans u 6 creuset ; 2"* parce 
que ce prQced^ fourait d*ezeelleiit dan^as, si les 
Biatiires premieres sont de bonne quality ; ^ parce 
quece r^aultattend k dtabtir queVancien procededela 
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preparation dn Taban , perdci depuia 600 ana ^ eu 
peot-Mrcf aaiafmyinii nBtroof^; et enfin 4^ parde 
quelle peiU Modiiire autrid^couvertes lea plua im- 
p(Mrtaal68 peur Tecotiovik du combdstif^ daM ka 
iiauto^foonieaiix,et potir faaa^lioratkii d^ f<wMs 
dans les usinea plao^ a protimit^ de gisettUAiiA de 
gra^te.Toittafoik FarioodiafemeDlr'de ZhcumiM et 
I'Ovfraly ^ gte^ral ,,oeoentaMnt paade litheaf^iae- 
jnentade cette rfubatamee , je n'ar p(is donb^ ^auite k 
mes eSBaia aur fat fuaioii da wiinerai de*fer-4(V!eo te 
gr apku e» d'auiaat plof que ceao^ mtfchbde de se 
pfocureb ledamaa est pUn dbpendieUiffiqtie la ^4- 
e^dentev • 

Ibos beutetnc f^kata qM fvnas tepnporauemeot 
ferduav but Bepdieu dda que j'ai «u Tt^temi de boh 
^ra]|>hate.: Le ptremier l>on :graphi€e qui me Mft 
lionah^^ abua ia inaiiircotisutait en dj§bria de creose^s 
Ftoaflitt (tfasaia ii*^ i36-^f Sgt) j al a fella y a^oter ^ 
en poids de quartz ( pierres de foyers calciil^). (^ 
8*est senri poor Vopintnu degra'iwtscmttiAS, Ou Foo 
^ehaiigeait en une feisia tiv« (^^^gr) de.fer et jua- 
.qU*li I ^liY..(o^3i)degraphite^Ott:afMdtfi^erea- 
ad fieroie. L*op£racion a dur^ dequatre if cinq heiire^, 
etpar consdqiieiit plus longtemps que la fu^on de 
Taeier ordinaire. On a obtenu (e plus seavent du 
damas k moirea longttudinales 00 CSiam et qiielqne- 
ibis du Kbotassan de quality infikieure. ' 

A cette ^poque^ les essaia &itspar M. Br&int, 
Directeur dela Monnaie de Paris , fiiaient Fatten- 
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liongeD^rale. M. le chef de I'Etai-riiajoi des Mine$ 
eyaQt , daiis ane de se^ iDepectiom, honors de son 
attention mes ^hamtlkmft do didmaa ^ me chargea 
denip^ilerGesessaiB. J^aiydaM le i*' es^aiCa*" 141)9 
ffMdu da fer tdrdu avec -7^; de suie ; daos le a* 
(ti* t/^^) , j'ai porC^' la quantity de'suie k ,—;; dans 
le 3^ ( n*' i4^ ) , f ai fait uq m^ange de -^ de Mie 
et de rh^^ graphite ( daiis^te^" (^*^44)) j*^^ fondu 
ememble de la fotite teiidre et de la fonte <Tue; 
la fonte a 616 condmte k cmuaet tdrm6. Les' cnlots 
se forgeaienc bien, h reseeptioo da dernier. Eje 
moip^, ii Feitr^mil^ infidrieore^ dea iHirreSi rappe^- 
lait^eloi ^^oa obtenait arec lea T^taux ; il •etait 
fort diflGhrent de eekii que pr^aente le veritable da* 
mas. Cea easais n'ont coDTawm qu^ M. Br^nt 
)^it encore l6in du but, d'autantpkis mdose que sa 
th^orie aor le damas ne rend pcHnt auffisattmieut 
oompte des faita, ainai que j*ai en occaskm de le 
faire dl>se]Ter aiUeura. 

Reveoatit en commence k mea Verniers edsaig, 
je tentai d'y aupprimer ie qmmz calciB^ que je 
soupfonnaia avoir, ptar son silicium , une influence 
likheaae sur le damaa. II me semblait possible de 
remphcer cette substance par du minerai de fer. 
Mais lea essaia (n^ i45«i47) ^^^ montp^ que Fad- 
dition du /ninerai de fer grille ou du peroxyde de 
fer fait disparattra le inoir6 ; il m'a douc fiillu 
revenir h Vemploi du quarlz (0s6ai n^ ^48). Des 
essais anl^rieurs m'avaient fait ^onuaitre Taction du 
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proCoxyde de fer sur Tacier; les.deroiem prouYeot 
que le perMyde agk autrement que le fMnotoryde. 
Geite obtervatioD m'a tfuggM lea easais n^t 1 49* i 5o» 
lo liv.(4So9> de fer tordu oot ^ fbodues dans ua 
ereuset^ sans couvercle « juaqu'k liqu^fbction ooai- 
ptete, et oat aiosi absorbs la qiKuitit^ de carbooe 
n^oeasaire p6ur lea faire passer ii letat de foole. Geite 
foDte, aimi quil faUak ay attendl^Y Q*a pas pn se 
forgereta'amanifest^ aucune moire. JeFai refoDdue» 
poor y faire aaitre le moir^, avbc^lhr. (oSao) de 
battkuresy sans accte dW; le culot iiaii recoovert 
d'uoe scorie poreuse, verte, et avaat uaeertain de- 
gr6 dt malleability; maia sa paitie iafi^eure a pu 
aeule 6tre forgde^ et eocoFe ne Ta-^t-elk iii qu'im^ 
parfaitement. D^cap^e , elle a moDtr^ de grandes 
moires pateilles h ^iea du Kara-^Kbocaasan. Une 
Douyelle exp^rieoce (essais n^ i5i — iSa) a ^ r^ 
f^Ue aurdu fer ordinaire; le B^ukaCen a ^ le 
mdroe* Une petite lame raiteayectedama&rappetttt 
aus^ le Kara-Khoraswn, mais le fond en etait gris 
et grossier. Ces derniers esaaia ont pro^Te : i"" que 
toute esp^ede ferpeut dooner du damas, sans ad- 
dition de graphite , quand on le refond avec des 
battitures et qu'on le laiaae refroidir dans le creu^ 
set; a* que le fer tordu vaut mieux que le fer 
ordinaire , et donne un damas k fond plij^ ^datant; 
3* que cesdamas sont d'autautpkisdiificiles k foi^er 
que Facier en eat plus carbure. 

Ce procede i assemble sous plusieurs rapports au 
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proc^e persaQyd^critparJVfohamed-Ali : dans Fun 
coimne dans Faatre cas , lefer est fondu a^ coi^tact 
du cbarbon, et coule aprte la fusion ; il ne manque, 
pour rendre la ressemblance compl^le , que la der- 
ni^re fa9onpropre k d^velopper le moir^, faeoniiui 
a probablement ^t^ cach^e k Mohamed-Ali , et qui 
est reside jusqu'ii ce jour iocondoe aux Europ^^ns; 
Mais j'imagine qu'en Perse Tader non mailable, 
ou fonte pure, est ou refondu avec addition de 
protoxyde de fer, et abandonne k lui-mdme dans 
lefourneau pourqu'il cristallise en se refroidiasant, 
ou couM et soumis k quelque op^alron ayant pour 
objet de le rendre plus malleable, et dontnoua 
' parlerons dans le paragraphe relatif ii la conversion 
de Facier en damas. 

J'ai essay^ de fondre dabord le fer avec le 
graphite, et d^ajouter ensuite df^ battitures li la fin 
de la carburation. Mais cettc experience (^ssai 
n* 1 54) u'a pas r^pondu k mon attente; Facier, 
apris avoir ^te moul^ , n*a manifest^ ni moires ni 
amelioration de quality. 

Les damas obtenus avec addition de graphile 
restent au contraire mall^ables, tout en conservatit 
un fort moire, sans exiger aucune pi*eparation sup- 
piementaire. J'ai du en revenir k Fancien proc^de, 
et je me suis mis en consequence k chercher des 
grapfaiies de la meilleure qnalite possible^ , 
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10. Influence de la qualiie du grapkUe sur le 
dmmms. 

4*ai efi$a5^ diveivea sortes de graphite. Plufiieurs 
d'entre ^ILes n'ont pm servir; d*autres ^ient com- 
pMraUeft p«w la quality au graphite des creusets 
da PaMaui <|uek|oe8 * imes mtaie ^taient supi* 
nieuretf ii ce deraier; les meilleurs graphites que 
J aicf U(mi^i% ^ient celni du lac Elantchil pr^ des 
usines de Miasak et cdui de Cumberland en An* 
gleterre* Malheuieuaement, le premier de ces gra- 
phii^ ne ae trouve qu a V^t de petiis cailloux 
90ul4a aur let borda du lac, au milieu Au gravier 
arrach^ par les gla9ons du fond de ce dernier. II 
Q$t ai rare ^ qu'on a eu peine , au commencement de 
\ithi k en rocueillir 2 liv. (o^^8a). X4ea recberches 
faiteb k pluaieura reprises dans lea environs n ont 
fait d^uvrir aucun gisement de cette substance. 
Le dessechemant du lac pourrait seul , sinon con- 
duire k la d^couverte du gisement primitif, du 
mgins faire trouper une couche de detritus f\\M% 
ricbe en graphite que les graves du lac (*). 

Graphite des premiers essais. Mes premiers essais 



(*) La secheresBe de 1 840 a joftifi^ cette faypodi^. L'ean dn lac 
Elantchika, en babettt , mia i an ua ginient ooottMrtUe de 
graphite qui tai bientdt de nonreau recouTert par Teau. On a re* 
cueilli pendant la secherefae jusqn^a 2 ponds (3!?^,74) da ce 
mineral. 
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furent faits avec deux sorCes de graphite. Le pre* 
mier ^it un graphite brut, detckHewtfatiCte, ddtxa 
au toucher, maris souiU^ de pjrlite ; on lie put ^4n, 
servir. Le second consistait en fragtbentd (k» en^ti^ 
sets ; i\ ^tait de bonne qUalit^ ; on fondiit eb one 
fois de to ii 12 Ut. {i^yOg h 4N90 ^ fer stM 1 on 
1 ^ liv. (oS4i ou o\5i) de ce graphite , en tariMt 
soit la composition du flus , soit le tetupi d? la 
fusion, soit enfin Fhifensit^ Ae k tonpiratui^ 
(esBsais n* i55«i67). Void lesobMrtatfaMUi^tuefai 
ptif faif^ pendant ces es^is : 

1 . Le Ter et le graphite de creuset^, at^o ampl^ 
addition de battiture^, be fondent ^ue tv^-*dificiH- 
lement. Les b^titnres extent, pour $e ii^dwire m 
fer, environ j du poids de graphite '^mploy6(«s^ 
sai n* f 56). 

a. Le quarts calcine peut Hte mwfiBoi arae 
avantage par la dolomie (essaia n"^ 1 57^i.5tt)% 

3. Sf le m^al coule au fen ^ ce qni m reitt dans 
le creoset n*est !a plupart du temps pa« mallAMes 
qnoiqu'il conserte 90n fnoii^; Pivlt^atibn qa^ 
proute !e damaa depend de la plac^ et 4ie U 
grandeur de la feme; ilperd mdmeqnelqiiefoisaoii 
moir^ dans ce genre d^acddent (eMi n* i64)^ 

4. Ledamas nne fois alt^r^ ne revientpas^ quond 
on se contente de le refondre (essai n* i65). 

5. Plus k dkaleur est forte et )a fitsion longae, 
meilleure est la quality du m^cal ; maia anasi plus 
it y a de chances d'accidents poor le craiset. 
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6. Le graphite frais et celui qui a d^^ servi oe 
prodviisent pas les m^mes effets. Dans des circon*^ 
jiances pareillesy le metal obtenu avecde vieuxgra- 
.phke ie laifise plus difficiletnent forger, ne se coupe 
IMS loul k fait aussi net , et prend un moire qui rap- 
pelle plus le Kara-Khorassan <]ue Le Taban (essai 

.. 7. Lefer qui a s^journe dans la terre fond plus 
difficikmeot que le fer ordinaire (essai n"" i8a). 

8. L«£er en peiits clous nedonne pas demeilleur 
damas qu un autre, et si les vieux clous sont prd- 
f^es au fee ordinaire par les armuriers de G^orgie 
powr la fabrication des damas de fusion, ce nest 
Mnt doute point k cause de leur ^tat de division 
(essai n* 16a). 

Graphite des essais n^ 167*172. Ce grapbiCequi 
provenait d'uo nouvel approvisionnement ressem- 
blait an premier, mais ^tait moins fonce. II ^tail 
de meilleure quality, car il m'a servi k obtenir du 
Tafaan k moires aioy^nnes et k fond de couleur 
foQc^e. Pour am^iorer encore les rfoultats, j'ai 
prcJongi la fusion pendant cinq heures. Les rasoirs 
faits avec Tacier de cette fonte ont en eflEet ini 
trouv^ excellents , et les lames qn^on en a &bri* 
qu^es pr^sentaient un moire r^ulier^ sur un fond 
de teinte foncee et k reflet rouge dair. 

Graphite ayant dejh servL Le graphite qui a 
dejk servi uexige point de fondant (essai n* 175), 
mais on en perd autant et quelquefi>b mSme plus 
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qu'avec le grapHite fi^fe ; il ae fiwto^ jUsc(u'i 7 \VH 
(o*,26)'tte^ri6s. Si Ton djoute desbattilure^, iv 
qokui\t6 de scbries s'flfcve Juscju'ii 1 liv. (o*,40v ! 

La quafit^ du tn^tal devij&nt meifleure fen pk)-* 
portion d€8 battitores qn'ou y ajoute et cfes scories' 
qui s'eh sdparent. On'remarque parlicuKferenienf; 
dand ce cas, qae le fotid dn itioir^ s amflibfie et prend 
urt reflet dorf ; or, tin sait par la cornparaison d^^ 
diverses quality de dannas^, que le reftet'estiid des' 
signes auxquels on reconoatt la valeur du m^tal.' ' 

Graphites de Miassk et dArtgleterre. Les ca- 
ractir^s iriin^ralogiques des grdj^hites de MTdssk et 
d'Angleterre sont assez semblables ; le pferrirer est 
DiSaDoioins lin peu plus foncSque )e secbiiift t6us 
les deax ont uneTti^nn^ <Jclatente,* riettie^ei?*T!ite 
L'eorcellence de ces^jJMtes s*e3t rartOiR mitnifisi^ 
t^e pjn* la bedUt^'dd Mel dor^ quails corrlhibtlf- 
quaieiit au datnas, quand ce cIdrnW etait!^ tendr^ et 
i faible raoir&(essais ti°* i^'g-iSyY. !J*di obsetvi ijbe? 
ces graphites doiinent de m'eilleui^ da mas, quand 
lis ont d^j^ servf qde quand ils sbntYrai^V^' * ' 

Youlant appr^der ractron dii diamant stif liiida^ 
mas^ j'ai fait deoic essais'ddns des 'conditions ^bto^ 
Inment parelltes ( n** 1 84 - 1 8B ), avec et sansf addi- 
tion de diamant. Je fondis en cons^uence dtsiii^ 
melanges de 51iv.(l^o5) de fer etde^1ivi(b'^,aojde 
graphite, k Tun desqueTs favais ajoutig an diamaHC 
de \ carat. Le r^sidu de graphite et leis^ries dri 
creuset furenl soigneusenient examJtiS^ art AtWtfrclsii 
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cQpe; p^fosw^<m P*j txofVAifnicime ,tra<^ de 
(iiamwt, .il tkMut en conclure qp'il s'^tMi,t i^^|;rale- 
rnent ppn^binf^ ayec le fer. Pu reste U 4^pm^ £ti( a vec 
l£^4>diluiiU,)oill devaloiroveux que Tautv^ ^^itau 
Qooj^raire moim bon. II jauj;aitsaQs ^Putadfs.la t^- 
T^i^nU k tirer de cette i^^ule exferienceune o^clu* 
:»ioa podtive sur Tactioa dii<liam»fU; w^.oa e^t 
fonde k p^m^ que Temploi d^ c^tte substance ue 
fi^U qu*^lever^ naps compeosaUou » la valeur du 
damas. 

.Ii^essais^ts arec le graphite out doiw^ lijeii aux 

.x^ S|»r i;i Jiy, (i^^&O d? fef ^Ipperte exigiiapbite 
84kfailijvaqu*2i 1^ zol. (o\34^}i ^ ^^ defalquanl 
i5:?Hii!r (p^fOl^^) ppvr l^ f^dHctioa <iles ba^turef 
(flipaift* i55)i wtTQu^ qu*Ji chaqi4eHv»(o*,4(')^^ 
fiaripCfrre^)ond uqe.cQPWflii»atiopde 6 lwh(fi%9^^] 
dft.gr^pbife. Pfi 9^ peut sans doutepas encfM^^d^- 
^^^'j^ (le ce^ W^ ^ quaulitd de carbone ^ui entre 
en oombinaiaOQ avec le fer; niais si Ton compane 
1)9$ d^mas de mpir^ p^reil^ oa remiirque que plwles 
Qioiries .soot gra^des ou; niarqu^> plus le ^amas 
eff |dur^ e( par orma^uent plus il cootient decar* 

. l,W#e parfie du carbpue peut seperdre par voie de 
^f|(^)i|^^ifm. p eo.r&ujte qi^e le d^chet du graphite 
ijiVstppint u|iiqueo99Uf: du ^ sa combi;iaisou avec le 
ti^r,.^r^out qusuid ladur^e de la fusiop se prolonge. 
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U suffii dTeaMtthier !• convcrde dii erei|9ait pwr 
raooBnaitnqu'il se perd 4a danas <l«ii&rop^(iaA; 
le denoiis de oe C6«yercle se trouve ^n effbt (Oi|i 
couvertde petiu^ofauleftd'^cier, qu H foiittttribtier 
ji la cottdMeattoa 4es tapeursduB(i^Irtou« o^^ 
«Bt jditt T nosemblaUe , as jttUineEMedt de ivwuia 
gputtdettes dn baitt m^allique. 

a. De IS liv. (4''v9i) «fe <er«c de 36?^(o%iSa) 
de battaturesy j'ai cdDteou urn poids dedamaBqula 
vari^ de 1 a 7 k la ' Hv. (5^o^ ii5S2i)(eaaiis n^ i6y- 
177), Une pareille divei^ence de r^ultats ne peut 
dtre attri)Hie€i ^ux vajriaU008 de d^chet da damas, 
car les circoostances de la fusion ^taient presque 
i4e0liqiietiifi»t 1^ flftdmes, Si Ton cooipare la qvan- 
die dk seocm obtanue^ ^ ae^ du fQDdant jdfu^y^, 
oil trotmeiqueJe^ theories ^kH parlpi^ ft^m flu»,<fffp 
le double du ibpdaot. On poumiit emre df ^^otd 
<}tt'eUea cocrodeot lea panoiadu creusein quai^.i^Ueji 
mmk trta^liquidlds et que I^a fusioo dur^ trea-loog^ 
tempa; mais ob m cemarque quelqutfois aucMup 
akenatioo daiia ce$ parais^ 9eit,au-4eaKauaspit au- 
4eaauA du m«eaiii4^ icoriesyetdBiU^urs j'ai ig9}e^ 
mebld^Henu de» ^oariea^en n'empiojajut que.4u 
bob, M08 additiou de £oodwt. B eii£uut4ojoc cop- 
qUti^ qu'dlea ae fdrfpeat|pour la piajeurepartie amic 
depeda da for. Pendant un esaai (n* 17$) ou je 
o'^vaia m&U avec le fer que du grapbite ayant di}k 
serviy ei par suite pw de toute substance etran- 
g^re , j*ai obtenu jusqu*ii ; liv. (o^iso) de 6cories ; le 
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co'uterdti'^ait d'ailleurs par&itemeot intact , bien 
sovkdi au cpeuset , ei les parois de cedermer, depuis 
le cbuvercle jusqu*auz scories, avaient conserve leur 
aspect U'aipgile cuite et leur ^isseur primitive. S'il 
'fiTeiKre poiiit de fliix dans la c6nipositi<m de TeflBai 
et Ufa^iAi n*dbtiennei point de scories, ledamas est de 
tris-mauvaise qualite; si Tons'est servi deflux ^ et 
que laquiantit^ de scoriessoit moindceque laquan- 
tit^;de fondant employ^ , le damaa jest encore de 
qiialitd tr^infi^rieure. 

1 1 • Coni^ersion de tacierfondu en damas. • 

Mes ^ssais ont fait voir que les damas dur«» ^t im>- 
tabimeot le Kara*-Khorassan, eontiennent plus de 
carbone que I'acier fondo, r^ultat que confinnent 
d^ailtetir^ les analyses chimiques; cette ridiesse ea 
carbone n'empdche point les damas d'etre irte^maU 
l^sibles. La cristallisation, loin de diminuer la noal- 
l^abilit^ de Facier, ne fait done que d^velopper cette 
pr^euse proprt^te. Mais en vain essayerait-on de 
porter Facier Ibnda k un degr^ de caii^uratioaJausBi 
avahc^; h Finverse du damas, cec acier perdrait 
louCesa maH^abiKt^. On salt d'ailleups queTacier 
fondtt trop dur^ trop difficile b foq^r et k ouvner» 
pent ^re am^lior^ par un recuit op^re^k Tabri'du 
contact de fair, sans que )e ni^tal perde sensible*- 
ment de sh duret6 k la trempc. D'nn autre coti , 
si lerecuit dure longtemps et sans acces d*air, la- 
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tier prend du moir^ , <l*ou il i^sulte qae cette 
operation prodriit sur le m^l le mdme effet que 
la cristatfii^iion duek unrefroidissement lent.L*a* 
cier kndu est done susceptible d'etre convorti en 
damiis. JTai / & cet effet , mis de Tacier dans une 
eaisse en fbnte au milieu d*un foumeau dechaufie* 
rie , et recouy^n la eaisse avec une plaque en t6le y 
sur laquelle j'ai r^andu du sable fin mild d*ar* 
gile. Aprte trois jours , je retirai Tacier et Tayant 
poli , je tronvai du moire sur tons les ^bantil* 
Ions, plus large sur les plus durs, plus fin sur les 
plus tendres. L'acier dtait en outre plus doiix k tra- 
vailler qu*auparavant , derenait aossi dw ik la 
trempe- et donnait des ciseaux plus r^istants. 

Les r^sultats de ce premier essai m a|)fant'etigagd 
Il le r^pdter sur une plus grande dehelle, je construi- 
sis il' cet effet un foumeau de cbaiiffferie spfeial, 
dent la fig. I, pi. V, donne la' forme et les details. 

Description du foumeau. a est le foyer muni de 
sa grille h ; la flamme arrive , par les canauz c , 
sous la eaisse en fonte d , que supportent de pe- 
tits piliei^s en briques e , suit la paroiy^ se r^erb^re 
contre la voAte g et gagne par les conduits hi la 
cbeminde k. Le fourneau est fait de briques ordh- 
naires, attendu que la temperature n'y d^passe par 
le rouge clair, les canauz diant plus exposes ii la 
cbaleur, sunt seuis faits en briques d'argile r^frac- 
taire. 
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CondmU du tramU. La coisM tiept jiM^^'k 4p 

poada(655^) d*acier Smdu foig^. L'acier est recou- 

vert de dewc feuilles de tdle qui etitr90( enctement 

dins la oaigse , et sur leaqueUes on r^nd i vevch^ 

(o'",o4) de sable atteif^ant jusqu'aijiz bords de la 

caisse* lies ouvreaux pratiques en m dans U 

voike «t en n dans la parol latirale du fourneau, 

soot ferm^ avec des liriques ^ lut^ arec de Tar- 

gile^ on fixe dans rouvartore <^ un tuy^u en fer^ 

eat ttm^ par uu elf pet et f»ar lequel <in surveille le 

degr^ dij diadeur. On jelte dans le fpjer Crois op 

quatre buohee(de]K)ia de bo|daan» qip'on renouvelle 

M nmsmpt^ qu'^es $e coosument. Le troi^i^e jour, 

la caisse est port^ an rouge; on eul&ye aloes une 

brique de Fouverture m ; on egalise le sable de ma- 

nii^e h 4;e qu'il ne se r^ande pas pendwtralfiiisse- 

mentdes feuilles de t6le ; on remet la brique^ et 

on opptinue d'entretpnir la faisse k la temperature 

rougej. Le recuit dure de troifs h neuf jpurs^ selon la 

duret^ de l'acier. On consomme pour recuire 4^ 

pouds (655^) d'acier, jusqu'^ 5 ^agtoes (*) de bois de 

bouleau. 

Influence de lasid)stance employee pour cou* 
^rirtacien Op^nt sur une grande ^ellej^avais 
d'abord jug^ inutile d'emplojer du sable fin ^amis^ 
et Je me servis de sable ordinaire de riviere ; mais 



C) La sag^ne de bois a S'^^IS de hauteor et atitant de liryciv. 
Leg bfichei ont 0",5S de longueur. 



quMui le recuit Ail terming » je oa fus pas p^q piir* 
pris, noD-seulement de n*aperMy(aftr«u<mii moi««&aur 
Fader, mais encore de voir que chaque pi^ d'acier 
avait k sa surface pri^ une texture grenue et perdu 
sa premiere duret^. Get essai prouvait que le gra- 
vier quartzeux ne constitue point un couvercle assez 
imperm^ble au carbone renferm^ dans Vacier. Je 
r^petai done Texp^rience, en recouvrant Vacier de 
deux feuilles de t61e qui furentsolidemeotenduites 
d'argile et charg^es de sable tarnish jusqu^k la hau- 
teur des bords de la caisse ; les barres d'acier mon- 
trirent cette fois des apparences de moir^, mais ce 
dernier n'^it pas encore aussi distinct que dansTes- 
sai fait sur une petite 6chelle. Tessayai d*ajouter au 
sable de la cendre^pensant obtenir ainsiunecldture 
plus herm^tiqu^ de la caisse; knais /arrival ii un r^- 
sultat inattendu : les barres d*acier recuit se sodt ' 
fendues k la trempe , d^fautque n*avait potnt Tacior 
avant son adoucissement. H ^tait difficile de trouver 
la veritable cause de ce fait sans recourir h Fana- 
lyse cbiraique ; mais il y avait cependant lieu de 
penser que Vacier avait 6l4 alt^r£ par le potassium 
renferme dans la cendrei En6n , aprSs avoii^, dans 
mie tt^ril!'i|*6Mn!i, mnlttpM Jiw r scitoclii h eompo- 
sitkm <lii ' eouv^rcle , j'ai reoonnu que le mieox est 
d'enduire d'argile Mancke la tdle ou les planches 
CB £ante po3<QS aiir Facier, et de 1^ recouvrir de 
sable aiigileiui qu'on r^mii^ ftiqv^evftm^Qt pendant 
le recuit; on preserve ainsi Tacier de toute altera- 
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tioDy ei Ton obtientun acier nioir^, c'esl-Ji-dire 
pas8< k Viiai de damas. 

Resultats des essais. II r^sulte de nies eipe- 
rieDces que I'acier peut subir, par le recuit, trois 
modifications dans sesqualues ; oubien il s'adoucit, 
surtout il la surface; ou bien il devieot plus dur ; ou 
bien eofia il se moire saos notable variation de du- 
ret^. La premiere deces modifications se manifeste 
par une couche de battiiures k la surface des barros 
d'acier; lacier devient^ en outre, grenu ^ sa surface, 
ce qui produit un lisere blancsur les bords de sa cas- 
sure. La deuxi^me modification se revile par la faci^ 
lite avec laquelle Taoier casse, sans avoir ete trempe. 
Enfin, la troisi^rae est indiqu^ par }a puretede sur- 
face des barres i, que ne souille aucune trace de bat- 
titures^parla lenacite c(u m^tal, paria texture homo- 
gine et k gros grains de la cassure ; la texture n'est 
toutefois point la ro^me dans toute la longueur de 
la barre : Textremite qui ocqupait le haut du hiouIq 
ne manifeste presque jamais de texture ii gros 
grains ni de moir^ bien distinct. Ces observations 
conduisent aux r^les suivantes : 

I • II Mffit d'uo recuit de trois jou» poup deve-r 
lopper le moir^ , en ne compiant pas le temps n^ 
cessaire pour echauffer le foumeau. 

2. Pins le recuit Awe longtemps^ plus faciet 
devient doux, nonobstant toutes les mesurea prises 
pour fermer herm^tiquement la caisse. Ce fait 



DBS MINBS D£ RUSSIB. 2^^] 

expKque pourquoi lacier dur est plus long k re- 
cuire que Tacier tendre. 

3* Le meilleur acier est ceUii qui prend le plus 
yite la texture a gros grains , ou qui cristaUise le 
plus facilemefii. 

Nous avODS dit ailleurs que le 6ucces du recuit 
depend de rimperm^abilit^ de la caisse eu fonte; 
il faut essayer cette derniifere avant de s*en servir, 
en sassurant qu'elle redent Feau, sans en laisser 
passer unegoutte. Les parobde la caisse s'ozydant 
fbrieroent pendant I'op^ration doivent avoir une 
certaine ^paisseur; pour une capacity de 4^ pouds 
(655^) d'acier, la caisse doit peser jnsqu'ii !io pouds 
(ia'j^.Il&ut nettojerles ranauzd'air aprtechaque 
operation pour les d^barrasser de Toiyde de fer 
form^ aux d^pens de la caisse. 

Comparaison des qualites de F acier recuit et de 
t acier non recuit. L'acier recuit est plus mall&ible 
que Facier non recuit, plus doux k la lime, moins 
sujet k s'alterer par la trempe^ plus resistant quand 
il a ^t^ tremp^. 

L'acier recuit etant moire comme le damas, 
derrait dtre d^gne du m6me nom ; mais pour le 
distinguer du veritable damas, je Tappellerai da^ 
masfondu. 

Le moulage de l'acier, quoiqu'il d^truise sa dis- 
posilion il cristalliser, est cependant indispensable 
si on veut le foi^er sur de grandes dimensions et a 
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tin prii de rerient qui ned^pa^epascelui deTacier 
ordinaire. 

L'on n*a point obteira de damas en Angleterre 
par le recuit de lacier, qtMique Tacier anglais 
prenne aussi le moir^ dans cette op^tion ; mais 
il faut, je croia, Vattribuer k ce que lea fabricants 
anglais n*eiit pas sufisamme&i c^er ▼< les noodifi- 
caiions qu 6prouve lacier dans le recuit , et ont 
surtout oheffch^ aon ara^oration dans Taction des 
substances ^traogteea qu*ils empkuciDt pour Ta* 
doucir. 

Recuit du /et. Le recuit qui avail eu une si 
beureuseinfluttce aur Taciier fbndii, devait en exer- 
cer une bob moins favorable snr le &r mtaie. 
L'experienee a fait voir que tonte esp^ce de fer prend 
par le recuit une texture homog^e, k gma gruM, 
laquelle est celle qu on estime le plus dans le fer. 

Le fer recuit , employ t^. h la fabrication de Tacier 
fondu , Tani^Iiorait sensiblement , en lui donnant 
plus de* cohesion sans en diminuer la duret^. 
G>mme on emploie exclusivement dans la fabrica- 
tion de Tacier des debris inutiles tels que ferraille, 
toumures, liraailles, etc., j'eus I'id^e de recnirc 
toutes ces substances avant de les fondre. Gonfbr- 
moment h mes provisions » I'acier pr^arO avec les 
rc^nures recuites s'est trouvO meilleur que I'acier 
fait avec ces mati^es sans recuit pr^able* 

Nob content de ce r^ollat , j*opOrai snittulcan^ 
ment un recuit et une cementation en m^nt les 



DES MINES DB RUSSIE. iZg 

rognures dans la caisse avec du fraisil de charbon 
laT^. Qaoique je n'eusse point obtenu la tempera- 
Cure de la cementation, le metal prit neanmoins 
pins Tite la texture grenue que sans frabil, et I'acier 
atteignit toute la perfection desirable. On a done 
desormais employe dn fraisil dans le recuit des 
riblons , et ce recdt a constamment amene Tacier 
fbndu de Zlatooust k la superiorite de qualite que 
Tacier fondu anglab ayait seul atteiute jnsqu^ilk ce 
jour. 

Par econofniey j^ai construit on four A recuire 
degrandes dimensions (Jig. 2, PL V). La caisse en 
fontepouvait reoevoir jusqu'l^ ^00 ponds (3274'^}de 
ferraille. Le recoity dure 18 jours; on y br61e 
juaqu'k 5 sagines de bois en buches de 7 tcbetyerts 
(i"',24)de longoeur; et IVm ajoute par5pouds(8a^) 
de ferraiHe, 1 reisse de fraisil de cliarbon. 

JTai &it subir nn second recuit k Tacier prove- 
nant de fer dejii recuit. Gette deuxiteie operation 
etait destinee k developper le moire^ ou en d*autres 
termes k faire passer Tacier k Fetat de damas. 
Qooique le deuxieme recuit entraine de nouTelles 
depenses, les frais en sont cependant couTerts par 
la dimimition des rebuts de racier k la for&'e: il 
se fait d'aillenrs sans fraisil et ne dure que 3 joursf. 
Pour connaitre le resultat du recuit, il suffit 
de polir et de decaper Textremite de Fane des 
barres, 

Le probleme que je m'elai^ propose est done 



H^O AMNUAIRB DU JOUANAL 

resolu ; il n y a pas k douter que le damas foodu 
ne soil, vu la modicit^ de son prix , gen^ralemeat 
employe , non-seulement pour les instruments 
qui demandent une qualite supdrieure d'acier, mais 
encore pour tous les objeis qui doivent £tre affiles 
et r^sistants et que Ton prepare maintenant ou 
avec Tacier brut » ou avec Tacier brut corroye , ou 
avec I'acier de cementation > ou enfin avec lacier 
foudu anglais dont le prix est si ^ley^. 

I a. Caracteres exterieurs du damas. , 

Les caractiree exterieurs auxquels on pent re- 
connaitre les qualites du damas sont : le moire oa 
le dessin, le fond, et le reflet. 

Du moiri. II a ^t^ dejii question (paragraphe 2) 
de la dimension du moir^. Sa Forme et sa disposition 
sontd'une extr^n^ vari^e, et il faut unegrande ha- 
bitude pour appr^cier k ce sigue la valeur du damas ; 
le meilleur moyen d'acqu^rir cette habitude est de 
se procurer des ^chantillons ou du moins des des- 
sins tr^s*exacts des divers moires que pent presenter 
le damas; et ensuite de se mettre au courant des 
principes fondamentaux que sugg^ent Texp^- 
rience et les procedes m£me de la fabrication des 
damas. 

Le moire que mauifeste un culot de damas, 
s*observe plus distinctement encore sur les scories 
qui le recouvrent, en sorte qu'on pent assez exac- 
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temenC juger de la qualite du m^tal k la scale in-- 
spection des scories. En examinant attentiveaieiit 
ces deraijtres au microscope ^ on Yoil qu'ellea pren- 
nent, au ooatact da culot , toutes les la^galit^ du 
metal. Ces in^lioss rarient ti rialsi. Ge wnl : tao^ 
tdt ded asp^ric^ et des depreaaiona irr^guliireB ; 
tanldt des asp^ntife lodgitudinaies , plus oa moioa 
parallilea entreelles; taiitdt des aspi^ril^ r^unies 
par groupes plus ou moios diBtincts; tantdt des 
lignes droites paralldesy plu» ou moins loDgues et 
^paisses; tantot* an double srysi^ihe de lignes 
parall^les, se coapant sous an angle d'ouverture va^ 
riable et formant ninsi des loaaiiges; tantdt un 
douUe s^^st^me de lignes secoupant h ai^le droit, 
et fbrmaht des carr^s dislinots. L*on peut distibguet* 
les acories en diyerses sortes. Aux premieres sco^ 
ries correspond un m^tal qui ne manifesto aiicun 
moire apr^ le travail de la forge. Aveo>celies de 
la seconde eapkce^ on a un m^l qui se moire 
longitudinalement sous forme de lignes irr^u* 
Hires. Avec lestroisiimes, les lignes restent paral- 
Hies. Avec les quatriimes, on a deux systimes de 
lignes : les unes suivcnt la longueur de la barre/ en 
prenant une courbure plus ou n^bs prondno^e; 
les aecondes sout disposes transven^letitiem>BOQs 
differents angles et av«c divei^^^ourbuiiesi qael^ 
quefois , on voit des points isol^s en ire ces lignes, 
Avec les cinqui^tnesy les lignesf longiuidinales pren- 
nent une courbure plus prononc^ encore et les 
Ann^e 1841. 16 
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lignefl transversales, en ae bri^ant soim diflS§reiil» 
angles, formeQt des dewins pareils auz mailles d'un 
filet. A^ec les sixi^Die^ , ks lignes loogitudinales 
et transversiles devieonent enooare plus oourbes et 
compremient eaire ellet uoe infinite de petits 
poiotA , done la masse ressemUe k une grappe dc; 
raisin ; ces grappes sont tantdt inr^gnH^ement se- 
mto k la surfaoe do tAita) , taot&C dispostos par 
raogto d une telle sjmelrie que le vaiul semble 
oompos^de ploaieursmorceaux aoad^ Ininsversa- 
leaient. Aux deux premieres aoortes de scories cor- 
respond un dames qui ne peut 6tre d*aacun usage 
et qui^ par coBS^aent, ne m6rite pas d'dtre d^gni^ 
de oe nom; mais avec les autres Tari^t^ on a, 
dans Fordre suimnt, des damaa de quality d'au- 
tant meilleure que les moires des soortes sont plus 
r^guliirea* 

I . Le dessin consistant principalement en lignes 
droiles presque paralliles correspond k la plus 
mauvaise sorte de damas. 

a. Quand les lignes droites deviennent plus 
courtes et comnaencent k se courber, la quaKt^ du 
Intel s'anB^liore. 

3* Le m^tal esi enoore Uieilleur, quand les lignes 
se brisent, que leurs interstices se courrent de 
pt>ints isoles et que les lignes courbes se multi- 
plient; 

4. Le damas approche davantage de la per- 
fection, €|uan(i les lignes bris^es deriennent encore 
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plus coodes ou sc i^duiseot h des points, et quand 
elles soot assez nombreuaeA pour former oomine 
les mailfes d'uii filet r^unies par des fils serpen- 
Cant dans diSEtreates directioae. 

5 • Eafin, oh a la perfeatioo, qoand les filets trans* 
▼ersaux , compost de pecits points , se nnilti- 
plient jusqn'ii former covnme des grappas de raisin, 
Ott s'^endient Bar preaqne t<Hite la largeur de Fob- 
jet , en la divisaot en parties ^ates entre eHes et 
de dessiB pareiK 

Dufmd. On peut apprteier par les soories le 
fond de ia eouleur du culof . Le mtoie flux donne 
dea soories de oonleors difiiSrentes ; plus les scories 
sent vitMuses et laariores, plus le fond du m^tal 
est blanc, et viceTersA; mais le m6tal est d*autant 
meilleur que les scories sont plus fonc^s. Toute- 
fms, les scories fonc^essont de diffiSrentes sortes; 
les unes sont TiUmnes ; les autres sont ternes, et 
dans ce cas, le moir^ cesse de se manifester dis- 
tinctement* 

Les damas peuvent dtre diviste^ sous le rap- 
port du fond, en danoas gris , en damas bruns et 
en danus noirs. 

Du refieU Le reflet se manifeste 4 la surface du 
cnlot, quand on sort ce dernier du creuset, aprte 
I'avoir suffisamment laiss^ refroidir k Tabri de 
Foxydation. 

Les culots de mauTaise quality n'ont point de re- 
flet et en g^n^ral leur surface n'est pas unie. Plus 
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le molest parfait, plus sa surfiace a d*^hit et plus 
SOD reflet est prooonc^. Le reflet passe quelquefois 
du bleu&tre k la teinte d'or, de asani^e que le 
dessus du culot parait 6ive comme dor^. Le reflet 
ne peut teuir ii une oxydation superficielle du mi- 
talf car FoxydatiCHEi produirait une irisadon qo'on 
n'observe point ici ; il fault plutot rattribuef k la 
quality mtoie du m^tal. Le reflet e&t d aillenrs in- 
dependant de la duret6 du m^ta). 

Les damas peuvent £tre divises, sous le rapport 
du reflet , en damas sans reflet , en damas k reflet 
rouge&tre, et en damas k reflet dor& Plnsle reflet 
est prononc^ et voisin de la teinte d'or, plus le m^ 
tal est parfait« Si le damas est de mauvaiae qualite^ 
on ne peut par aucun mode de dtoipage y faire 
naitre de reflet. 

La coincidence des difiiirents caractires dont il 
vient d'etre question donne , en supposant chacun 
d*eux port^ k son plus haut degr^ , la limite supe- 
rieure de la perfection du damas. Un damas par- 
fait aura done les qualites suivantes : 

i"" Une mall^bilit^ et une ductility parfaites; 
non pas qu il doive se forger comme du fi^ tendre. 
mais il faut qu'il se travaille avec facility et oettel^: 
on doit meme pouvoir le foi^er k froid ; 

a* Une tr^-grande duret^ apris la trempe ; 

3* Un tranchant vifetdelicat; 

4* Une trte-graude ^lasticit^. 
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Je n appliqueF&i paa les denominatioiis de TAsie 
)i diaque 8orle<ile danias, car ces noms n'mdiquent 
pas toujoars le degr^ de leiir perfection; il vaat 
mieux leur donner des noms correspondant k la 
nature de leor desnn. Nous pdurrons done en 
faire cinq vari^t^s, savoir : le damas ray^ , le da- 
mas moir^ , le damas onduU , le damas r^ticulaire 
et le damas chevron n^. ,Toutes ces sortes de da- 
mas peuvent : i"" avoir des dessins de grande , 
moyenne ou petite dimension ; a"" £tre gris , bruns 
ou noirs; 3**ne pas avoir de reflet , ou avoir un 
reflet , soit roogeAtre , soit dor^. 

i3. Composition chimigue du damas. 

Les analyses de damas faites par M. Faraday 
et antres cfaimistes font voir que ce m^tal contient 
plus de carbone que Tacier ordinaire. II ne s'ensuit 
pDUfflani pas que tout damas doive n^cessaire- 
ment £tre plus carbur^ que Tacier; on a vu par 
certains de mes essais que le moire pent se produire 
8ur deB damas tr^tendres. On a ^galement vu 
que la production du moire, loin de tenir ^ la pre- 
sence dem^taux Grangers dans Tacier, est au con- 
tt^aire principalement due ii Tabsence de ces 
derniers. La bont^ du damas depend done de la 
puret^ du fer et du carbone ^ et sa duret^, de la pro- 
portion du carbone. Le fer peut en s alliant ii tons 
les corps former des corobinaisons de quality va^v 
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riables k Imfini ; maia de tous oes corps , U €arboue 
eU sans doute le seal qui domme lieu il un pfoduil 
utile, et la presence d'autres substances daus te fer 
doit plutdt £tre consid^r^ comme un d^ut que 
comme une amelioration de k fabrication. 



1 4* Relation efitre les caractires exterieurs et 
la composition chimique du damas. 

II est impossible de dasser chiauquemeot les 
principales vari^tes de damas, taat qu'oa n'en aura 
pi» fait une analjae exacte; il est m£me douteux 
qu'on soit bientdt k m^me de Faire des analyses 
assez parfaites pour determiner rigoureusement les 
proportions relatiyes du fer pur et du carixme. 

Je me bornerai done , quant k present, aux ob* 
servations suivantes : 

I* La grosaeur» la nettet^et le relief du moiri 
soot en rapport direct avec la quantity de carbone; 
la disposition du dessin depend de Fiuitimite de sa 
combioaison avec le fer. La teneur en oarbone dans 
les damas dont le moir^ est le plus vif et le plus 
distinct , peut , je crois , atteindre celle de la fonte 
(au naaximum o,o5) , et dans les damas doat le 
moire est le plus foible et le plus fin , celle de la- 
cier (au maximum o»oi). 

3*" Le fond du damas et la couleur du moire inr 
diquent le degre de pureie du fer et du carbone ; 
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pltts le ibad eat Souci etbrilUnt, plus les ondula- 
iione sont Umeheft^ et plus le taiui est pur. 

3"" Le reflet que prend Tacier me parait Hte le 
meilleur indice de I'^tat auquel le carbone exisrte 
daos I'aeier. D'aprfes mes ob^eriations, V6n i^^peut 
admeCli^, cdniitic*ce<nbhiatson pt-oprement ditedu 
cariyme aVec U f&r , qu^ le damas k reflet doti (Ta- 
bao et Kfaorassaii dea aneiens). Dans les datnas ii ret- 
llet rou^atre (Kara-Taban); lef cilrbone contietit 
en m^Iarng^ quelqne substance ^tran^i^e. Enfiii^ 
claw, les damas qui n'ont pas de reflet, le carbbhe ^e 
mpprwhe do eb^bta oi*dinaire ; de parreils daifaas , 
Ah ^DliMnMi mie quantity codftid^ble d^ cfnr- 
boD,' sont eaasants yfiis sont, eoti^ autres, plu«^ 
tienvs KaM^Kkortnsan. 

\5. Be la fabrication 4hi damas. . 

L'esfpos^ des. ndnibi*eux esaais que j'ai ^ntreprift 
pour d^iimr le tteereld^ )a' fabrioatiote do dtt^ 
vm^^idAt voir qoe j*ai>trouv6qu«tre moy^i^ d^fe 
proohrirelOa peut: 

i'^ Traiter dor nrinerai de fer par le graphite; 

2* Foodre du fer avec du oharbon et r^duire 
partieUeraeot le caibone par le protoxide de fer;. 

3^ Soumettre le fer pr^alablement carbur^ ti an 
recoil prolong^ , ii Tabri du contact de Tair ; ^ 

4"* Fondre imm^dialement lis fer avec du gra- 
pfatte. 
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Le premier de ces proced^ demande un mine* 
rai de fer extr^cneineDt pur, exdusivemeot form< 
de protosyde de fer, sans aucwp melange Stranger 
ei surtout ^Qs la oHMadqe trace de soufre^ De pa* 
reils mineral^ sod4; malkeurejisemem.tr^SHraves ; la 
cQDJiommaiioa de ffraphio ea(«,eQ Quire » tn^S'-cop* 
st^^rable, et la.carbui^tipadi] ^ pfirfoia ioctoi- 
p}^^* D^, plw, lefli miAeraia, vu lear.fiiible den- 
nt^ prenofi^l plus de plfce quf. le bt^etnecosh 
teqant <}u'^nviiOD la moitiS de Imt poids 4« m^tal , 
dimiq^iijt Jia qamxtite du prqdq^t clans le rapport 
de f>'^^^^£mede.i ii|,tou(.^iKiC4si^^ 
ti(|a^iq^i)f; les; pc^Uqe^ fi^pe^a^ Qfi .vqit . pfic, Ik 
cpoobieif pe.pj;9^e ^t qiMUeiUt |4i,,diiSGttlt^ df 
se procurer des mad^res preiaitow if nffiwinaKNit 
pures, rincertitude d*obtenir le fer carbur^ k la 
proporti(>^.p^cessa^rey et r^^Hvatkbi du prix de re- 
vient rendent ce proc^d^ inapplicable. Mais il 
no^ retrac€{, aapa doute, la ol^thodejauivie paries 
anciem H nana i^xpli^uii le haut prix des bona da* 
mas d'Asie. Ce proc^^.a. -ea effet du^ en raiaoo 
de sa grande simplicity, s'offrir de preference h 
tout autre aux anciena exp^rimeoCatears. Ajou- 
tons que Tusage des creusets remonte 4 une anti- 
quit^ ausai recul^e que la connaissance de Tar ; que 
les alcbimistes ont jadis essay^ de fondre. tousles 
corps dapparence metaltique ,. et que le graphite 
a dUf h ce titre^ leur para|tr,e. plua digoe d'atljention 
quii noais autres modernes, habitues que nous 
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soiiunes k le consid^er oQiniiie use iqatiire iafu^ 
sible et bonne aq plus ii* la (fabrication des creusels 
etdesx^rayoB^. • -^ ^ 

Le second piS0o^dd n a pas pu 6tve adop^ ; lem^ 
tal consenrait ufie proportion ^considerable de c^- 
bone. €t se forgeait aulaisteient*<J'attribue>ori^ 
sultat Ji rimpureti du fer d'affinage etii ladiffibollt 
de le purifier oom^^tusaient par le prptofryde die 
far. On pent im^iorerUtfer en le eonsenMint lon^ 
temp», oonune on lefait m Orient, soui^re^-ou 
dans la terre; mais oe/mode d« pnrificatiOB me 
parait tont k fiiit insnfibunt. 

Le troisi^e procM^/, e^t d6jii en usag^ ntiab 
oon^me Taoiec fondoidoit , pour 6tc^ mail^ab^ Be 
conttnir qu'nneTaiUe prc^MMrtion'de'Carboae, on 
tt'obtiendi^ ptic Ik. qu'une sorte de damaa fbtidu , 
bon k laftbricatioB deat>bjeta de bas prii ; le pqud 
(16^^37) de ce damas ne revient qu'k ao rbis 
environ. 

En£n, le quatri^e proced^ que^Je cpnsidere 
oonune le meiUeur et le moins dispendieux ds tons, 
est le seul dont nous allont noas occnper. La |>r^ 
panation da damaspar ce proo^d^ comprend.:.la 
fonte, le travail de la forge, la £4900 deaobjets, 
la trorope / I'affilage , le poliss^ge et le d^page. 

Fonte. 

' La compotiition du m^ange^le degr^ de chaleur, 
la duree de la fusion , sont indiqu^s dans le joornal 
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de$ -easak; je se tmlcm cbiic id que des oivecui* 
stances qui n'ont pu ir6iiirer ple^e, nidaos le jour- 
nal , ni dans la description de mes exp^rienoes. 
. On met dane un ccenset ovdUoaire i a liv. 
(4N9i} de for; les dKeges faits sur tioe plus 
grande 6dieUe soul trop difiailes k forger. En gi^ 
nAnd, plus le m^tal doit ^re dar^ et moias on 
ddit eayiqyer de fer, en aarte que ea qoaDtit|§ petK^ 
drn'oBrtaiaa cas, se reduire k 10 «t ii 6 lir. (4^>09 et 
3f)a7)» On met sur le finr un nKlange de graphite, 
de hattiUive»4^ de flux^ Les naeilleaffs flux sont : 
les debris de foyers r^fractaires et la dolomie. L'un 
et raulra de oes flnx peuvent ^tce emplojn^ avec 
un i^gal BtieokSf naais non coMmrremment; dans 
€0 denuer ^»s^ les sooriea ae ai^tent trop difiuole* 
mentdu m^al . En eoaployan t le quarts, il feut^iler 
d'ajouter ftrop de battitures* La doloitufe eat par 
elle^nadme un flux tr^* fusible, eneorie qu-oa ne 
doit pas en employer plus de jliv. (0*^,20) : auddii, 
le la'euaet pourrait dtre attaqo^ ; mais si la quantity 
de dolomie est en rapport convenaUe avec le 
graphite , on obtient de meilleur dainas avec ee 
flux ^u'aveo le quarts. Aprte avoir dtatgi^ les ma- 
tidres dans le creuset, on le fecbuvrc aVec'vn 
couvende en ai^ile^ et I'on domie le vent, de la 
maniire que j'ai d^rite dans mon m^moire sur fa- 
cier fondu. Le ventimitre a mercure doit marquer 
de J ill pouce pr^ de la buse, laquelle a 1 verch. 
(o*,o4) de diametre. Au bout de S^heures, lem(§tal 
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est orduudf emeut liM^ ei reooofert d'uM! mijioc 
CQUche de «€ories» aa-^essoi desquelles surai^e 
FeseMant de graphite; la perte en graphite t^ilhve 
alora jaaqa'ii j liy.(oSio). I^e mtol a im faible 
ixiotr^ longitudii^d, ud Ibod clair et, si le graphite 
est de faoane quaUt^^ im eerCam reflet. £a p#olon<- 
geant la fosiiHi pendwDi 4' h^urtB, il se perd jus- 
quii 36 zol. (o^'^iS) de graphite, et le m^l preod 
on moir^ endul^ ; si eHe dure 4 ; heures , la parte 
en graphite a'^l^ve jutqu'^ 4^ vA* (oS^o), et lea 
moires sont de grandeur mojenne. A ce mo« 
meot, le areqset onniiieQee k s'lnolinery at illaut 
arrSter Foperation. Mais si rafiaissement du crewec 
est peu sensiUe, on oontiMie la fusion pendatit une 
demi - heure de pins : la perte en graphite atteint 
akns I li?»(o'^,Si)^; bf moirrf est Ti§dculaire «t de 
grandeur mojenne; la quantity descovias Ta jiiis-* 
qu il 7 liv. (o^,3o). Qnand on voit que le careuset a 
bien gard^ sa position pendant 5 heures et que les 
grilles du four ne sont pas encore asseis obptm^es de 
scories pour faire obslade an passage du vetttf on 
prolonge encore la iusion d*une nouvelle demi- 
heure; en cei^s, la perte en graphite s'^ive quel- 
quefois juscp'li i Ht. (o%4i) ^^ plp*> ^^^ quantity 
des scories il ^ lit. (o\3i), i Kv* (o^^i), et da^an^ 
tage;Teai^talaoquiertaloniun moire plus ou moins 
prooonc^y r^tionlaire et quelquefiois dieTiwiB^. 

Si le graphite n'est pas de qualitt^partionli^rement 
bonne, le mi^tal est rarement susceptible d'etre 
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forg^. Eo employaot'da geapUtede creusets de 
PasAau , il ne. faut paa ek mettre plus de i liv. 
(^^j4i)pf>ixv que le oieialneiite malleable; le moire 
est, dans ce cas, de gmudeur moyepne. Si Ton di- 
minuc la quantity de graphite jusqu*4 ^ Hr^ (o\^ i X 
OQ obtieot un danaas rSticulaire ^x^oires fines. 

Ainai , pour oblenir le meilleur damas , il but 
iodiapeuaaUem^nt .: 

i"" Ua i^rbon qui doutte le moiw de crasse 
poBsible ; t^l ^t^par exemj^ p le charbon pur de 
pin; 

a^'.Un fiMirnsau oonstniilaYec.les farnfues les 
pl«6D§fnictiUEea; 

S"" Des ereusets inAisiUes eC non aosoei^ibka de 
sefeodre; 

' 4* Un £ar de la meilleure cpialiti^ trte^malleoble 
et tr&s^nluoule ; .; . . 

5* Du graphHe.naiif pur, ou le meilleur graphite 
decreusets; 

6*" Du qiiarUi{al<»De oude la dolomie ; 
7* Une U^a-baule temperatare ; 
8"* La plus longue dur^ possible de fusion* 
Quand la fusion est lermin^e et que le cbarbon 
a bieu brul^ jusqu^ la base du creuset, on arrdte 
le Teat; on laisse le creuset dans le four jusquk oe 
qu*il soit froid ou au moins jusqo'ii ce qnll soit 
noir ; on en^ve k codvercle ; on retire le r&dda de 
graphite; on brise les scories et Tonextraitle cubt. 
Lors de son refroidissement ^ le daroas prend une 
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snrfiice parraitemeot unie , bu pr^sente pr^s du 
centre une depression dans laquelle la cristallisation 
est plas marqu^ et plus enchev^Cr^e qae partout 
ailleurs : cette depression consiitue le retrait. Les 
damas qui n'ont point de refiet et surtotitlesdamas 
durs, siont ceux qui donnent lieu au retrdit le plus 
considerable. Si un culotdur^dont la surface n^estpas 
bHHante, n'a aucune depression apparente , on doit 
d'attendre k trouver une chambre dans Vinterieur 
du metal; le damas s^est , dans ce cas, refiroidi plus 
vite eiterieurement quMnterienrement. De pareils 
culots ne peuvent se forger, etle damas en est de la 
qualite la plus inferieure^ flit-il convert du plus 
ft>rt moire. 

trayail de la forge» 

L'on forge le damas avec un marteau k man- 
cbe pesant 2 '- pouds (J\i^). Le culot est cbauffe k 
vent faible jusqu*au rouge clair, et pose sur Ten- 
clume par sa large base. On commence pardonner 
une allure lente au marteau, en tournant le culot 
toujours dansle mSme sens; il faut Aexxt hommes 
pour cette operation. On donne de 3 a 9 chaudes; 
siTalliage ne s est pasgerce, on le fend en trois par- 
ties avec d^ ciseaux. Plus le damas est lent k se 
forger et netkse fendre^meilleure est sa qualite. 
Ghacun des morceaux est reforge au marteau , et 
amene k Vetat de massiau regulier^ puis ensuite 
k retat de barre ; le meilleur metal est celui qui 
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met le plus de temps h se refroidir soua le p^r- 
teau. Les boos damas, quelle que soit leur duret^, 
nepassent que deux fois au feu, pour.dtre coDYertis 
de masaiaux eD barres. JTai ewkji d'eo forger quel- 
que^una sana les diauflbr; ila se aont ^tendus 
sans gerfurea et a'^hauffaieot au rouge aoua le 
marteao. Si Yon chauffe une partie de la berre au 
blanc , elle perd aa malleability et s'^miette, qaniid 
ledamaseatdur; 8*il est tendre, elle perd son moir€. 
On.peut juger par \k de rattention atveo laquelle )e 
forgeron doit veiller k oe que le damas jnefoive 
exaetem^it le degr^ de chaleur aoquel subaiate le 
moir^. 

Les EkiTOp^DS n'ont pas rexp^rience des Oriei^ 
taux pour reoonnattre les modifications que subit 
Tacier k la forge. Leur inferiority h cet ^ard vient de 
ce qu ils n'ont pas sous les yeux des signes visibles de 
ces modifications. Maisquand ils auronta traiterle 
damas , ils comprendront bientdt les incoBTenients 
de leur inexperience , et cbacun d eux sanra que la 
disparition du moire k la forge est une alteration 
du metal, imputable k la maladresse du forgeron. 

Fa9on des ofajets. 

Le damas forge en barres a de petites irregula- 
rites et des ger^ures superfidelles. On doit, pour 
acquerir toute certitude sur la bonne qiialite des ob* 
jets k fabriquer, conunencer par affiler les barres et 
yfaire des marques indiquant le dessous et le dessus 
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({u culot; car le desMUs a toujours un moir^ plus 
r^gulier que le dessus, et doit, par cons^quenCi 
fonner de pr^<6rence le tranchant de Tobjet. La 
6900 des objets de damas est d'ailleors la aidnae 
que eelle'des objets de tout autre aeier; il &at seu^ 
lement avoir soin de chauffer aussi peu que possible 
et ne pmnt d^passer le rouge^hair; le rouge-cerise 
est mdme suffisant pour la deroi^re cbaude. 

Trempe. 

Tout damas et en g^n^ral tout acier, chanflS§ et 
promptement refroidi, augmente de dureti, mais 
devient en tntoie temps cassant comme le verre. 
Gette fragility ne permet pas d'employer Tacier k 
r^tat le plus dur; car, sauf les limes de serrurier, 
il n'y a point d*outils dont Temploi ne n^cessite un 
effort sup^rieur k la cohMon que la trempe laisse 
subsister entre les md^ules de Tacier. 

Pour diminuer la fragility du m6tal , tour en con* 
servant autantque possible la duret^ quela trempft 
lui fait acqu^rir, on chauffe Tacier trempe, mais k 
une temp^ture beaucoup moindre que lorsqu*il 
s*agit de le sdamettre k la trempe. A mesute que le 
m^tal s^fchaufie, sa cohesion augmente H sa durete 
diminue. La destination de Tobjet indique le degr^ 
de chaleur qu*il faut donner, et les couleurs que 
prend le metal servent k connaitre ce degr^. Les 
principaux degrfe de chaleur sont : le jaune, le 
violet , le bleu et le vert ; le jaune est le degr^ infiS- 
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ri^ur; au vert > le m^tal commence i perdre de son 
elasticity. 

Lea oljjets qui eiigeat le plus de duret^ soot 
ckauff^s au jaune-paille, et ceux qui exigent le plus 
d'^lasticijt^y au Ueu. Mais ^i le m^tal n'est pas de 
qualite superieure ^ on t4che de ramelioreri dans le 
premier cas en chauffant au Yiolet , et danls le der- 
nier en chauffiint au vert. Le violet est la tempera- 
ture que demandent lesciseaux; le vert convient 
pour les faux. 

Les damas de m^ocre duret^ sont tremp&, sc- 
ion le genre et la destination des objets, ou dans 
Teau pu dans la graisse ; les damas les plus durs sont 
de pr^fi^rence tremp^s dans la graisse. Toutes les 
armes sont tremp^es dans la graisse presque bouil- 
lapte ; la grai^e cbaude est plus fluide que la 
graisse froide, se meut plus rapidemeut autour de 
I'objet chauffi§ qu'on j ploo^e, refroidit plus vile 
oe dernier 9 et doone^ par consequent, une trempe 
plus dure. 

Aprte avoir chaufili ii la chaleur rouge Tobjet 
qu'on veut tremper^.on le ploi^e dans la graisse 
cliaude, et apr^ Vy ^voir laiss^ refroidir, on le sort 
4u bain , on I'essuie ^t on le nettoie d*un c6t^ avec 
une pierre k aiguiser, afin de mieux juger de h 
couleur k laquelle il convient de le r&:hauffer. On 
le rechauffe au-dessus du charbon, vn ayant soin 
dedonoer la couleur conveoable k la chaude. Ainsi, 
lorsqu'on trempe une lame de sabre , on la chauffe 
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«u vertpfes de la poign^, au bleo k son extremity, 
. au violet k son milieu , au jaune vers le tranchant. 
Elle est ensuite redressee au marteau, afl&lee et 
plong^ encore chaude dans Feau froide. Si Ton 
veut augmenter T^Iasticit^ de Farme aux d^peqs 
desaduret^, on chauflfe alors au bleuetle milieu 
et le bout de la lame. II est bon, pour augmenter 
la duret^ du tranchant , de passer pr^alablement la 
lime sur ce dernier ; car g^n^ralement un objet 
mince se trempe plus dur qu'un objet ^pais. Quel* 
ques instruments y et notamment les.rasoirs, se 
Irempent dans leau; d'autres, comme les faux, 
n ont besoin que d^dtre agit^s dans un rapide cou- 
rant d'air. 

Affilage et polissage. 

Quoique ces deux operations soient exactement 
les ni^mes pour le damas que pour Tacier , je crois 
trependant utile d^ndiquer iciquelques precautions 
relatives k Taffilage et au polissage des objets qui 
exigent une duret^ et un trancbant particuliers ; ces 
precautions sont d'ailleurs gen^ralement pen con* 
nues. 

Kaffilage sur des grte ou des pierres k aiguiser 
modifie le degre de la trempe , surtout pour les 
objets minces. Ainsi, quand on affile des lames sur 
des pierres k aiguiser s^ches , on est oblige de leur 
rendre leur eiasticite, en les recbauffant, apr&s 
Taffilage], jusqu*au bleu et les plongeant dansTeau ; 
AwfiB 1841. 17 
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c'est ce qu'oD appelle bleuir. La nicesaitS de oelCtf 
operation vient de oe que dans l^afHlage les lames 
passent par places au vert ^ temperature k laquelle 
Fader perd son elasticity. Les objets dans les- 
quels la solidity du tranchant est plus utile que 
relastidte , doifent ^tre affiles sur de& pierres con- 
stamment arrosdes d'eau. Mais il faut que Ta^ 
fiuence deFeau soit sdflSsante et que Tobjet ne sail 
pas trop fortement press^ ciontre la pierre ; sinoo 
on perd tout le fruit de cette precaution » et Tolijet 
perd sa fermete et s'^mousse rapidement. Telle 
est Texplication des qualit^s differentes qu'on observe 
entre des rasoirs faits du m6me ader. 

Le poKssage exerce la m£me influence que 
Faffilage sur la quality des objets minces. Si 
Fobjet reste applique quelque temps au m^me 
endiroit contre le disque de polissage, il 8*e- 
diauflb trop , et Fouvrier ne pent mdne gu^ s'en 
apercevoir, car Femeri eSEace immediat^nent la 
couleur bleue qu'a prise le point trop chaufie. Le 
polisseur evite cet inconvenient en promenant con- 
stamment sur le disque Fobjet qu*il polit. Quand 
on donne un grand poli, les mimes inconvenients 
se reproduisent encore plus souvent, surtout pour les 
objets minces et notamment k leur tranchant. Les 
rasoirs peuvent ainsi etre alteres sans rem^e. 11 
vaut done mieuz ne pas donner un haut poli aux 
objets qui exigent de la fermete et du tranchant. 
Les objets de damas n*ont point besoin d'un fort poli; 
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Car apr^s le d^page , ce fort poll n^anitilior^ ni le 
fond bi les dessins da tHoil^ i II suffit de poKt ds 
objet^ k Yimtvi fid, d&tiji datis rhuil^. 

tl est impossibfe de recoiiDattre la quality db 
damas sans le draper. Tous les acides qui atta« 
quentle fer attaquent aussi le damas; mais pour dd« 
caper ou faire apparaitre le moir^, il faut agir surle 
fond plus que sur )e dessioi II semble, au premier 
coup d'oeil, quelechoix defacide soil indifT^rent et 
qu*il suffise de V^tendre au point ou il ne corrode 
que Je fond et respecte les dessins doot la structure 
r<§siste davantage h ta dissolution. Mais tous les 
acides ne peuvent pas £tre employes avec un ^gal 
succ^ ; les uns n*agissetit que sur le fer et laissent 
le carbone tel qu'il se trouve dans le m^tal ; les au- 
tres attaquent et le fer et le carbone. L'adde nitri- 
que^ par exemple, en dissolvant le fer, attaque 
aussi le carbone, kt enl^ve au fond f^clat et le reflet 
prOpresau damas; Tacide sulfurique, au contraire, 
dissout le fer sans attaquer lis carbone , et respect 
T^dat et le reflet dti fond, surtout qUand on Tern- 
pibie non pa^ k f^tat libre, mais k T^tat de sulfate. 
Le sulfate de fer delPerse, qui , je crois , contielit une 
partie de sulfate d'alumine, pass^ pour le meilleur 
mordant qu^on puisse employer au d^capage des 
lames. Pour i chtoff (i*'-,54) Jeau » on emploie 
jusqu'ii jliv. (o*, 10) de vitriol. 
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lia lame qu'on veut d^caper doit 6tre parfaite^ 
meat propre et purg^e de toute huiIe,ou autnp 
mati^re graase. En cons^uencei on la nettoie 
pr^lablement au moyen de cendres fines avec de 
Teau on dela lessive^etonla lave ensuile dans Feau 
propre. On la plonge dans la dissolution de mor- 
dant chaude , ou bien on Tarrose de ce dernier, en 
la tenant au-dessus du vase qui le renferme. Quand 
les moires et le fond ont pris nai^ancey on sort la 
lame, on la lave k plusieurs reprises avec de la left- 
si ve et de Feau froide et on Tessuie rapidemient et 
l^girement avec un chiffon de toile sec. Cette ope- 
ration ne dure pas plus de dix minutes et quelque- 
ifois moins, si la dissolution de vitriol est forte! 

Les moires apparaissent tr^-promptement sur 
le damas, mais on prolonge qiielque temps Taction 
du mordant, afin que les moires ressortent d'une 
mani^replustranchee surle fond, lequcl abandonne 
en m£me temps toutes traces du polissage et ac- 
quiert ainsi la couleur etle reflet propres au damasi 
D'un autre c6l6 , si Ton prolonge trop longtemps 
Toperation, le fond perd son ^lat et les moires 
leur couleur, le metal deviient plus fonc^, et si Ton 
va plus loin Encore, le moir^ disparatt totalement. 
Quoique le nettoiement k la cendre puisse faire re* 
parattre le mbir^, le fond n*en reste pas moins forte^ 
ment corrode et montre une surface mate. Aussi, si 
le m^tal ne manifesto au premier effet de Facide ni 
fond de couleur fonc^e, ni reflet, on ne pourra les 
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y faire nattre ni en proloDgeant ni en reoommen— 
9ant reparation; il faut avoir soin^ en essuyant la* 
lame , de ne point toucher un endroit essuy^ k tee 
a?ec le diifFon humide, car cette place prendrait 
une irisation qui nuirait k la beaut^ du moir^. En g^*' 
n^ral, le d^capage dcmande beaucoup d'exp^rience- 
etd'adresse. 

Quelqiies acides v^g^tauz produisent tout aussi 
bien )e moir^ que le sulfate de fer et sont d*un emploi 
beaucoup plus simple. II suffit dliumecter Tobjet 
avec du jus de citron ou avec du vinaigre de bi^re 
ordinaire, de le laver apr^s Tapparition du moir^ ' 
avec de Teau froide, et de Fessuyer k sec avec un* 
chiflfon. 

Les lames d^p^es sont enduites d*huile d*olive* 
pure et essuy^ de noureau ii sec; cet enduit les 
pr^rye de la rouille , mdme dans un endroit bu*- 
mide. 

1 6. Prix de revient et usages diu damas. 

La comparaison des proced^s employes pour la 
fabcication du damas et pour celle de T^cier fondu 
permet d'etablir, sans grands details , leprix dere- 
vient du damas. L'acier fbndu revenant, toutes d^pen- 
ses faitesy k lo rbis le poud, la fusion du damas doit 
cout^ 4^ rbls, puisqu*on en obtient quatre fois 
moins dans les mfimes fourneaux. La d^pense 
en graphite de premiere quality est de 2 rbIs par 
poudy en comptant la livre de cette substance k 
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So kop. Le prix de tevieol total du damaA s'^l^? 6 
done, y oomprisle travail de la forge, 4 So rbb ; c est 
h prix auquel oo vend I'aoier foodu apglais. 

Le6 r^ta fidtspar lea voyageurasurla quality de 
quel<iae8 damaa asiatiques ne soot iiullemeot auasi 
exag^r^ que plusiaura m^tallurgi^tes atoUernes 
Font cm jusqu*2i ce.jour (*)• II est notamineDt exact 
qtt*on peut, avec^aia damaa r^ticuUire ou}cbe- 
vronn^, )i grandea moires et )i refl«t doi^, couper 
facilaoaent dasa Fair ua fichu de gaae ; j*ai moi* 
m^ine r^oari dans cette exp^rienoe ayec mes da-* 
mas. On n'eo saurait fidre autant avec une lame 
d'acitr {bodu aoglais ; k peine peut^Ue couper une 
^toffe de soie. On rapporte que lesdamas coupent 
des QSy des clousi etc., sana s'^r&rker; k fiaiit est 
vrai, maia il faut que le sabre aoit fait de bon 
damas, tr^mp^ et recuit au point convenable. Une 
bonne lame de damas, trempee au mfime point 
qu*une lame d'acier^ entaillera toujours cette der- 
niire sans8*^brecher,et un damas mediocre, comme 
certains Kborassan , y fera du ipoins des eptailles, 
s'il se brise sous la force du coup. Une lame d'^p^ 
faite de bon daoias, r^uli^rement affil^e et conve- 
naUement tremp^Ci ploy^e k la mani^re ordinaire, 
s*^cbappe fpus la flexion et se redresse instantan^- 
ment. Si w&me on pose le pied sur le bout et qu'on 



(*) Manmel compUt du travail des mStaux, traduit de Panglais 
par Yergnand 9 1835. 
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la 00011)6 k angle droit, elle ploie sans se briser et 
reprendy quand on la redresse , toute s6u ^asticite 
premiere. Quel est Tacier qui jouirait d*une pa- 
reille propri^t^ ? Un rasoir de bon damas, exempt 
de d^£iuts , fera au moins deux fois plus d'usage que 
le meilieur rasoir anglais. 

En g^ntSraly tout objet qui ezige de la force 
et du tranohant doit 6tre fiiit en danias dur , e*est-f 
ii-dire en damas qui manifeste le^ moir^ avant 
le d^page , et tout objet qui demande de I'dlasti- 
cit^ doit £tre fiiit de pr^f(£reiice ayee le damas ten** 
dre. II va sans dire que ^haqoe genre de damas doit 
6tre d'aussi bonne quality que possible; il ne auffit 
pas quil porteun moire longitudinal. 



J ai fait oonnattre le moyen de se procurer do 
damas. J'ai montr^ qu'on pouvait Tobtenir k un 
priz mod£r£. Un jour yiendra, j^esp^re, ou le 
damas appliqu^ aux emplois usuels, formera la 
mati^e premiere des armes de nos soldats^ det> 
instruments de nos cultivateurs^ des outils de nos 
artisans. £|n un mot, j'ai la conviction que., quand 
les proc^d^ de cette nouvelle fabrication se seront 
propag^s, le damas remplacera toute espece d'ader 
dans la fabrication desobjetsqui exigent et un fort 
tranchant et une grande durete. 
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ploie de fluw, plue Fader eet ten- 


















dre, mate auui plue la durSe de 










Vop4ration eet lonaue; r* que 
plue on ipargne U flux, plue Pa- 
eier fond vite, mat* auaai plus 










le creuiet eet diepo»4 d e'atta- 
quer;t» que le fer ie afmente 


















quand ie flux i'^tant liqu4flS 
de$eend au fond du ereueet ; le 


















fuip remonte d la eurfaoedu 
Oam A meeure que le fer fond en 


















eeearburant: h* que la fonte 
doit itre arrMe au moment ou 


















le mdtal eet liqudfl4, mat» oA Von 










apercoit encore de petiu mor- 










ceaux de m4tal mu-deieus de$ 










»corie$. 
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mrLOfllCI DB DITB&8 V^TAUX 
SUR L'AaSR. 

Manganhe. 

Fer 

M^ogante* i . • • 

Flux. .-••••• 

Fer 

Maogantee. 

Flux . 

Aider corrof^ 

Hangan^ 

Flux 

Acier corroy^ • 

Manganese. 

Flux 

Acier corroy^ . 

Mangante. ^ 

Flux 

Acier corroy^ 

Mangante 

Flux, 



Uv. 



so 

J? 
20 

*o 
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90 

I 

10 

.1 



50 
1 
3 



e 
P o 



b. a. 



3 35 



i 80 
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OBSEBVATlOyS, 



L'aeler est vo pen plas dar ; «■ eon- 
tMu talta>eeMtBlItaf« prwd par 
le dteaptfe on m6\ti dont le food 
est nlM foooA que daw VtxOm or- 
dinaire. 

L'aeler aat aMiHaar que le prdcMent 
BUU )•• elaeaax qi'on an fabrfooe 
a'iaUeUeat. Sob moird eM pit 



■utraad 
aMaiii. 



^*ff^?J'*^f*^ll^? L '^ doiuia dca 



Let claaaax fails da oat acier 8*d<- 
mleuent, auls II est da trca-boniia 
qoalltd soas le rapport da la mal- 
laabiUtA at do traochaot. La food 
do aolri est plos foooi at la das- 
sia plos distioet encore qoe dans 
lea essais prioddenls. 

L'acier se forfe blea : la barre qtf on 
an obUant aontre k la caasore one 
texiore scblsleosa et se fend ea 
deok ; la coolear da b^mI est !• 
loof da la fenla , blanche conma 
calle da sine. On coolean fall da 
cet acier a prls aa molri fin ir««- 
nel. Les clseaox qn'on en fabrlqna 
s'^mletlent. 

Las e$»ai9 8M1 font voir qfU 
U manpaHii4 exerce iur Tocter 
«ne influence pretque awssi per- 
nicieuee gue tatuminiun^ Si 
d^aore$ Vopinion de guelgnet 
wtelalluroiste* , la pr4$0nce d« 
monj^anasa dam lee mineraie 
defer e$t n^eeteaire pour ohie- 
nir de bon acier, c^eet one le 
Inanganiee aail autrement qu'en 
•"alUant d la fonte ou a fo- 
ciar. 
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Flui , . 

Fer i V t I f 



Per. , * . fc * 

Fer tUan^ {de rUmca}. k 
Ftui 

Fer . , . , . , . 

Flui. . . . , , •'* -N ' 1 



Fer tltiQC 

Flui. «... • • • 



Fer, 

FerUUO*, . • 5 '*^ ■ 



1 

a 



34 
3 



3^ 

s 

1 



31 
3 



3 a. 
00 



OMSMRVATIO^S. 



L'tckr HI fAT^ ^iea . tsiVi Lci ct- 



f AatbK«iD#nt^ L«> cltftmit fftlEx ^9 
r«i ari^r j«Tit iSHi riti^tanLt. mill 
(U ji'«inJ«>Ment forienif iit «l le f^A- 

^()ird pit fin. U^em^VM iBlbie mm 

[JtfD4l un be4D poll. 



moIrA d'tjfk t>ej[i Jf»jft p^r «n- 
ilroiltet IfiDiUu^luidtus d quttci 

L'lel^r ■« r<tr|# f^^lemtnt ^ Iq ct 
Mioi d'r»f«l r^ftitttii h\ta. i^»L 
jilllifa «Bi iDDillpgr qnt in pr^c^ 
daal. 

L'dd«r M fftrt« binq «t ^ca rlcH^n 
a'Biiil HUt 1440 r^iJpltnii, Un 
criuiMD de cal I Pier a ^H> nn raoU 
hi tin ft sgil ; Id eutiteur du land 
■prprarhi^ du vlokl- Lf funifttn a 
DP qieiUfiiir triDcbaniiiiK! cciisd<&ii 
pr^flcni* iUBii. 

Li^ fluaaui d'««ul loat askfi f^iEt- 
unit, miU t'cTDtettfiat rt>p(Lia>isnl 
Ob va a fult tin cdul«jiu iiont k« 
nuir^ *« rappforhai d«i plua (Ini 
iBolF^»d« dttnai 
J>J fjjflrt ^i'i7pr47tirrtif ^^ll# ff 

te manganit* tt U chrAme. qu&i^ 

pr^isn^ langme du moiri tur 
le dovuft, 

J>i drhOrKtillGnM q^it ftti r^n 
terv^t wi" tint f tit t vo^r (pur Fact fr 

j>l d>(? r4?*(incr qk* racitr;nir* 
v( ffjmnifrncfr por* cc fm dui ri'Wfjf 






Manila UH^ 
1 iin >}*. 
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Fm*, 

Maiigatt^. , , , , , 

Scorie*. , . ■ . * ^ * 
Argent 



Fer. . . . . ^ . , 
Or ...,•., 
Flux , 



Fer. ....... 

inaiine* 






liT. 

n 






34 
3 



h^ 



5^ 



3 15 



3 15 



1 15 



5 30 



4 JO 



c>flSJpjiv^riOJV5. 



I i 



Lhr tAti tier cfff ac>«r pncfl 



p«r piti'ff df I'vLlit't ilrt<» loagl- 

!L'tcl«r»ir lorr? kntcvcni, oiatt Iile«, 
fll plQ> dnri qvf !ei tvn»:*dei[it#. Ua 

iJii<[fv«<»m kiue daiif TftMa^ pr^c^ 
quo Tb rgf ftt A Lt<* le (jei ne 4 <'lil I l^r 
de l'4lNi|D «t pJm b/iatqu't \\*f- 
L drirr ^rafniifift (if in ra 1- 



lr«mp6i>« e% poUef, D>fit ftl J r^ 
li'iUcUt jiQini^nlo. <?i ne prrnnmt 
psr I'scM^ idcvtn m(>(r# ; f« pf*- 
Hnr8d« rorapier«tc!e dnoi I'ti- 
ti*(^ que per El D^ultor iniiAiine 
du fund, 



par lr« tlffiipirv un muirF to. __ 
l/lntJnif^ 9blcaD hap iMUltMrvi. 
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Fliui 

Fer dou3t de Tagidlsk* . , , 
Flux. . , . . 

Fcr de Taguiist, ..,,,, 

Flux. , : , , , 



Fer lordu de ZJatoouai , 
sp^aleoient pr^ar^ pour 
rea«i 

Flux* 



VltlUe ferfallle ntoia^« dans 

la terre pr6s des forg*'*. . , 

Flui. » . 



Vlcllie* JlmesrouHl^e* d'ader 

Flux 

VielUe ferraiUe ram335<6€ dans 

la terre* 

Flux, 
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ad 

40 



40 






o«s#«fjrio^s. 



4 20 



4 2& 



4 15 



A £5 



4 IS 



S A5 






cbebBi d'ctuf lie (itMeiit ant ] uu 
1 ilpiu. 

men qD« lei cIimiii falu at«<' le 
f^T ita Zlitavutt ; 111 uillent da a 

L'aflf^r «c TorfF I'd tiarriMi pTni n»U 
f l«& nufli fHuS dv n^ E», U'i tl»aiii 

tani«nl iitHTUi « Hiniv. L'uler 

L*ider eat prapre k la T^rfe Uur - 

«Bi . qualav'jlf »>iiil«t[|iui frnvW^ 
mem. Laeler Evread tta molrt 
Durqae. 

L'aD|«r i* for^o bled , 41 fl«Tletit 
i&07»nii*iii«nt iJurt la mapa, uii 
ciMaai J>j«igl vont rfraULQnis.nui]i 
iarvrleurB4ut«l»e4uiDlfMDD§ateD 
la far du Tn^ull^k- 

f,M tf«q J* n ■> s^MO /ij n f 1 ir que 
ptiiM icftT fit lendrf.pluMl fond 

tvtfe Kite ankiliaraftf'Jii r-writ- 
portdantM dan* fa an^ifM dt 



4 35 1 L>ci«r M com[ni pte pvi Ka S temoQi i la 
ft^uc e« 4 ra ti^mije; j| UmrnH d*?* 
c(!#flax cttmpfl»bl?i am ^iu^BUK 
anpalflll »t pSiit bUnfl dim «a caji- 
tyre que lofi^r nrdlnaiiYOapeal 
IfliELrjEDfor a im rabrlf-iUon d in- 
lU-untiiia fing (4>l« qoa )pi itupini. 

4 ^0 t'aclflr 96 compQrta aswi hlen b la 

F'^l«U*nt lacltemcDL 

2 A5 fader n'a |t«» «n(j4r«tti«iit f^ii^u , 

i Mi irontt imsHdaui a forifoT ei 
bOD pour la Talirlcffili^n ifn c^ 
^4aui. II ii'a pulnt prii d^ tuolr^ 
f I prlKniv una lurficr matt ui^k' 
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FerraillA. Le flux a €t6 sup- 
prim^ 


AO 


2 45 
1 00 


L'icfer t*Mt tflkin^ dsM 1« cmoaM 
d enrlron S pouM« (O-.VT). Om !*• 

: tall ceuler mm d(«r le eo««erc]«, 
IMrone oovertive falMan e6t4 da 
creoMt. II M f'MlpM blm Uimi 
forc«r. 


CreuiH fermi. . 


04 


Ferraillc 


40 


2 15 
1 30 


L*Mler ^«t i(nita« dtns to cranMt 

ron t ponon (0">.as) ; 11 s'Mt Mm 
font; l6f ciMtnx qu'on ea a fabri- 


Creu$9i ouv9rt 

Cr9u$et femU 


05 


FerraUle 


60 


3 10 
2 00 


roi lipo. (0«.04); 11 M forga 

aMOi r«alataali, ae proud point de 
molrt. 


Creuietfermi 


66 


Creuiet ouvert. 

Ornueifermi 


40 


3 5 
3 10 


L'aeler le font trte - Ibdleaaot . 
doaoa dee clwaax aielllean «aa 


67 


Per de Tagullsk 

Creutet ow>ert, 

Creuset fermi 


ao 


3 10 
2 15 


L'aeler w lorfe trte^toeilMioot Lot 
deetu <ia*OB ea obUeat aoat com. 
parablet au etoeaax aactalt. 11 no 
pread potnt de BOlr«. 


68 


Fer doux de Zlatoousu .... 


&0 


4 30 


L'aeler •• forge eoavenableoMnt. 
devleat dar li la treapa: oa ea a 
rati ana barrede 4 llf . (0«,0M) 
de larte. de 1 llff. (O-.OOl) d'teale- 
foarat de 8 vareb. (0"3S) de foag. 

foocenrireBeat de droilo k gaocbe 
el de laucbe k drolte. ao t'eel oat- 
•ie qa^aa aeaTi^me pll. Let eiaaaax 
Alls de eet ader Uflleat t el 4 if- 
nes ; 11 proad aa poU par; le foad 
do orttal eet broa, et ion molrt k 
pelae vtolMe an akroaoope. 
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40 


4 35 


L*«eter eat taclle k forger, a naa oov- 
lear grlae daa* la cairoro , detteat 
dar li la trenpa. U barra d*eiial 
a sapport* 8 pile. Let daeanx teiu 
de cat aeler toat r6sistanu . mats 
t'iniletlaal na pan. II prodd va 
poll par : Ma foad eet bma elair; 
le molr^ j m vltibla par place*. 
Cat icier est an pea pins dnr <iaa 
le pr«o6d«nt. 
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F#r ttfirdu. .. •••••>. 


40 


5 00 


L'aelerast donx k forgor. pins Wane 
dans sa eaisan qna le pr^oMent ; 
de? leal dnr li U tmape. La barrs 
d'essai • wpport* 8 piis. Las el- 
leal qae 8 on 4 Unas. II pread aa 
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Fer tordtj. 



71 Utnstne d'ader i^onGf^. 



73 



II 



IJitialUc d'ader c«rroy*. 






Pt*rdf?TisuitslE« 



11 Fer d« Tagullak, 



F^ de Taguilsk. 
Ovuiffl outiffri, 
Creum fermi. , 

FerdeTagullfik 



Fer de Tiigull»fc . 



* « « ■ 



Aniite 1841. 



kn 



40 



ao 



ao 



30 



ao 



ad 



oifA*JijtFir;(jivs. 



poll tr^t-pnr-, tt to^d lul dfrfitii- 
Ifur (oace« , un« lire bnm ; la 
muki^ All 4 (Heine iJliCcTDible. 

L^i«lfir Ail pANrll ID pf^f^donE. mjili 

Lnmpa. Lei cL|i?«sx U'^ttl h'«FU- 
Tvnt npIdf^nFcit. Ld turre d'e*fiiE 
tt|np4r1fliDAqii'ii15 p\l§. Lo TonA iJu 

A^l«r ficlle & fofrer, dar. U bffT« 

if<ntMJiiT«nl. liA KtDlc Uu foiuii r»t 



Jl 15 



u m 



mant dut, lA t«rT4 d'f!ii»b ftt^porli^ 

Lei «fitr tiMI«<M JQAqu^4i € tl»^> 
J1 [ifiud gn pEiEL (»ur, |e fund Ml 



4 30 



a &0 



L>ct#r. »u MtM d/i|T rnule dim If 
lli[»ijl0,t«t refri^lJt dnrin lerrotitnt. 

■AlDrpflll ftt rftbilu^ ItUM t{t^rp»f 
plfUP. m B)]rrDH.'Dpc, un ioutr« 

Strvll L*Dar ila diipusiUJon ji t^plal 
q. dftfn*B II fiiQl fltirlharr uu 
pold* du flulnt lA dl(n«rall« qit'nn 

L^4Ci«r n'l pu ttn Jimfpe bat U 

t^««t eatulJ« stirci et ffudn ilmi 
Iv Hai dfl li ula^(»tial« : di mum- 
t««ltLt |iir p1«r#» uji rDuJn- (liv, rl- 

^lA iMi1s«dlK«rnjib1<?. L^»rivei«t 
d'viHl 14 dtLrQl«eiit rtpldi^Ertiii 



L'ftCkAr «>4t 111 en friri^ ; l( mnnlrf 
un aiftlf4 pin* miirnat. m "itfi^tii*! 
qti>a detBitl. 

ft *!< L'eiiij n'pi Rfl Inromplj^lnftf * ^*"*' 
dn ; Is cufcl PH rffiot Ji In nm# , a 
011 raofra An, mili^ «■«(. piu-i Ottci- 



18 



^74 



ANNUAIBB DU JOURNAL 



^1 



COMPOSITION 



-3 



P 



79 



80 



%i 



82 



88 



8A 



85 



183S. 

CAftBIWATIOIl 

DU FBR FAE DIFTARENTS COKFS 

CARB01l£8. 

Substances vigHales- 



Fer tordu. 
finiMe. . . 



Fertordu. 



Fer tordiu . 



Fer tordu. 
firable. . 



Fertordu. 
Iftrable. . 



Fertordu. . 
£nble. . . 



Fer tordu. . 
firable. . • 



0B$EH^^TI0m 



diMp«nUm ■*<■•* i*>*v^ dwpriit- 
cipiiMlb«ii4 «■ iraiti^i df M for- 
off ■ t» on If Vacirr Untemer\i Tf-\ 
froidi tfoni i^ err%t(t eti ditpots 

niaufwe ic* f/i'Ti'rcj Ji':'fi/, dcni cc 

dMlIat <hi a«l«u; r» Wl, 25" 
la moMtf ifacierjti constddror 
bit, pin* il M< «(*|fetto delafor- 

\iminniim detdmnnt mi tnd^ 
pen49nt* decelle d€» culott. 



1 35 
1 30 

1 to 

1 30 

1 3p 
1 30 
1 80 



L'aeler w eonporte Mnk It fo ff; 
rtxtr«inlt« tal«ilMi«telabftfr< 

fliu. 

U crWBWl ■Ml wiroldl Plm jMle- 
iMRt «ae dftM r«wi prtcMtiii. 
ptf««VoB ati^t l«tM* »!«*<*; 
Sarboa duf !• fouriiaaa: to npif^ 

pr(Nittt4M U tootevr ds rtflnaUb- 
SeneBt mc au* IbCbmo* Mr 1« 
■ Td»' — '- 



M( Mi, pirtil i olM d« KliorM- 



L*MMl n't pM ««-*-— rrn:-i--5ifl 
riclBT qn'on en a oM«>» »£ 

f oBcAa que rtlto d* -*-^- • -^ 

danlMaoatloBsir- 

k Mvx da Chan. 

L'aeler a lotatomaBl fonda; to bmIi* 
M( paieU il artttf di IftoniMR. 

L'aaMl a iBeonptotoatoBi foada ; U 
T a p«« da noMr 



factor a foada , malt aa »'e»l 
fors«. 



1 
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Erablc , . 

Yer lordu. ^ ^ *...,. . 
Erabl** . • - . 



10 



30 



30 



Fef toriifi. 
Krable. , , 

Fer tonlii. 
Arable. . , 



I 



For (Ofdii. . . 



3 QO 



3 ^0 



3 40 



3 At) 



3 35 



3 35 



*C41 lilAftd ror^flr. Han utoir^ «ft 
iniMlii, HUB ii^Uel^^ 

ti4cti. U T t ia»f)ur« (to nulre, 
UDfiilla^oa nU [>u «d lri»UT«r li 1:104*. 

tt tintenntf dtt ini*ir4 tntgm#n~ 
la ft tn mr'Ntr itnipM gtie it poi^j 
dt fa msur fonduf: ^^ a tfn c^^n- 

ch^rgt^t df Kf ft dc 9Ct liPrw*- 
Aci*r bim B In forfe ; 1* isolnb *5t 

L^in^l a latompil^lQOitui: fondUi r«> 
ripr 4q'dq end uliteuy i«»t 1ik«*4 

ila Cbam. 

tl rii#^»llv pdr tuE) mtyit^ l« Mtvo- 
ln«4Mii, Jh« culul Dl k« bordd ffu 
crrttKk#t ^tAt«m recNiiiTiwli 4m tco- 
Hci r^jctkiif hfielDtftg, |.'<iiLr#* 

pT'^liartBr (leal Itme* diiifitftt^#<i 
t|iiL ikimi ^1(9 (tr^^odt^t;* lu ili'^iAr(C' 
iiii-iil tte» MhiKfji (^l l^jlJnrri. Ln* 
dcui hjin](>H pN^^i^fitakrfct i4ii molru 
n4W£ purell ci in&n miN^rti.' Otifliii 
dki 4 Im To(r(^eji i4m«f ile tthot^A^ 
Bin. Lq fuiid itu ^laU d'utt itri% 
LkiraL pur. 

L'tilrr ut «'Hi ^t f«n(^. 



L'ncier t* comptitU! hi^n it U iQtK*. 
L# BiolH^ (i<^ I Pi(r#iiiUi bururieqr« 
fH pAfCll a ra^Ul (In KlmrAMJIil . 
I« fond 111 rst plua ^Ofict (jni? (^iifi> 

f' tfne ri'rtthie t*t ptus afftt A 

_„ I Y. iifffiOe*rr(ff| 

itimtvM I 
rdrrmfiJ'ri 



3 6U 



n'f^t'diprtf pai ftjcor^ /^^/^v /^« 
1^ fu'itw 1w r^dtiiott m ftunff. 

*l 4e vtallMbUi-tii fvcrrr dfrntf r 

J/tdtr »'wl bfati roTKd . Itv rb(}ifi!i o^i 
pirxU fl rvluk (tu Khcri'f^in . lijiM 
plui feirMlaiil ^ud |fi« pri'4^il#A|jt. 

P»r'> ua nuir^ manqur. uitn((>rtt(^ ^r 
(■TLni du Cbitm, ulajaujIj 1 1 Vpbtt^U' 
»r. I|« flul *lip ir(jitTi*i Ini^h^yn 
lyi riboLrp aarliii 
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100 
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Per tordu 

Snie de podle 

Fer terdu 

Farine de selgle 

Fer. tordu. 

Boil de galac • 

Fer tordu 

Bolsdegalac 

Fer tordu 

B0I8 de boulean vert. . 

Fer tordu. 

Rii 

Substances animaies, 

Fer tordu 

Come 

Fer tordu 

Gome. 

Fer tordu. 

GornebrOlte 

BalUtures. 

Fer tordu 

Ifoire. 

Fams de fer. 

Fer ' 

Fonte 

Flux avec battitures. . . 

Fer 

Fonte 

Flux avec hatUtures. . . 

Fer 

Fonte de 2« fusion. . . . 
Flux i¥ec battitures. . . 



30 

n 



10 

il 

30 

H 

iO 



10 

a 
10 

10 

n 

to 



10 

A 
A 

30 
5 

a 
10 

A 

h 



5 35 

8 AO 
3 AO 

3 as 

3 00 



8 35 



3 00 



A 30 



muM mi lomgUMStM •ttuta 



L'ttclw I'M! forff* legtoaent Le fond 



rarM at IndistfnclM , imm amIo- 
gMt to«t«f •!• t oellet duKhorMMB. 

L'MlwdtidilBoito li torf«r, trte-dar : 
•on moirA Ml fin , torn* , M nnt 

L'Msal 1 laptfiUlMMBt fonda. Le 
Boird Ml teroe , tn«10ffM k oelat 



L'aetor t'ctt Mw fore*. L« molrf 
tttpanO* oalnl d« KlMniMn in. 



L'Mler t'mi biM fond ; tm tomi ctt 
de oonlenr fSenede; le mtolH ptretl 
k ceini da Kboffama, maJft aaaaa 



L'adar ta faife leatament ; la fond 
art da eoalanr foaoee ; te noM pa- 
raU 4 aalnl da XhoniMA. 

L*aelarai(tvda-diaella4faftar: la 
fond eat trte-foaad; lae nolrae 
aitas lanaa. nais raraa. 

L'aalar art dlSaila k fort«r; U aa 
caroa tmt la in dv travail -, U aa 
Baairaaia point da iMlid. 



L*ac4ar aa eoMporta Man 4 ta fane ; 
la rdaaltat da renal eel to bi6m 
qa'aTao la ooma. 



L'aalar a dtd eonld dans la noi 
II t*est montid llMlle4 rort«r, 1 
eaaHttt 4 froid. Laa elaaau 1 



L*aetar a tondn lapl ia-an t , 
■a i*art paa forgi. 



L*a«laradldloar4rondra; U I'art 
CMilaaMnt faffd. Laa clMan Mia 
area «at aclar aoat aar - ' 



DBS MINBS Dl ROSSIB. 



377 



I 



f07 



loa 



COMPOSITION 



110 

111 
m 

in 

115 

lie 
in 



Su^siancoi miniratst. 
Fer tordii, . . . 

Crmwt Quvert, 






Fer toniu* . - 
Grapbltedu b* 107. 



1^ I Ker torau 

GraplilieiluQ*107. 



Fer lordu. , 

Graphite du n* 107 

Fer tordiip • ^ ,,.,,.• , 

GraphUe trid dans an nouvel 

^pprovislonmemeiiL . > . ^ 

Fer tordu* * . i. 

GrapWie du a* Hi. . . , , 



Fcf tordu . , 

Graphite pM U fHll^. . . , 

For iditlii 

Gr^iphUc pll(^, i^rilldet Uinis^, 

Fnr tofdti. ^ , , , I . • • , , 
Graphite du n^ llA. , , , p . 

Fcf torda 

Graphite du K"" Hi. . . , . . 

F<?rtordu. .,..«.«,** 
Graphite du n^'llA. , . _ . 
Sahie quarUeux; 



OBSBRVATIOi^S. 



S OO L'atleri'«iibl«Rfotf^. DiiiMiljLtM 

L'«ilr4ii|lld iifitrlDtir« du culoi 
KTtIt dfli dtuJiu |>«rejh h cpai 1)11 
ml Kb«tUi«B ; C<Lt« i>ifil« « ^t^ 
irud rertie en lime «i un t «tt told 
On It r'.irr«aDt M JcvntfTfrT l(^ tnoh 
r4.C«Lta laifjfli^idfl {jrrxnltmilu'ai] 
All (^tPiegui' &B. T«rKabIa(lin.*i 

dint ]» pfe[iik«r« evtoEf.Op vu n 
futl une MHCifOde dtt lame iIa ili- 
»«■ ;, te noir^y ^lAJt pku 6|4l qp« 
dtiii lA pirmL^re. 

3 45 L^tclar ■ ttilttemflnt rondu ; amit n 
i>it farc^ ^Nt iQPteioeal <iiih lo 
pt^r«d«i>t I la I&m« faile iircc U 
partif! Sikfi^rtenrfl df^ la urftu* avail 
bo molri dant H diupMliLon ^LalL 
la mflme ij^t l« f«iti3 bn peu plus 
Iojk4, qu dan* !>■«) priceiSeQt 

^ ^ Lt cnoiet nVti Aliiqa^ at !e m^til 
i coul^ au f«D^ Ia Ddboi ^u*f»a ■ 

IrOUT^ dflDi Is rDuroMu Tl'fUlt 
iDDir^ qua par placai ; i| ae^li i 
pf>ijilbiu dQ ie ror|i>r. 

1 90 L'Biilar m l)|fii fvndii, Eula aa t'ei't 



2 35 L^i^t«r a bl«n ffindn . nalk eft i'mI 
pat tifrt^ ; la iraphUn cmplu^^a 
dani rcn deui vuaLi n« vaUlt ttn* 

110 

3 30 l'^*''E<^r4 fandii, mat« naa'eii qa'lm- 



% 25 L'ofitl A'4 p«t f«Ada. 



3 35 I''«H$ ■ bid A Toitdii iVaelir ifllpnt 
A r^^rfVF. U J a abtt'Eic*! pr»^u» 
totals d« nt^lrA. 

r9il^ lunfftflmpt au feu. 



3 M L'a(i«r »«4tbleD forgl. Il ^lail IMI* 
dre. rnali piei(]D» d^mte 4^9 molft. 
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ANNOAinC DU JOVBRAI. 



I 



COMPOSITION. 



I 



C 



OBSEUVATtOnS. 



118 



110 

130 
131 

123 
133 
124 
135 

126 
127 



Fer tordu, , . • . 
Graphite du a* 114. 
Sable qaarixetix. . 



Fer tordu • • • • • 

Gnphita du n* 114. .... 

Fer tordu 

Graphite n* 114 

Fer tordu. . 

Graphite du n» 114. 

1834. 

Fer tordu 

Graphite pro?eoaiit d'un nou- 
vei approTisiooqement . . 

Fer tordu 

Graphite du n» 122. 

9aMe quartieux. 

Fer tordu 

Graphite de Bliassk 

Fer tordu 

Graphite de Miassk. ..... 

Fer tordu. 

Graphite dt Miassk 

Acier provenaot de ressal 
n« 126 



6 



?i 



3 00 



.*Mlw a edUlpMitpMt foadv ; II 

f '«t trto-blen forf^: le fond art d« 
oo«l«or foae*e« WM fn* Boir*. 
TtX dimlni* U proportlom de 
f npklto. pr^tmaot que Ptiote d« 
cette inlMUaee dastla* k fain 
ofllee de eouTerele poavaltiiatra, 
ea ralioa de ton ImpOfeiA , 4 la 
qaallt« de I'ader. 

L'easal a fondn lana rteldn da gra- 
pblie; racier •'art blen forgi. mala 
n'a prif qa'oa tHe-IMble molri. 



3 00 

1 40 

3 15 



L'aicai a ineonpMlei 



On a tonda aaoa 
aatfalMaai 



L'aeier faat kien foigd ; la 
^t lUble. 



)DieDt fond«. 
LemoM 



molr6 



5 

I * 

5 



3 50 



3 23 



L'aoiar ne «*ert pas tort^, ee i|iii a 
«tA auribai a la manTatae qnalM 
du noafeas craphMa. 



Ot a foadv aaas covrmtla : I'aaul 
a oonpMtement fondn; racier a'eat 
blen forg^ ; ie moirA eat loaglt»- 
dinal at pen aurqaA. 



L'aeier est lent, mala melllenr k for- 
ger que le pr«c^dent ; le moM de 
PektMoit« Infirienre ert On et pa- 
rail a oelui dn Khoraacan. Go en t 
CaU nne lame d^on bon iiiotr6. 

L'aeier ne a'est pat forgi; on Vt ra- 
foodu a creaaet fannia daAa Teaiai 
suHant. 

On troara, en casaant la erenset, an 
pen de acorlet aulonr da cnlot. 
L'aeier t'ett forg* leotemenl. La 
lame laiteateeia panie Infirlenra 
ie rapprochatt da Khoraatan par 
le fond et lea deaaipa, mala oea der^ 
mera 6talen( beancoop plaa fins 
qoe cenx da Cboraasan. fin oon- 
teaa fait atec ce damaa I'enapor- 
tait anr l'aeier fondn . et pair la 
Tivaclti el par la aolidite de sea 
trancbant. 



MS ItlllBS DB RV68IE. 



»79 



1 

1 

s 


COMPOSITION 


1 


i 


0llSiJlVjr#GJ\5. 


130 

id* 
isi 

133 

lag 

13i 

i^ 

U7 


Fcr tordUt »>«..>>»*« 


5 

i 

'. 

3 

1 

n 

8 1 

5 
5 

n 
a 
t 

ta 

5 

1 

10 
5| 
34 

1 


S 15 

1 25 

1 15 
I 30 

a 34 


L'jicloT I'ftt bltn fonA « wi molt* 
cit pun? FT 4 celQi ^lu Kbofiium. 
On «ii « fiU UDQ l«mi^qul a cddhit- 

rtCLel t][ou&Lr« M u>^t4l eitdete- 
na A Utr«iiip«pga«ilurqu» r«ifr 
fucidD. 

feu, ei«i4 I'fli u^t^nn to scier itui 

tudgLitidlnil luiMPAblc 

LatieorlAb niit coutd au fnu , maJt 
J'ftt ncotilll an* parita dp n«uU 

L« iDvUilatL martcAbl». up cdhl&iii 

<>uai I'Hl Ijoflf 6 uprti dftupaec. 
ctfmme trap dupftniivu^; ilt^t- 
L>M|s'pp«iro«43Q. 

li ffliiie K «i* tm^r^ d4«i on wiiwJ 
cniupei ooa>ert, L« cylol an a'wt 

Ott 1 oJalaas rnitimn t III. f O^M) 
d« din««t . qui n« I'nl nu ror<« 1 
d0iit ti niolrd «liU dlMLiwl«t la , 
fund iFli, ffrutilflt. 

L« mtai pfiun ^ ^ Uv (t^.tS^ Sita 
mulfii fiUlt piCKiilrcrnDtit nn. tl 
»'«tii isa«d^ 0u tjrimiler ti>up 4t 
tDAtlMn : n BfTifi dAD* u »»»ur« 
luciracuvr*'* »lfl In funlf btonclie. 
On nt? p^^at dune oUicnir d^*tl4r 
iDiliualilr fln mHnnL nu mliurAtde > 
r«r ducharlMtnde IrolfE. 

UuB dftupft QbLsot d4 teiil dam 
f fi p*sftk iiuq tlBui U Talirirftlou J 


Graphite du MlasisJi, . * , * 

HiDeral dc fcr grill*. . * , . 
Graphite hu pro pre ft la r^ir- 

buraOon tl^rei^Ie du fcf . . 

Mtntral , 


Graphite duji* 139 

Lcs douoK produJta i^i-dftsstis, 
r^fondus d cT9tiSci ferm^. 

Mine de icr magnet! que, non 
grllli^e , provtmaot dca dd- 
pendances de Tuiloe de 
kousstn^k* 

GriphUc de HIaJtsk 

Mineral d<^ f«r. 

GrapKHc A crayons. . . . . . 

Far _ 


l«in«n}. , . . , , 

Graphites ..*,*..,,. 


HLnerai de fer. 

Graplfttc* 


Flux calcaJre, ,,..,.*. 


BadUures. 


Graphite , . , . 


Flu* 

Mineral de fer 

Graphite, - » • , > 

Fraud 

Flu*- , * • . 
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ANNUAIRB DO J9IUU94L 




198 



199 



lAO 



Ul 



142 



1^ 



144 



H145 



189». 

Fcr de Tagullsk. . . 
GrapMte de crenseU. 
Quarts. ..... ^ . 

Fer de Tk^altak. . . 

Graphite 

Qoaru 



189.7. 



Fer de TaguUsk. 
Crayons 



Fcr tordu * . . . ^ 

Suie de po6le (procMi de 
M. Br^nt) . . 



Fer tordu. 
Suie. . . 



Fer tordu. 
Suie. . . 
Graphite. 



Fonle tendre. 
Foote crue. . 



Fer de Taguilsk. 
Graphite. . . . 
Minerai de fer. 



13 

li 



•s 



10 
1 

14 

7S 



OBSMftyATlOPfS. 



de I'Mier; to ▼«Mlai^m a 
eve indtoiMltl po. (0»,<Mt) 
?•»«,»»«« . qui avau I t. 
(o».o*) (ToiTertare. 



Le enlot i d*abord «I4 fooM a» 
Barton. diBS loMlM teiie, pvto 



ooiip«M troto Mittoi. Chaeuede 
fee parttosa ^tolorftefciwii. Laa 
lamee qo'oaaa a fUiriqatee araieat 
le BotrA dtt Cbaa. 

L'actar raet Maa fart* at eoapA; tea 
lapei qa'il a foaratoe 4tolaBt na 
KboratMo panabN, a motrae 



renarqual <>» i^^wnmm ««• 

K qva lae c r eate to da Puaa^ 

•oat toiti avaa dai gTaaMteada 
qoalM tarUbte. J*arrHa\ ioMa aa- 
Mis, atteadaat aae occasloa da Be 
procarer da OMlltoar nephito el 
la. ranptocal Jiuqaa-to par dee 
crayons ordioalres 



3 00 LVanJ a a pa8entiiraBieBtfoBdB.-fV 
etor f *eet fbrgA aettoneat; to boM 
Atolt aaatofaa a eeM da Uioraa- 
•aa. Bait tolbto ; to fond aTalt om 



1 45 



1 45 



2 05 



1 90 



varcto; raelera parfaitonent fon- 
da , e*est Men forgd , a Boatrd k 
•on e&ir^Blto laMrieara nn Bolr6 
k peine ? Ulbto , aet daTann taodae 
aprte to treBpe. 

Aefer boa , Bala lent k forger ; aoa 
axtr6Blto InMrlenrettoltcoarerie 
de Botree dtoUnotoe, toaficodtaa- 
toa , mals trop fo n c d e a . 

L'aeler •*est bton forgA; toe Bolra* 
fornixes ear son extf^Bll^ InM- 



flnee , lonritudinalee. pine elalree 
que lee pi<«e«dentos; to fond eel 
elalr; eei aeiar ne dnrell pas k to 
trempe. 

L'actor a blan fondu , Bala s'eet ton- 
da aax preaiancoapf da Bartaan. 



30 L'essai • conld aa ton i J'al da , en 
consAqaeaoe. dlBianer to propor- 
tion dn Bineral. 



DES MINES DE RUSSIE. 



aSi 



k 



COMPOSITION 

ESSAIB* 



It 



OBSSRVATlOPfS^ 



t40 



147 



US 



uo 



l&O 



131 



iM 



153 



USA 



155 



Fer do TaguLlsk 

Grapfalle, . * , ^ * , * h 
miierai de kr griiH^ . . 

Fer deTagulIak. . * • * , 

Graptille. , . . 

Mineral de fi^r grUld* , . , 

Fer de TagtUlsk 

Grapblte « » . i 

Quarti. . 4 .•>... , 

Fer tonlu 

ProdiiH de Teafal n« l4ft 
BailUures 

Fer 

BatUttires . 

pTOdnU de ressal n» 151* 
BaiUlures 

LlmaiHe d'^cler, , * * . , 

BaltUure.H. 

Creittet fermi* , • • ^ 



FertlcTagnilsk^ *.»>... 

GraphUG « 

BattLtures 

Fer de TaguUsk 

GraphKe de bonne quafit* 
ffpagmeriis dccreuscts) fon- 
c^ en coyleuTf doux au 
louclier. i ^ I « . ■ , « . 

Dattltur«i. 



SO 



13 
li 

1 

« 

10 



1 



b. tti 
3 30 



' mill 



i] ue »'««t pM faring 4e 



3/15 L"»clw •'«! bkn r*rf« , mils o'^'itl 
rualtiirfouc;«a. Lh Eubsili^iUoft du 

340 i'acler a breu Tocidu ^ il t'eal Fonr^ 
T^ntemdfit. leu lame* qu'Qii4D ft 

Gauindal. 



3 15 

3 00 



3 20 



d 00 



4 m 



A 3D 



Lb foqta t MA Tfttlt uni ewiTarold 
Dfl i*eti T» l«li>4 ropftr. 
ferai^ L'tilrvmiiLa titferloiirv tin 

CMf rAn 114 ra r pt^ I A L I lo Ki F«-Kh o^ 
rilMQ a |rani{<^ onoirea. 

La ereuicL t'eit atta<|Uts 41 !« iBfttiJ 

tax ea»all« couFcrl il« ^erviires : 

3yieiqa«» parU«9 Ar«LtiiiL |« fDr^Lre 
uKBfn-Kti(>ri»an; 1^ fond tin Attlt 
iDfer^eiiir a cotol ilo difuLqi' Aaai- 
L'aclar m foBda fomiD? Jh Turdlnalre. 
On I 'a ri>iit^ dtiti DA piouLa. Lk 
birrQ Os»4/ n« j>r*Mnliit prtadutj 
pDlnl^« wiftLfB Pi l*s n'tl polnl fcili- 
Mnd do drCr^iTDca *nlre cei actpr 
at ]'tf lerTandu urdlnalro; fknlliliiD- 
cadiiilHiLLtiu^* t>tiijrtaproduc<iloii 
6u ifrnkrA Pit 4oac iqciurAa od au 
iDu^Di dliuibuAo par i* a^alaf*- 

L'MBftI ft'a pflt fondn ^ «t I'oo a r*- 
tfou^^ tlan^ l« rramel la pntqae 
tuLaMli dd fripblCe. 



nuult 1 iVr. (^i.V^do gTaphllA dam 
le rrauifPt. La rGilEuiEliuD de i Ht. 
(o'.i) ae liatiUaroi , el Ih cArbort- 
iiandiif^ri7iiidoiircan»aii]in£j]lT. 
(i)l[,tl> d« itrapttilt*^ Hall coqip« li 
cart^firAllou du Tar n>n eilite (m* 
plni i|« y'q^ f) in iHnUi qu» li ^ 
rHuclfOD d« I IW. (4^>} de b«U |, 
UmrrA en eopiflininti M^°'%4 oil 
lA^fln peidi; i\ nn UuanUpem^ 
eira A#m*eaeor« o^'irit :«4 ■« |fa- 
pbitr ^ta:ilpiir. 
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AlfMUAlRE DU jOtRHAL 



I 



1156 



157 



158 



150 



100 



lei 



les 



coMPOsmow 



Grapblijcdu n^ 155. 
lkiltltur«5 



Fcr ije TagulNk. . 
Graptiite du n* 1&£. 



Graphite du ii"* 155. 
Badiiures, .... 
Uokomle^ . • . . . 



Fer rte TaguUsk . 
Grsphttedu a* 155, 

BaiUturcA 

Do]omie> ..,,,, 



Fer deTagaflst. . 
GrapliUtdu n* i55* 
BatUluns, i . . . 



Fer deTagiiilsk. . 
GraplUtedu n^^ t5&^ 
BattiturtA. .... 
DolflBilc 



Qous de fer de T^igulUk. 
GropliiLe du ir 155« * , . 
BaitUurcs. , ..*... 



12 

i 

ID 
1 



1 



15 
1^ 



lb- m 
5 00 



onsEjirinojvs. 



■ «u un ri^4l<da d« ^ l^i. (0^,1} da 

iihtrmnaii Cilbl«- \\ ■ thtla }Kmr 
□ bieQtr ee malrt coOHimiDtr- itt. 

p9%t oktetiir unt fmn&» tompt^tr 
arfc iff ^raphtta de rrvKM(i> 

fmj oppriM qu'on n'vhtt.fmi pmmt 
etifiMe trtfitartt f'ntrin^ ,film*^t 
m<fmi A la qHdhttf da wt^l^tt§$ 

4* fn^r« pAf la doUimtc. 

L« allot est r«osttrt 4m looflfli : If 
rMda dtrrtptiUi «H (nitttiilwiii 



L« fBnt ■ t'li pltt4 fttft ([D'tl'ifr- 
dlii«lre;iaU«Q da -^ pit. {o^Oitj 1« 

L'arl«r r«fipa|t« l« Tib«fi pj.r •«« 
i»4im ait*t ei Infill act*. 1 



t^u, 



5 00 



5 00 



4 &OMi 

forie {larrAii^iuftal- II 
(pic e;! do f raj>blU», pea d4«afi«i. 
|4 si0lri «( cffiiil dfl KHit^iivtB 
do bOBiM quail t^, 

3 00't>^^iHo| ut r^iDiiDrl ds icorlei. te 
rvMdu dr fnphMo ^^t de m iu(. 
( tfk.t^ L'Bcler 4id ^{'rt* Uien. C«l 
da f«JiM« naltrHAiitt. 



5 00 It r?«t« *« lak ro^.!) lip ifT*^|il»i 
L'icLer rappcLk I? TJibcn 4 m^Mnv 
Roes.. 
II r^iii|t«raU dM t*nU l«o«i iM 

lli^nM4fi el d»n* 14 IftbAi (id 
Htit Ipulafoli qua 1« fnpliiLL* ftiill 



S 00 



AcE^r dflDi 4k fiiTj^rL iiiali# (tnitiii ti 
luiii,r^i4lu Ut ^ ||T.[ft*,ti diifni- 
|tttit«. 



DBS miUEB DB tOitlB. 



383 



COMPOSITION 



les 



104 



165 



1S4 



157 



IQS 



,169 



ne 



Per de Tafulbk 

Graphite dun« 155 

Batt1tuf«9. , 

DaLomie' .......... 

Fcr de Tagiillsit. 

GrapbU« <le M lass k. .... . 

Batiiturcs, * , * . . . , , 
Dolomlti. ..*.»..*,, 

Produil dc Vfisam pr^deat. 
Graphite. .*..,;.,, . 
aaitittif«a 

Ikilamle , 

F(?rdeTaguibk - , 

Graphite * * . * 

G rap hue ay^! diy& send, .i 
Oattltur«^« • «-^ « 9 • « I i 
tN)lomie* ■ fi^'i T X < * * * 

Fer de Tagiillst ..***, 

Graphite ik* treuMts, prott* 
nnnt it'un imuvd appro- 
>Lsioiiaemcnt. « * ^ » . . 

BaLtlturcfr^ « . . , . p . . . 

Dolanle, , . * ,«<<.. ^ . 

Fer dc Taguilsk. ,,.... 

Graphll« du n^ 1G7* 

Battlturcs . 

DQlomle* . , i * . • . . I * 

Fer d« Taguilsk « . 

Graphlle du n* tG7 

BaliUiires. . * . 

Dalomle* ...,«,..*. 

Per de TatmUsk 

GrapblU du n* 107.^ . . * . 

BauUurea , , » 

Dok>inle. . . , . . » . . 



10 
1 



4 



13 



5 oa 






% oa 



a Qo 



4 45 



4 &0 



5 HIJ 



5 15 



os§irKFir/(i ivs. 



___ bH <fe 1 1 f^jri^ft poWT le b»^ 
t^ii [>ii}plitt dD TQr «n nrtiea U- 
pti«» n'a done f p.ilttKi t UHi {>r^ 

qgAUttt de r«fL«r. 

Ci^D parikA dt r«tuii fOQl^ lion (hi 
CTvutei; l« rei(frii«f'«ii p*t fori^ 
L'tcier rap^kcliiFi lt> labnn u i^jnMi- 

Leafier n» ^etl pM tatt^^ Ob i rq« 



pfcr b<w, Bftii leki i Iqiw; 



4i» l^an-'lboraMtn i 



-^i 



Ob * r«Un| da 
It i llf. < 

X Ik. dp «<ci»rlM- 
ATtll La OiOlEi^ du la two A iau^r#i 

On t«Ur4 dq cRaset . 
It ^ Mr. d« ilansi t 
^^ llT. 4« f rmphllA . 
X- ItT. du «forL44. 

... U I. M ». 



GFtpUte. . . > * H 
M dJiQiti s'cit dt(FIr nc!Di#n I ToTta, 
ban , a tec f^nd 4a n^uii** fniftftja 
^«#|)fiiM fa jf'.wi/p rfiifir l^Hfjt^irkf^ 
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171 Fer de Tftgullak. . 
Graphite du ii« 107. 

BttUtvres. 

Dolonde. 



COMPOSITION 



172 



173 



174 



175 



Fer de TiguilfllL . 
Graphite du n* 167 

BatUtiires 

Dolomie. 



Per de TaguHsk 

Graphite ayaDt d^4 servi. . 

BatUtures 

Doiomie 



Per de Taguiisk 

Graphite ayaot d^Jk senrL 

Battitures. 

Dolomie 



17« 



177 



Per de Taguiisk. .... 
Graphite ayantd^Jj^ servl. 



Per de Taguiisk. 
Vieux graphite. 
BatUtures. . . . 



Per de Taguiisk. 
Vieux graphite. . 
BatUtures. . . . 
Dolomie 



178 Per de Taguiisk. 
Vieux graphite. 
BatUtures. . . 



1 



13 

I 

10 



I 



h. m. 
5 SO 



5 SO 



5 30 



9 30 



5 30 
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L'lder s'ttt bten torsi ; e'itaf t n 
MiteB * Bolret BiOTeoMt. JL«t rt- 
Mtn .d'eM«l oBt M trovvte 
d'eioelltnle qitllti. 



Aetor MMII M prtoMaat poor to 
traTiU de It (Off* •! U dlspcMiUon 
du BOM. 



. as t. 
It 



5 30 



5 30 



5 30 



Cnpbita. 
Soorjfli. 



L'acler <*«•! dlllelleneot foni ; 
to fond «ac de ooaieer fonede. Lee 
nolne Mit nrw. iMto torges. 



... If I. M s. 
Grepklto. ... • ik 

Sooriet • 71 

Le fond est de eoatonr fooeie , 
knitont;to reflet eetdoid; leenol- 
ree eoni fluet. Le niui est doux k 
to forge, dor apres to trenpe. U 
donne d'eieeUeels neeirs* 

Itonat. It I. M s. 

Greplitte. ... » IS 
Sooriee . . ^ . % 4S 
Ader trie-dor i forcer, oooipan- 
bto an nidloore Kara-Taban. 

Ob a SMprlBi to iu dau cat 
essal ; to flax ajoati aa vteax sra- 
phlto aasoMBto to llqniditi et to 
■usee des seorlts . leaqoelles pa- 
lalssent alors sonstralre trop lit 
to fer i I'acuon da grapblteL 



Graphtto. 
sooriee. . 



it I. 48 s. 

a It 

• 71 

Le daaui est u Eart-Tibaa i 
noirea ucjwm. 



It 1. sa t. 

• ts 

• 4S 



Graphite. 



Damas. . 
Grapblto. 
Soortor . 



lOL 4SS. 
• 6 
» 78 



L'aeler I'est forfi tonteneat , 

Baals btoo ; o'eat ub Kara-Taban k 
irraBdes moires . snpirleor k toes 
tosKart-Taban pricadeaiiieDi ob- 
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as 



179 



180 



181 



182 



183 



COMPOSITION 



184 



Fer de Tagullak 

Vieux graphite de oreusets. . 

Graphite de Mlaask 

Battitures. 

Fondant qaartseux 

Fer de TaguUslu 

Graphite angfads. 

Battitures. • . 

Dolomle. 

Fer de Taguilslt 

Graphite anglais 

Battitnres. 

Dolomie 

Fer ayant s^Joumtf dans la 

terre k . « * . • • 

Vleux graphite. 

Battitures. 

Dolomie 

Fer non fondo. 

Vieux graphite 

Dolomie 



Fer de Taguilsk* 
Graphite. • . . . 
Battitures. • . . 
Dolomie. • . . • 



llT. 



5 

\ 



5 00 



5 SO 



5 SO 



5 00 



5 30 
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U Ptu* te ddp^nu en prmf^*** 
Ml orondtf , pUtM on oSti9ni d» 
icof?M, el mei{/tfur« m< la qnaii- 
\% iamat. 

0% n*a pa$ hetoin d§ flum 
9 U graphite qui d dijd Mro» 



Ml 

mCOt mwwmv •»« 

t4 dnaama*. 

I. On iCa 
avee' 

8. Vaddition tfcf baititmrm 
am^Uore la qualiU du wtSuU. 

L'aeler s'Mt f^rrt anas It nteneat; U 
t filta • ohaains pdnr le ooapar ; 11 
ueoape net. LemoMestdUUnoi, 
li grand dM»ln. tnaloKoa li oelat da 
Kara<Tab«n. (Joe des Ubm faltM 
de eel aeter a M monlAe en sabre 
poor 8. A. I. le grand doe Hlebel 
PanloTtt«b. 

L*aoler est trte-donx k forger , se 
eonpe -net , s'ilend en barre apr^s 
la premiere chande. s'icliaaflie 
sons las ooms da martean. Son 
noIrA est ceial do Khorassan. Le 
fond aei de eoaleor fonete, le re- 
flat dor* et pur. 

II reste IS loL da graphile dans 
le 



L*aeler sa forgo plos lentament one 
le pcieddent. mats net Le molri 



eat * grand dassln. et le leOet dor* 



L'esaal n*a pas fMdn. 



L'essat a Men fondo; raclerast tvte- 
dlfllclle * forger et ne se eoope pas 
nettenent; Urges moires de Kara- 



5 00 



Lai tMOM 18t 91 m pn>uv0ni 
que le ^mtmfer fwd pike difflei- 
Ument que le fer neuf, etquela 
euppreeiion dee battiture» 7 — " 
infrapproehephu la. mpti 
Kar»-khora9$an que du Ta 



Le enlot est reoonrert d*one copahe 
de soorlea. n reste aprte la 
J IIT. da graphita dana la 
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I 



185 



COMPOSITION 



Fer dm Taguilak. ... 

Graphite 

BattitQfes. « • . . . 

Dolomie 

Dlaaant pesaiu 7 carats 



Uf. 



li 



•8 



k. m. 
5 00 



OBSBRfATlONS. 



L« allot Mt reMHiTert d'uaeoadie 
■Inoe de tooriei ; II r«st« x Ht. tfe 
frtphlte daiif le creaaM ; reumeo 
Te plus atteatir da mpblta el de» 
•coriM M p«ot X Cure trovrer 
U moiBdra tnoe d« dlaaaol: le 
dUnuBt 1 done eiU^reowBt pu** 
dans If damts. Lm rtailtata des 
deal ewaU 184 et I8S onXhVb op4- 
rte dans des eondlUoiu paratUcs , 
•aaf la pr6t6Dce do dUmaai dans 
to MOOBd; on a iroov^ qoe le dam* 
oMonn atna dlaaant bo forgoalt on 
poo pins facllement qqe le damas 
obtean areo addition de dJamaBt. 

Be dAeaMBt h racide les ofajeu 
fabrl^e avee les deox actors, 
on a troQvi que leurs motr^ 
^talent Identlqnes, mats qoe le 



fond da deuiieme ilait on pea 
Bios eltlr qoe celal da preaBfer. 
Les lamee faliee aveo Toe et I'an- 
tre de CM damas araieDt Ta^Mct 
da kotfa-Go^nddl ; les nofree et 
le fond Auient plas ' 
la pr^Blere qne dans 



laseeoDde. 



Les damas qae J'al fait forger pdndaat le eoars de 'mes eseals . sons fonne d'armes et 
aatres objeis, ont Ale soomls i rapprobaUon de radminlstration et ont flinre en ISM 
tl'eipoelUoB de SalBt-MtenboarK. 



NOTE ADDITIONNELLE. 



Leader damasse de Zlatooost eat parlicnlierement doue de 
la propriete de s'aimanter , et de beaucoup sop^rieor sobb ce 
rapport a toutes les autres sortes d'acier. die ai^ille cylindn'qne 
ayant4 po. (0»,10) de longueur et environ 3 lig, (0",006) d^epais- 
seur , ayant ete trempee sans recuit et aimantee jusqu^a satura- 
tion , snpportait nn poidsTingt ibis plus grand que lesien. On a 
entrepris a robserraioire magnetique de l*£cole des Mines nne 
aerie d^ezperiences dont le but est de d^rminer ezactement la 
force magn^6que du noureau damas msse ^ Pinfluence de la 
temperature snr cette force , et en general la sup^riorite do 
damas de Zlatooost pour la fabrication des aiguilles des roagne- 
toroetres , et surtout des magnetom^tres a deux fits. 

KVPFEH , 

Mcmbre de Phisillut 
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FABRICATION DES CUIRASSES 

A L*t¥KMXPn U iJL BALLS, 

DANS LA MANUFACTURE D^ARMES DE ZLATOOtST. 
PAl LB LIMTBHAMT-GOLOffBL AlLmiATDP». 



A la suite du mauvais succ^s des essais fails fa la 
manufacture d^armes de Sestroretzk pour la fabri- 
cation des cuirasses, notre ambassadeur fa Paris fut 
charg^y par ordre de S. M. FEmpereur, d'engager 
un maitre-ouvrier habile , qui put introduire en 
Russie lesproc^des decette fabrication. Un nomnie 
Sprenger^ mahre-armurier de la fabrique d'amies 
deKlingenthaly fut en consequence envoy^ fa Saint- 
P^tersbourg, avec mission d'essayer fa Tusine de 
Sestroretzk un proc^d^ dont il avait le secret, et 
sous les conditions suivantes : 

<t !• Sprenger prend Tengagement de dinger 
» pendant une ann^e , fa partir du jour de son arri-> 
y» v^e fa Saint-P^tersbout^ , la fabrique de cuirasses 
» appartenant fa la Couronne , et d y enseigner Fart 
» de les rendre fa T^reuve de la balle« 

» 3. Sprenger sera transportefa destination aux 
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frais du gouvernemeDt russe, avec ses effets et 
instruments francs de touts droits. 

» 3. II recevra diz francs par jour pour son en- 
tretien elautresd^penses pendant le voyage, jus- 
qu au jour de soa installation k la fabrique. 

» 4- U 'ui ^^ donn^, depuis le jour de son ar- 
r]v<§e h Saint-P^tersboui^ et pendant la duree de 
ses fonctionsy un logement conveoable ou une 
somme d'ai^ent proportionn^ au prix dece lo- 
gement. 

» 5. Sprenger jouira de 4ooo (r. d'appointements 
par an , k dater dn jour de son entree en fonc- 
tion ; looo fr. seront pay& d*avance,et le reste k 
raison de 2i5o fr. par mois. 
» 6. II recevra 7000 fr., k titre de gratification, 
pour rimportation d'un proc^^ inconnu en 
Russie, servant k rendre les cuirasses k V^preuve 
de la balle. Cette somnie de 7000 fr. lui sera re- 
mise imm^diatement au bout d'un an. En cas 
de mort de Sprenger dans le courant de cette. an- 
n^e, la moiti^ de la 'somme sera pay^e k ssl veuve 
ou & ses enfants. 

n 7. Sprenger laissant en France sa femme et 
deux enfonts, recevra 5oo fr. pourFentretien de 
sa fiimille pendant son absence. 
» 8. Sprenger ue s*engage k resterii la fabrique 
qu^une seule ann^e , k r^fa&ince de laquelle on 
lui payera les 7000 fr. stipule dans le paragra- 
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« phe 6. Son retour en France , le terme ^ho , 
» 8*effectuera aux frais du gouvernement. 

» 9. Sprenger ne connaissant ni les propri^l^ 
» des m^tauXy ni la quality des bois ou des ch^rbons 
» employ^ en Roasie k la fabrication des coirasses , 
» pourra, pour donner la preave qu^l est en ^tat de 
» satisfaire aox conditions de son contrat, apporter 
» avec lui 57 liv. ( 33s33 ) de f acier et du fer 
» qu'il emploie k Klingenthal. 

» lo. Si Sprenger ne remplit pas les conditions 
» stipule par le contrat, c'e8t^-&-dire s'il nepar- 
• vient pas k pr^rer nne mati^re propre k la fa- 
il brication des cuirasses k T^preuve de la balle, il 
n n'aura droit k aucun des avantages stipule pour 
^ le cas de r^ussite. » 

Ges conditions furent revdtues de I'approbation 
imperiale; S. M. TEmpereur ordonna en outre de 
transfi^rer la fabrication des cuirasses k la manu&c- 
ture d'armes de Zlatooust, dans le cas ou les essais 
&its k Sestroretzk ^tabliraient Tefficacit^ du pro* 
c^d^ de Sprenger. Mais k peine la Direction de 
rArtillerie eut-elle pris ses premises mesures pour 
Tinstallation du travail k Sestroretzk , qu^elle re- 
connutrimpossibilit^de satisfaireaux demandesde 
Sprenger sans une perte consid^raUe de temps et 
d'argenti et proposa, pour ^viter toutesdiflEbultes , de 
confier Tessai du nouveau proc^^ k FAdministra- 
don des Mines qui^ dans ce cas^ devait 6tre charg^e 
de faire 2i Zlatooust tous les pr^paratifs n^cessaires. 
Anni^ 1841. 19 
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Gette modificatioii avtitbesoin de Fafpr^mentde 
Sprenger ; ce dernier coosentu k aller k Zhtooiisl 
moyeniuiDt ks conditioii^additiooneUesci-deaBOiis: 

« 1 . II ioi aaraiit permis de pr^rer k Sestro- 
» relsk , avant aoD depart poor Zlatoouat , un 
V ^cfaMililkm de mtel de cdraase* 

» 2. On Ioi payerait pear le Toyage riBdenmit^ 
y de poste et use voilure; on lai adjoindrait on 
» interpr^ sachant k raase et raUemand. 

» 3. Set appoiBteoKDts scraieBl port^ de 35o k 

» en forme de subveiuboii exiraocdiiiaire. 

» qu*il Mirait entiireaient forin^ k Vexerciee de 
» SOD arty ind^pendamment des aatree coodiuons 
» adpulto dans le conlrat. » 

Un rapport fat pr^sest^ dans ce sens k S. M. 
rEmpereur, qui a^p^a la proposition de la Direction 
d'Artillerie, et ratifia les conditions additionnelles 
de Sprenger. 

Spr^ager arriva k Zlatoooftt au mois de d^cembre 
i836. Huit cuirasses 9 qu'il y confeetionna en pre- 
mier lieu d'aprte an module Stranger, ne pr^nti- 
rent aucune gerfure; elles pesaient 3 lir. (i^fSS) de 
moinsque k nHKkk^ doot lepoids s'^evait k i6 liv. 
(6^,55). Eproov^es k coupd de fusil tir& k ao sag. 
(42^67) de distance, septd'entre elles r^sist&rent k 
r^preuveyCt ne gardirent que des empreintes deb 
profondeur d'une demi-balle; k huitiime, plus mince 
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que les aotres, fut perc^e dans le bas k sa courbure. 
Deux des premises farent redress^ et pr^nties 
k Sa Majesty, qui ordonna de les essayer en prince 
du raiment decavalerie de S. M. Ump^ratrice ; le 
commandant da r^ment fit, k la suite de cetessaiy 
un rapport ou il exposait: i"" qu'aucune belle n'a-- 
vait &it trou k la distmce de doaag* (43*,67), mais 
qu'k la distance de 4o ^« (^''fM) ^i^ ^^ ^^-^ 
rasses ayait 6ti perc^e en deux endroita; a« qoe 
la quality et la daret^ du m^l ^ient satiafiu** 
santes , mais que le poids de ces cuirasses serait 
fetigant pour les soldats, yii^que lederant des plus 
grandes cuirasses des Ghevaliers^Gardes ne pesait^ 
avecsa garniture de cuivre, que lo | liv. (4N3o); 
tandis que les modil^ de Sprenger pesaient sans 
garniture , Fun (celqi qui ayait iti perc^) i3 liv., 
45 zol. (5\5i), et le second i4 liv., 22 zoK 
(5^82). Sa Majesty fit, en consequence , don- 
ner ordre k Sprenger de confectionnerune s^rie de 
cuirasses, pour grandes, moyennes etpetites tailles, 
sur les mod^es de la Garde et de I'arm^, d'en faire 
dans le nombre deux ou tit^s avec garniture de lai* 
ton , et de ne point dosser dans ses nouveaux 
^chantillons le poids des cuirasses actuellementen 
usage dans nos armies, tout en leur consenrant la 
durete et la solidity des premiers modules. 

Conibrm^ent k ces instructions, Sprenger fit 
deux cuirasses de 10 liv. (4^909) et deux de 1 1 liv. 
(4No5); mais elles se laisserent traverser ii la balle. 
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L'acier employ^ ju9qu'a)or& ne i^pondaDt point ao 
but propose , Spreoger fut invito k essajer de mo- 
difier la nature du m^tal et la quality de la trempe. 
Mais la mort le surprit au milieu de ses nouvelles 
experiences; une maladie Temporta dans le mois 
de Janvier i838. 

GependantrapprentissagedesoQvriers qui ayaient 
travailie sous sa direction ^tait assez avanc^ pour 
que Tadministration locale f&t en ^tat de continner 
lesessais. Le succtecouronna ses pers^erants efforts^ 
et la fabrication des cuirasses k T^preuve de la 
bdlle est aujourd*hui en pleine activity dans la ma- 
nufacture d'arroes de Zlatooust. 

Les cuirasses sont divis^es en treiee num^ros se- 
}on les tailles ; k chaque num^ro correspondent un 
poids mojen et une tolerance d^termin^e. Les cui- 
rasses destinies aux {Jus grandes tailles doivent 
peser, devant, derri^re et garniture en cuivre r^u-* 
nisy 22 liv., 86 zol. (9\37); les cuirasses destio^ 
auxplus petitestaillesy i61iv.,64zol. (6^82). 

Le travail actuellement suivi consiste dans les 
operations suivantes. 35 liv. {14^,33) de bon acier 
brut, en barres ^paissesde i po., 4 '^g* (P'^fi^i)^ ^ont 
forgoes en rubans qui n'ont pas plus de 1 lig. 
(o",ooa)d'eparsseur9etde 1 po., 4%-(o*>^34) ^^ 
largeur.La memequantite debon fer douxen barres 
de mdmes dimensions quecelles d'acier brut, est 
egalement forgee en rubans, parfaitement pareils 
iiceuxd*acier. Cesrubanssonttous coupes par bouts 
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de 1 2 Terch. (ify5S) de long. Onr en forme atora une 
troasse, en commeD9aDt par ua ruban de fer^ qu'on 
fait suivre d'uD ruban d'acier ^ et ainsi de suite, 
jusquk une hauteur de 3 ^ verch. (o^'jiG), en termi* 
nant par on ruban de fer; une trousseainsi form^e 
oontient d*ordinaire ^5 rubans. On la chaufle jus- 
qu'k fusion , sur une 8ole d'argile siche pil^, tr^ 
pure. , 

Quand Vacier et )e fer sont fondus en une seule 
masse, on porte cette masse sous le marteau et on 
la convertit en une plaque ayant 147 verch. (o%64) 
de long, 2 7 verdi. (o",ii) de large, 7 verch. 
.(o*,oa2a) d*^pais au milieu, et 5 lig. (€r^oi2']) 
d'^ais aux extr^mites. Cette plaque p^ 2^ liv. 
(9^,82), le dA:het ^tant de i poud, 6 liv. (i8%83); 
elle suffit pour former 1^ deux parties ant^rieures 
de la cuirasse. 

Les plaques sont r^aufli^ et pass^ k un kmi- 
noir fait de maniire que le milieu de lapi^ ait 
' fl>8' (o",oo37) d'^paisseur, etses bords~lig. 
(o"^,ooi9)* Cette condition est de rigueur ^ carle 
milieu du devant de la cuirasse doit 6tre plus ^pais 
queses bords. Le laminage occasionne un d^chet de 
2 liv. (o^8a), et on obtient une pi^ce de :22 liv. 
(9^,00). On la dresse au marteau ; on Fuse sur 
une pierre k aiguiser mue par la roue hydraulique , 
afin de lui donner le poids et le calibre voulus ; on 
la d^pe; on trace k sa surface, au moyen d'un 
patron , la forme de ses deux raoiti^, et oa 
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la d^coupe avec des ciseaux. Ghaque pidce qai 
n'a point de ger^ures est reconnoe pour bonne , 
et envoy^ k la presse ou elle doit recevoir sa 
Gourbure. La plaque k courber est port^ dans un 
four k r^erb^, chaufl^ uniform^ment au rouge, 
et introduitt dmk$ une presse k fond oourbe; deux 
coups d'un moutoQ en fonte pesant 5o ponds (819^) 
suffisent pour lui donner la forme voulue ; il faut 
chauffinr pour cbaqueconp. 

La cutrasse ^tant refroidie) on T^barbe avecde 
grands ciseaux , en m^nageant 5 bg. (o*,oi3) 
de marge pour former le rebord ; on la cbaujBe de 
nouveau et on la porte sous une seconde presse , 
oil on en rel^e les bords; une seule chauffe ai:ffit 
pour oette operation. 

La cuirasse est ensuite redress^ au marteaa sous 
la surveillance du v^rificateur, et chacune de 
ses parties est mise de calibre, en longueur, lar- 
geur, profondeur et hauteur. Le v^ficateur sW 
sure si le calibre voulu a iii exactement observe, 
et dans ce cas appose son timbre sur la cuirasse, 
qui est alors remise au limeur. 

Le limeur doit consenrer exactement ks di- 
mensions de la cuirasse et maintenir ses rebords k 
la hauteur et 2i la profcmdeur les plus juates; il 
a soin de la redresser , si elle a ^t^ &uss^ par les 
vis entre lesquelles il a du la senr^r. La cuirasse 
lim^ est rendue au verificateur , qui , aprte un 
nouveau contrdle, la repasse au trempeur. 



DBS MINBS DS KUS8IB. ^95 

Le tratnpeur chauffe umfonn^aieiit k coirasse, 
la trempe dans un bain d*huile<fe ch&Mvifl, la r^ 
chauffe et la passe sur la meule pour lui donner de 
r^lastidt^. Ceite elation d^forioe la pi^ dans 
quelques-unes de sea parties; il fwi Texamiaer de 
nouveau , la retremper et la rev^fier eocoie. Qo 
aplanit ses bosses au marteau, et on la nemet k 
Tatdier de polissage , ou elle regoit ddfinitivieBient 
la forai6) le poli et le poids fixi& par les r^glements. 
Si le cantr6leur la juge bonne, elle est mise.ii 1'^ 
preuv«. 

L'^preuve consiste ii tirer sur la cuirasse, h 30 sag. 
(43*967) de distance, avec une i>alle en piomb de 
6 M)L (o\o3) et une charge de 2 7 K)1. (o*,oi 1) de 
povdre. II faut nou^eulement qu'elle ne soit pas 
traverste par la balle, mais qu*elte n'^rouve mtaie 
pas la moindre fente; si elie satistait k cette condition 
on redresae la petite depression iaiss^e par la balle, 
et elie est d^finitivement accept^e. 

Les cuirasses ^prouv^es sont classics en trois 
sortes : le unes sont laquees, les autres garnies en 
cuiyre, et les troisi^mes simplement polies, selon 
le regiment auquel elles sont destinies. 

Les dos de cuirasse se fabriquent de la m^nie 
mani^requeles devants, kpette diff<$rence prte qu'ils 
sont plus lagers, et que la quantity de fer et d'acier 
fondu n^cessaire pour deux devants suffit pour 
trob dos. Leur fabrication coroprend la mSmes^rie 
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d'op^rations, k Fexceplion de T^reuveb la balle 
qu'on ne leur fiiil pas subir. 

Le Dorabre des cuirasses rebuts est, malgr6 la 
Douveaute du Irarail , assez restreini et ne depasse 
pas lo p. ^ Od peut esp^rer qu*il diminuera encore, 
k mesure que les proc^^ devieDdront plus per- 
fectioDD^ et les ouvriers plus habiles. 

Je ferai remarquer^ pour termineri que Tacier de 
cuirasses obtenu, de la maniire que nous avons 
d^crite, par la fusion d'un melange d'acier brut et 
de fer, a 6t6 trouve ezcelleot pour la fabrication 
des sabres et des lattes d'officiers.'!! fallait autrefois, 
pour donner au lames de fer un beau poU , les 
aoumettre pr&lablement k la ctSmentation ^ et il 
<tait rare qu'elles sortissent de cette operation sans 
quelques taches noires. Aujourd*hui, les lames £iites 
avec lacier de cuirasses sont d'une naanoe parf<d<^ 
tement pure, et pcennent sans cdmentation unma* 
gnifique poli. 
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PREPARATION 

D£ L'ACIER DAMASSfi Elf PERSE. 

(PLAlfCflB y, FIG. 3y 4, 5, 6, 7 BT 8.) 

PAE LB GAPITAUIB BN SBCOHD MA8BAL8U. 



La proportion des iUtnents constituants de Ta- 
cier damass^ varie suivant la quality des m^ux 
qu'on emploie k sa pr^aration. Ces m^taux sont: 
le fer 9 la foDte et un peu d'argent. Le premier doit 
6tre vieuxy d^jii travaiUe (cloas, idles, etc.), 
mais exempt de rouille. 11 faut choisir la fonte 
parmi les meiUeures quality de fonte blanche. 
L'ai^ent doit dtre d'une tris-grande puret^. La pro- 
portion ordinaire est i de fonte sur 3 de fer en 
poids. 

Apr^ avoir r^uit le fer et la fonte en petits 
morceaux , et &it du tout un melange aussi exact 
qu il est possible , on introduit ce dernier dans 
des creusets r^fractaires (Ph Y, fig. 3), dont la hau- 
teur» le diam^re sup^rieur et le diamitre inf^rieur 
sont respectivement dans le rapport des nombres 
5y 4 6( 3. La dimension des creusets depend de la 
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quantity de m^tal qu'on veut preparer. Cette quan 
tit^ est d'ordinaire en Perse de ^ 2i i hacheman 
[le bacheman ^uivaut k 6 tiy« (21^46)]; te food du 
creuset est l^&rement coacave. Le melange a foodre 
oocape le tiers dela capacity du creuset. 

Le fourneaa de fusion se compose (PL V, %. 4 
et 5) d*une caisse cubique en briques ABCD^ ii fond 
plat et aux quatre coins de laquelle on laisse des 
ouyertures C , destine k recevoir les buses de 
soufflets; une porte r^ry^ au milieu de Tun des 
cdt^ de la caisse, permet de charger du charbon , si 
on en toit le besoin, pendant la dur^ de Fop^ration . 
lift caisse est traverse par un double fond en bri- 
ques mn perc^ de trous ronds o , dont le <]Uametre 
^le le diamitre du creuset pris aux j de sa hau- 
teur, Ce double fond est maintenu dans la caisse & 
r^vation n^cessaire au mojen de piedsp en fer ou 
en briques. II est d'ordinaire place aux j de la hau- 
teur de la caisse ABGD. Les trous o sont pratiqu^ 
de maniere que les creusets se trouvent 2i a po. 
(o%o5i Fun de Tautre); chacun de ces trous est 
entour^ de quatre petits trous g, par lesquels la 
flanmie traverse le fond mn et enveloppe ainsi les 
creusets de tons les c6t^. Lq four est ferm^ par 
un couyercle en ferou en briques, enduit d*argile, 
que Ton mancBuyre k I'aide d'un simple leyier. 
Plnsieurs trous pratiqu^ dans le couvercle donnent 
passage au courant d*air. 

On yerse d'abord dans le fourneau assez de char^ 
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boQ pourqu^il atteigne le fond des creusete; ou 
loge ces demiers dans les trous o du fond mn 
placi aussi horizontalement que possible, et Ton 
remplit exactement avec du charbon Tespace com^ 
pris entre le fond mn et le couvercle du foumeau; 
on lute soigneusement le couvercle avec de la terre 
glaise; on met le feu aux quatre coins G^et on &it 
agir les soufflets. Quand le m^tal commence k 
fondre, ce qui a lieu au boutde 5 ou 6 heures, on 
entend un bouitlonnement qui augmente k mesure 
que le m^tal fond, et cesse dhs que la fusion eat 
termini. Dks que.le bouillonnement a cess^, on 
enl^ve le couvercle; on d^barrasse les creusets du 
charbon qui lesrecouvre ; on introduit dans chacun 
d'eux 3 ou4 zoL (o^OI3 ou o%oi7) d'argentdivis^, 
on brasse rapidement avec une baguette m^tli- 
que 9 on recouvre de nouveau les creusets de char- 
bon; on remet le couverde; on bouche tons les 
trous du fourneau avec de Fargile, et on laisse refroi- 
dir ce dernier pendant environ 3 jours. 

Quand le fourneau est compl^tement refix)idi , 
cm sort les creusets, et on en retire les culots. Ces 
colots soni nettoy^ et purg^ des grains d'argent 
qui peuventse trouverii leur surface. Us constituent 
k cet ^tat Vacier de Damas. H ne reste plus qa*k en 
faire Tessai. A cet efhi, on ^prouve Tun d'entre 
eux. S*il ne manifeste qu'un faible moir^, la fonte 
est r^utee mauvaise, et on Tameliore par le recuit. 
Gette operation sex^cute dans un fourneau k vent 
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ordinaire; on y aligne les culots par rangi^es 
espac^es de a po. (o"*,o5i) et on les y chauffeau 
rouge clair; on les fait ensuite refroidir dans le 
fourneau mdrne, si le culot d'essai ne porteque des 
traces de moir^ > ou k Tair, si Fader ne demande 
point un fort recuit. 

Quand le moiri n'apparait point encore d'une 
inani^re satisfaisante k la seconde ^preuve, on pra« 
tique un second recuit, et ainsi de suite. Les fabri- 
cants avouent que tout depend id du hasard. On 
r^ssit parfois si mal, que la fonte enti^re ne four- 
nit point un seul bon culot. Aussi le damas est-tl 
assez cher. Un culot de 3 ^ po. (o*,09) de diam^tre 
pent couter jusqu'& un ducat., et ne Taut jamais 
moins de 5 rbls. 

Un bon culot doit avoir one surface unie, aussi 
peu cavemeuse que possible. On n*y doit suftout 
voir ni asp^rit^, ni bosses ; la prince de ces der- 
nitres annonce un m^tal mal fondu qui volera en 
^ats au pratnier coup de marteau. 

Les culots de damas ont la forme de disques de 
diam&tres diff^rents, mais de ^ po. (o*,oi3) au 
moins d'^paisseur. Quand on veut en faire des la* 
mes, on' les ^tend en barres, de maniire k ce que 
la face de dessous du disque, qui est la plus unie 
des deuY, forme le tranchant, Fautre face le dos, 
et la drconfSrence ext^rieure le plat de la lame. 

Pour ^tendre ainsi un culot, on le place dans le 
foyer sur son dessus, et on le chauffe en le toumant 
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dans le feu jusqu'au rouge clair; cette chaude dure 
environ 7 7 minutes; on retire alors I'acier du feu 
et on le bat avec un marteau de 6 Kv. (2^4^), en 
lui donnant partout une ^paisseur uniforrae. Cette 
premiere fafon demande beaucoup de soins. Si 
Fader supporte les premiers coups de marteau , on 
est assur^ du succ^ pour le restedu travail. 

Sans laisser le temps au morceau d'acier de re-» 
froidir, on le remet au feu et on le chauffe un peu 
plus que la premiere fois; on commence alors k 
^ndre la lame par la m^thode ordinaire, en 
ayant soin de ne pas se tromper sur le cdt^ destin^ 
k former le tranchant. 

Comme eiemple de la facility avec laquelle les 
culots de damas ^clatent aux premiers coups de 
marteau , je citerai ce fait dont j'ai ^t^ temoin ocu- 
laire : sur six culota enti^rement pareils , trois ont 
vole en eclats apris la premiere chaude; les trois 
autres ont iii ^tendus en i ; heure, en barres de 
6 verch. (o",27) de long, de i verch. (o*,o44) de 
large , et de ^ verch. (o*,oi i) d'epaisseur. 

On refroidit la barre peu h peu, en la tenant d'a- 
bord pr^s du feu, et en Ten ^loignant ensuite de plus 
en plus, jusqu*k ce qu'on puisse la tenir k la main; 
on en purge alors la surface du fer doux qui s'y 
est form<^, d*abord avec une lime, puis avec un ci- 
seau du meilleur acier anglais. Mais cette opera- 
tion trompe souvent Tattente du fabricant, et il faut 
parfois, pour mettre k nu le damas , limer la barre 
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de mani^ qu'au lieu d'en tirer une lame^ on 
nVn peut plus faire qu'un couteau. 

On reconnait que le fer doux a ^t^ eDtiirement 
enlev^ de la barre , soit par la resistance qu*^rouve 
la limey soit surtout par I'abaence da lustre m^ 
taUique du fer sur le fond sombre da damas. Oa 
peut encore polir une petite partie de la barre , la 
nettoyer avec de T^meri et de la craie, Fessuyer a 
sec et I'enduire d'une dissolution de sulfate de fer ; 
si cet essai ne fait point apparaitre de moir^ sur la 
barre , on en condut qu'il reste encore du fer k la 
surface de It^ barre. Pour d^caper une barre pofie , 
on prend uiv petit morceaii de sulfate de fer en 
partie effleuri ; on le dissout sur le feu dans une 
{)etite tasse : une minute apr^ , Feau se teint en 
orange fonc^ ; on laisse uni pen refit>idir la dissolu- 
tion , on J trempe un linge qu'on passe k plusieurs 
reprises sur la barre, et on finit en essuyant cette 
demiire. 

n se forme quelquefois tant de fer doux k la sur- 
face des barres, qu'on peut le couper par morceauz. 
Les barres prennent dans ce cas une forme tr^ir- 
r^guliire, et il faut beaucoup de main-d*oeuvre 
pour les ^galiser et les^tendre en lame mince; cette 
main-d'oeuvre se donne d'ailleurs par le proc^^ 
ordinaire de la foi^e^ On enl^ve ensuite une nou- 
velle fois le fer doux; on recbaaffe la barre, et on 
lui donne la forme de Fobjet qu on veut obtenir,en 
la maintenant k une forte cbaleur rouge. 
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Si c'est UD sabre qu'on Teut £siire, on n'avive que 
l^rement Tune des faces de labarre, et no- 
tamment celle qui doit former le dos do sabre. D 
faut ^viter les culots qui ont beaucoup de pores k 
leur surface sup&ieure; sinon ces pores forment 
sur le dos du sabre des irons profonds, que le &bri- 
cant sait assezbien bouchei*, mais qui diminuent de 
beaucoup la valeur du sabre« Les Persans bonchent 
ces trous en y enfbnfant des aiguilles ordinaires; ik 
ex^utent cette operation avec beaucoup d'adresse^ 
mais sans grande solidity. 

Quand la lameest refroidie, on la trempe dansde 
rhuile de cbtoevis bouillante; quelques artnuriers 
y ajoutent un peu de graisse et de moelle. La cuve 
en bois qui contient cette huile, est assez grande 
pour que la lame y tienne facilement : on r^chauife 
Vhuile en y plongeant deux on trois morceaux de 
fer rouge. Pendant ce temps, on donne k la lame 
une chaude comprise entre le rouge et le blanc, et 
on la plonge ensuite dans lebain* On la tient k plat 
si c'est nn poignard ; si c est un sabre, on le trempe 
peu k peu, en commenfant par le bout du tran- 
chant et en tenant ce dernier tourn^ vers le bain : on 
r^p^te cette manoeuvre jusqu'ii ce que Thuile cesse 
de fumer, ce qui prouve que la lame est refroidie. 

£n sortant de la trempe , la lame est toujours 
souill^d'huile brulecOn la debarrasse decessouil- 
lures en la chaufl^nt assez pour qu'elle allume un 
morceau delxns,etla frottant avec un chiffon de 
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drap; c^est aiusi h ce moment qii'on en corrige 
les imperfections et qu'on la redresse, si elle est 
fauss^. Apris cinq ou six chaudes, la lame sort 
du feu tout h fait prtte , c'est-li-dire qu on n*a plus 
qu'k la nettojer avec du sable , ii la polir a^ec de 
F^eri et ii la moirer par le d^page dans le sul- 
&te de fer. 

Les outils dont seservent les Persans, sont tr^ 
simples ^ maisaussi trte-incommodes; aussi rendent- 
ils le travail lent et par suite dispendieuz. On em- 
ploie de pr^f<§rence le charbon de bois dur. Pour 
donner au moir^ de la lame une plus grande va- 
ri^t^y on pratique k la lime sur la barre purg^ 
de ferdouXy etd^jk amen^ k une forme r^guli^re, 
de petites entailles transversales qui n'ont pas plus 
de \ ligne (o*,ooo5) deprofondeur. La fig. 6, PI. V, 
fiiit Toir les diverses dispositions qu'on peut donner 
k ces entailles. On t&che de les faire tout k &it pa- 
reilles sur les deux plats. Ces entailles apparaissent 
plus tardy par la suite du travail , sous forme de raies 
transversales d*un ^at dur et vif. 

M. le g^n^ral-tpajor Ano9off pense que cette 
main-d^oeuvrewTpour but d'imiter artificiellement 
les lameaJedessinsnaturels, dont la fiibrication se- 
rait aujbtirdliui perdue. Mais les Persans ne con- 
naissent'point d*autre mojen pour faire les lames a 
dessins^et comme nous ignorons le proc^d^ desan- 
ciens armuriers , il est fort probable que la m^thode 
de ces demiers ne diSSrait point de la m^tbode 
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actueOe; \\ est tl'aillears di&ile de crotre que les 
dessins si r^guliers des anciennes lames de daraas 
ue soient qu'un caprice du hasard. 

Les armuriers emploient souveDt les restes de 
^bres de vieux dainas,pouT en fairede neufs qu'ils 
vendent avec un grand b^n^fice. A force d'etre 
repass^ 9 les lames finissent par s'uscr, deviennent 
irop ^troites et perdent ainsi les trois quarts de 
leur valeur ; ce sontces vieux sabres qu'utilisent les 
armuriers habiles. A cet effet , ils les diauffent et 
les Pendent en unc mince lame ayant la largeur 
d'un ben sabre, et la longueur de deux ; ils pr^- 
parent ensuite une lame de fer ordinaire, la r&- 
couvrent exactement par la lame de damas^ et sou- 
dent le tout ensemble. Un bon armurier execute 
cette operation tr^habitement ; mais un examen at- 
tentif fait presque (oujours reconnaitre Tendroit ou 
les lames d'acier sont sondees h la lame de fer. 

Un bon damas doit avoir un moir^ gros^fonce, 
uniforme et vif , k dessin transversal. Un bon sabre 
a environ deux doigts de large ; il est lourd^sonore; 
5ondos ne pr^nteaucun trou bouch^ apriscoup; sa 
surfacen est maculae paraucun reste de fer doux; la 
lameauaeepaisseur uniforme sur toute sa longueur. 

APPENDIGB. 

Fabrication des canons de fusil a moire raje* 

II existait k G>nstantinople un armurier nomm^ 
Khadji'^Moustapha, qui s'^tait rendu c^l^bre par 
hsmtM 1841. 20 
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son habileti k fabriqoer des canoos de fiisil d*uDe 
remarquable solidity et d'un ^l^nt moir^ en relief. 
Ce genre de travail a ^1^ introduit en Peese, il j a 
environ 300 ans; voici en quoi il consiste. 

On se procure de vieux fers k cheval; on le9 

^tend en barres de a lig. (o^^^ooSi) d'dpaisaeur ; on 

sonde oes barres par leurs c6ti6s plats, de mani^ k 

en former une masse homogeneayant les dimensions 

soffisantes pour faire un canon de fusil , ou environ 

I po. (o*,oa5) d'^pisseur , 3 po. (o*,076) de laiigeur 

et 1 o po. (o",254) de longueur. On refisnd cette masse 

dans le sens de la longueur en tiges qu'on am^ne 

par le martelage k avoir une ^isseur et une lar- 

geur de 3 lig. (o''|0076) , et une longueur de i3 ou 

14 po. (o*y33 ou 0*935) et qu'il s'agit ensuite de 

toumer en spirales. A cet effet, on bit d*abord rou- 

gir ces tiges sur un tiers de leur longueur. On place 

le bout rouge dans un trouCyd'environ31ig.(0|0076) 

de profondeur , pratiqu^ dans un disque en pierre 

a6,fig.7, Pl.Vy mont^ surunaieen fer ,commeune 

meule ii aiguiser : cette pierre a environ 7 7 po. (o", 1 9) 

de diamitre. Aprte avoir plac^ la tige dans le trou , 

cm la saisit avec la pince au point ou finit la partie 

rougie, et on fait tourner, au moyen du manche^ 

la pierre ab qui sert de volant dans ce mouvement 

de rotation ; la partie rougie de la tige se tord 

alors en spirale; on fiiit rougir le second tiers de la 

tige y on le soumet k la m6me torsion que le pr^ 

c^ent ; et ainsi de suite, jusqu*li ce que toute la tige 
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ait pris la forme cTutie sptrale k grand pas qu*on 
aplatit ensuile un peu de deux cdt6s opposes surtoute 
sa longueur. Apres avoir prepare de la mfirae ma- 
ni^re quatre ou cinq autres tiges, on les place 
l*une k cdt^ de Fautre, en les r^unissant par lenrs 
c6t^ aplaiiSf sur une barre de fer qui a la longueur 
des tiges, 2 1 lig. (o'*,oo63) d'epaisseur nt i po. 
(o*,025) de largeur; on les attache k cette barre en 
trois endroits au mojen de petiis crampons en 
fer, et on tourne le tout en spirale autourd*nne 
tJge de-fer, en enlevant les crampons i mesure 
que les spirales se soudent k la barre. La fig< 8, 
PK V/repr^sente : enables tiges beliijoidales pla- 
o^es sur la barre de fer b; en ^, A et/l les trois pre- 
miers tours de la spirale, Une pareille spirale four- 
nit ofdinairement \ du canon de fusil; Ton soude 
ensuite ensemble les trois spirales, pour former le 
canon tout entier. Le travail ezigebeaucoup de pa- 
tience et d*habilet^ , surtout pour la soudure des 
trois spirales; car de I& depend toute la solidity du 
fusil. 

Quand le canon est tout k fait forg^, on Tach^ve 
par les precede ordinaires. En Perse, on Tal^e k la 
main, de mani^re k ce que la barre de fer , formant 
la surface int^rieure du canon, et k laquelle ont 6t6 
soud^ les tiges h^li90idales, soit presque entice- 
ment d^truite par Tal^ir, 

Apris avoir nettoy^ le canon aussi bien que pos- 
sible, on le d^ape extCieurement avec une disso- 
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lution de sulfate de fer, ainsi qu^on le pratique 
pour les lames de damas ; on vipite le dtoipage 3 fois 
eu a4 heures, et il suffit de oettoyer de nouveau 
pour faire apparattre un fort moir^ eu relief. 

Si le fer est de bonne quality et le travail ex^ut^ 
avec soin , les canons sont, tout en jouissant d*uiie 
grande solidity, assez minces pour runner k 
cfaaque cp^up qu'on en tire. 

Les Persans font quelquefois des canons de trte- 
gros calibre : ceux des fusils destin^ k Tarmement 
des forteresses ont jusqu*ii 1 6 lig. (o''»o4o6); la barre 
de fer et les tiges qu'on y sonde sent , dans oe cas, 
beaucoup plus fortes que celles dont nous avQSs 
donne les dimensions. 



MELANGES. 
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ANALYSE 

DE L*EAU M1N£RALE DE SERGUINSK. 

PAR LK LICUTBNANT CHOrBlNK. 



La source min^raie de Sei^uinsk est h quelques 
verstes de Tusine de Nijni-Serguinsk ^ et k lOo 
verstes environ d'Ekaterinbourg. Elle s'^happe du 
pied d'ane inontagne calcaire et va se perdre dans 
ia riviere de Serga. L'eau de cette source est remar- 
quable parses propriet^s medicates. II y avait done 
au point de vue th^rapeutique un grand int^rdt k 
en d^erminer exactement les principes consti-* 
tuants. 

L'eau que j*ai analysee m*a iii envoj^e dans des 
flacons herra^tiquement ferm^s par des bouchons 
en verre , envelopp^ de vessie. Je Tai tenue pen- 
dant 36 heures k une temperature qui ne depassait 
pas + 5*, pour qu'elle ne perdit rien de ses gaz. 

L'analyse qualitative ma fait connaitre dans l'eau 
de Serguinsk I'hydn^ne sulfur^, Tacide carbo- 
niqaCy la silice, les sulfates de chaux et de soude, 
les chlorures de magnesium et de sodium, et des 
matiires organiques bitumineuses. Sa pesanteur 
i^peciiique atteint i,oo33. 
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Determination des principes fixes. 

Uq kilc^ramme d^eau a 6t^ ^vapor^ k sec; le r^ 
sidu biea dess^ch^ pesait 7^,3530. 

Ce r^idu a ^t^ arros^ d'alcooli dans un Qa- 
COD k r^eri , et abandonn^ k lui-m£me pendant 
a4 heures. 

Apr^ avoir filtr^, et lav^ la partie non dissoute 
avec de ralcool, j'ai ^tendu d'eau la dissolution et 
Y'Ai pos^ sur un bain de sable pour en d^ager 
Falcool. U s'est form^ par F^vaporation un depot 
blanCy I^irement jaun&tre, compose de parlies 
bituoiineuses dissoutes par I'alcool ; ce dep6t a ^t^ 
recueilli sur un filtre pes^ d'avauce, dessdche et 
pese. 

J ai vers^ dans le liquide filtr^ du carbonate 
d amoioniaque y et , apr^ avoir ^vapor^ ^seCyjai 
calcine la masse s^clie dans un creuset de pliitine, 
jusqu*k cessation de d^agement de sel ammooiac. 
II est resl^ dans le aeuset du chlorure de sodium 
(Na Q\) et de la Oiagn^e (Mg)* qu'on a separes 
en lavant la masse fondue k Teau cbaude. La ma- 
guesie a ^t^ recueillie sur un filtre, lavee avec de 
Feau chaudC) sechi^e, calcin^ct pesee.Soii poids m'a 
donn^ celui du chlorure de magnesium (Mg€l) 
La dissolution de chlorure de sodium a ele ^va- 
poree k sec y et le chlorure qui s'cu est pr^ipit^. 
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calcine josqu'ii fusioD dans an creuset de platine 
pes^ d'avance. 

La partie insoluble dans Falcool, a iU dAayie 
dana une grande quantity d eau , chaufiite au bain 
de sable et filtr^e; le filtre a 6i6 hvi k Teau chaude 
et lea eaax de lavage i^unies, apr^ rapproche* 
menty k la dissolution filtr^e; cette liqueur a ^ sa- 
tur^ d'oxalate d*ammoniaque et tenue dans un en- 
droit chaud pendant 34 heures. L*oxalate de chaux 
a ^te recueilli sur un filtre, lav^ k I'eau chaude » s^ 
cbe y chaufllS et pes^. J ai calculi le sulfate de cbaux 
par le poids du carbonate ainsi obtenu. Le carbo- 
nate de chaux avait une U^hre teinte jaun&tre qui 
my fit 80up9onner la presence d'une petite quan- 
tity de peroxyde de fer; je le traitai en consequence 
par Tacide hydrodilorique tr^faible, qui est sans 
action sur le peroxyde defer calcin^^ et je d^ 
falquai le poids de ce dernier du poids du carbo- 
nate de chaux. 

La dissolution , dont j*avais pr^cipit^ la chaux , a 
et^ satur^e de nitrate de baryte qui y a form^ un 
d^pdt de sulfate de baryte. Le poids de ce sulfate a 
donn^ la quantity d'acide sulfurique combing k la 
chaux et k la sonde. 

J'ai Ters^ dans la liqueur aiguis^e d'acide ni- 
triquedu nitrate d'argent; le pr^cipite dechlorure 
d^argent a iti recueilli sur un filtre, lav6, caking et 
pes^ : son poids a servi k calculer celui du chlorure 
de sodium. 
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Le r^sidu, qui avail r&ist^ k Taction de Talcool 
et de Feau, a 6l6 traits par Facide hydrochlorique. 
La dissotution ftit erapor^ k sec, humect^ da- 
cide hydrochlorique et reprise par Feau ; la silice 
non di690ute fut recueillie sur un filtre. f^vaporai 
de nouveau la liqueur, j*y ajoutai vers la fin du car- 
bonate d*ammoniaque, et je poussai F^vaporatiou 
jusquli sec. La masse stehefutcalcin^; il resta dans 
le creuset du carbonate de cfaaux et du peroxyde 
de fer, qui furent pes^ ensemble et s^r^s ensuite 
oomme pr^demment par Facide hydrochlorique 
(aible. Le perozyde de fer ainsi iaol^, fut recneilli 
sur un filtre, calcin^ et pes^; en ajoutant son poids 
k celui que j'avais d^ja prdc^demment obtenu, 
je calculai le protocarbonata de fer. Quant II la 
dissolution de chaux , elle fut de nouveau trait^e 
par le carbonate d'ammoniaque et ^vapor^ k sec; 
la masse siche de carbonate de chaux fut calcinee 
Cv pesee* 

Ddtermination des gaz. 

Apr^ avoir verse dans un vcrre 5oo grammes 
deau min^rale, jy ajoutai du chlorure de cuivre 
et recueillis sur un filtre le pr^pit^ de sulfure de 
cuivre; je le fis bouillirf sans le lavcr, avec de 
Facide nitrique fumant qui le convertit en sulfate 
et je dosai Facide sulfurique par le chlorure de 
barium. 

Pour doser Facide carbonique^ je fis bouillir 200 
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grammes d'eau mio^rale dao^ une cOrooe monie 
d^ua lube ploogeaot au milieu d'une dissolution 
^teodue de chaux caustique. Le cairbonate d^ 
cfaaux qui se forma par le d^agement du gaz fut 
laiss^ en digestion pendant a4 beures dans le fla- 
Gon. Ce dernier etait entour^ de glace, pour ^viter 
la pr&dpitation de la chaux ; le carbonate de chaux 
fut ensuite filtr^, lav^, calcin^ et pes^. 

Les pes^es directes deVanaljsedes elements fixes 
ont donn^ les resultats suivants pour les 7*^,353 de 
maticre analjsee : 

Matieres bitumineuses. . < 0,0155 

lUgn^e 0,d4ie 

Chionire de Bodinm 0,0^5 

Carbonate de cbaax^ O^lOStf 

Po'oxyde de fer 0,0065 

Sulfate de baryte 0,4700 

Chionire d'argent 16,2005 

Carbonate de ohaox 0,2190 

Peroxyde de fer 0,00S5 

Silice 0,0120 

On en deduit la composition suivante : 

Matierea bitumineusea 0,0155 

Chlorure de magnesium 0,0952 

Chlororede sodium 6,6605 

Sulfate de cbaux 0,1467 

Sulfate de sonde. . « 0,1056 

Carbonate de chaux 0,2190 

Protocarbonate de fer 0,0223 

Silice 0,0 1 20 

Total 7,2768 

Ferte 0,0762 
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L^analjrse du gaz a donn^ : 
Pour 5oo grammes d*eau : o,ii4odesulfiite de 
baryte, d'ou Tod d^uit : 

Hydrogene iulfui^ 0,0167 

Pour joo grammes d'eau : 0,1395 de carbouate 
de cbauz , d*oii Ton d^duit : 

Acide carbonique 0,0566 

De Tensemble de ces re^uliats, on cooclut que 
100 parties deau mio^rale de Serguinsk sont com- 
post aiDsi qull suit : 

Adde carboniqne 0,0!^^ 

Gas hydrog^e folfure 0,0dS34 

Prindpes fixes 0,7SS30 

Eau pore. 99,2S306 

100,00000 
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ANALYSE 

DUNE SCHEELITE TROUY^E DANS LES D^ENDANCES 
DES USINES D^EKATERINBOURC. 

»AB LB UBimilAHT CB019I1IB. 



Le capitaine au Corps des Mines, Karpinski a* 
a envoye, en juillet dernier, an laboratoire un mi- 
neral qn'il a d^convert dans Farrondissement min^ 
ralogique de B^r^zovdc. Ge mineral est renfermi 
dans une gangue de quartz. U a une couleur jau- 
nfttre^ un #clat gras, et est transparent sur \es bords; 
it est assez fragile. Sa pesanteur sp^ifique ' est de 
6,0711 ; sa duret^ tient le milieu entre celles de la 
cfaaux phosphate et de la cbaiix fluat^e. 11 fond 
difBcilement au chalunoeau sur le charbon. II se 
dissout assez facilemcmt dans le sel de pbosphore et 
J produit un verre incolore qui , k la flamme de 
reduction, devient bleu fonc^. 

Ces caractires sont ceux du tungstine; niais 
comme cette substance a toujours iii tr&s-rare 
jusqu'ici , et qu on ne la oonnaissait mdme point 
encore en Russie, j'ai jug^ k propos de faire Tana- 
lyse du mineral. 

L'analyse qualitative m'y a fait reconnaitre Facide 
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tuugalique, la chauz, la mago^et et one trace Id- 
sigoifiante de silioe. 

Jusqu'ii present on n'iavait pcnnt reocontr^ la 
inagnMe associjte au tuugstine; quant k la silice» 
je ne la coosid^re pas comtne un des iUments 
cODstituaots du mineral; je pense qu'elle ne figure 
ici que comme uti m^hiDge acoidentel, d'autaut 
plus que le mio^ral a pour gangue le quartz. 

Uanalyse quautitative a donn^ les resultats sui- 

vauts: 

ointec 
Acfide tnngttkiiie. . . W 7S,41 15,8596 

■NP«e Mt 0,tt 0^15) 5 5^55 

Cbaax €m ISjtt 5»4|W) 

•97,94 

Ce qui conduit h la foripule (Ca^ M) W. 

Saufune petite quaniite de maguesiey le mineral 
4^uvert par M . Karpin^li a' ?st identique avec 
Ja scheelite ordinaire. , 
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ANALYSE 

DflS PROMHTS BK LA FOIfTE DU GnYRS AUX USUIES 
DE PERM. 
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j^nalyse de la crasse obtenue dans taffinage du 
cuis^re noir. 

J'ai fonda b crasse pulviris^e, avec du carbonate 
de potasse, dans un creaset de platine. J'ai dissous 
hi masse fondue dans Feau, puis dans Tacide hydro- 
chloriqae. La dissolution a ^t^ ^vapor^e h sec, et la 
masse siche, humect^e d^acide hjdrochlorique 
concentre, et abandonn^e quelque temps k die- 
m6me; fai repris par Teau distill^e et s^par^ la si- 
lice qui a iti s4ch^, calcin^e et pes^e. 

Je rapprochai, sur uii bain de sable, le liquide fil- 
tre^ et aprte y avoir vers^ de Talcool, je le remis de 
noureau sur le bain de sable pendant !i4 beures. Cette 
addition d'alcool atait pour but de faire passer tout 
Tacide vanadique, qui se trouvait dans la dissolu- 
tioiiy )i r^tat d'oxyde de vanadium et de m*^r- 
gner ainsi la peine de s^parer plustard le vanadium 
da cuivre, du fer et de Talumine, ce qu il m*eikt 
fallu faire si ce m^tal fut rest^ dans la liqueur, 
partie k TiUt d acide, partie k V^tat d'oiyde. 
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Apris avoir traits la dissolution par no coorant 
d'hydrogine sulfur^, je recueillis sur un filtre le 
d^p6t de cuivre sulfur^ qui s'^tait form^; ce depot 
fut iavdy dissous dans Facide nitrique et pr^cipit^ 
par la potasse caustique. L'oxyde de cuivra, ainai 
obtenu fut laT^, aech^^ caking, fondu avec un 
poids d^termin^ de phosphate acide de sonde et 
pes^. 

La liqueur dont j'avais s^par^ par filtration le 
sulfure de cuivre, fut trait^e par un ezchs d'hy- 
drosulfate d'ammoniaque, qui enpr^pita Falumine 
etle peroxyde defer, tandisquefozydevanadique 
resta dans la dissolution avec la magn&ie et la chaux. 
Ualumine et le fer furent recueillis sur un filtre, 
lav^ avec iine dissolution tr^-^tendue d'hydro- 
sulfate d ammoniaque, dissous dans I'acide nitrique 
et pr^cipit^s par Tanunoniaque. Ge d^pot d'alumine 
et de perozyde de fer fut traits encore tout ho* 
mide par une dissolution bouillante de potasse 
caustique, qui s^para le peroxyde de fer de Talu- 
mine; le peroxyde de fer fut recueilli sur un filtre, 
lav^, 8^^, caldn^ et pes^ , et I'alumine pr^ci- 
pit^ de la dissolution alcaline par le sel am- 
moniac* 

Le liquide s^r^ du d^p6t produit par Thydro- 
sulfiite d'ammoniaque, fut traits par I'acide hydro- 
dilorique et chaufilS sur le bain de. sable. Le 
sulfure de vanadium qui s*en prteipita, fut recueilli 
sur un filtre, lav^ avec de Tacide bydrochlorique, 
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si6cli^, calcin^ dans un creuset de platine d^ouvert 
etpes^. 

La liqueur contenant ]a chauz et la magn^ie y 
fut trait^e, d*abord par rammoniaque caustique, 
puis par I'oxalate d'ammoniaque^etplac^ dans un 
endroit chaud pendant ^4 heures. Le d^pot d'oxa- 
late de chaux fut recueilli sur un filtre, s^^, cal- 
cine et pes^. La liqueur contenant la magnesie fut 
trait^e par une dissolution concentr^e de carbonate 
de potasse jusqu'ii disparution de toute odeur d'am- 
nioniaque, ^vapor^e k sec, reprise par Teau chaude 
et filtr^e. La magn&ie recueillie sur le filtre, fut 
lav^e a I'eau chaude, s^ch^e, calcin^ et pes^. 

Voici )es r^ultats de mon analyse : 

Acide yanadiqiie 0,19 0,049 

Silicc 29,85 15,500 

Ozydede cniyre 1,33 0,266 

Protozyde de fer 66,48 15,135 

Alumine 0,43 0,200 

Magnesie 0^37 0,143 

Chaux 0,91 0,255 

99,56 
On voit par ce calcul que la crasse analys^e est 
un silicate tribasique de protoxyde de fer. 

y4naljrs€ de la scorie ohtenue dans le traitement 
de lafonte cuwreuse pour cuwre noir. 

Le proc^^ que j'ai suivi dans cette analyse ne 
difi^redu pr^^ent qu'enceque la mati^re puU 
AnnAe 1841. 21 
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viris^ n'a pas ^t6 fondue avec da carbonate de 
potasse, mais immediatement dissoute dans Ta- 
cide bydrochlorique qui n'a point attaqu^ la ^ce. 
Les r^suItatsdeTanalyse ont iii : 

Acide Tanadiqne 1,57 0,407 

SiUee • 18,15 9,428 

Oxyde de cnitre 0,40 0^080 

Protoxyde de fcr 75,50 17,189 

Almnine 0,36 0,168 

Hagnene. 1,08 0.388 

Oianx 1,97 0,560 

98,98 

On voit par \k que cette scorie (*) constitue un 
silicate sexbasique de protoxyde de fer et qu'elle 
a par consequent les mimes caract^res que la 
crasse d'affinage. 

Analyse de FargUe refractaire de Nuirmsk. 

Tai fondu une quantite pes^ d'ai^le pulveri- 
s^e, avec du carbonate de potasse etj*en ai separ^la 
silice par le moyen ordinaire. Xai ajout^ de lam- 
moniaque k la dissolution et recueilli le pr^cipit^ 
sur un filtre; ce dernier a ^t^ lav^, s^h^, calcin^ et 
pes^. Pour sparer Talumine et Foxyde de fer, f ai 

(*} On ettime dans les calculs de Posine que cette scorie can- 
tioit an moina 1,5 | de coivre a I'etat de grenailles metalliqaes 
plus on moins grosses. Tai trie dans la poodre prise poor Panalyse 
toates les grenailles Tisibles, et j'ai admis en consequence que le 
cQiTre tronT^ dans Tanalyse etait a IMtat de silicate. 



DBS MINES DE EUSSIB^ SsS 

fondu im poid» connu d'argile avec de la potasse 
caustique dans une capsule d'argent, repris la masse 
foodue par Teau , recueilli Tozyde de fer sur un 
filtre, lav^ ik Yean chaude, s^ch^, calcin^ et pes^. 
La difference eatre ce poids et le poids pr^^eat 
a donn^ Talumine. La dissolution d'ammoniaque 
contenant lamagn^ie et la chaux a ^t^ trait^e par 
Foxalate d'ammoniaque, et aprfes avoir laiss^ au d6- 
p6t le temps de se d^poser, je Tai recueilli sur un 
filtre , lav^ k Teau chaude » s^ch^ , calcin^ et pes^. 

La liqueur contenant la magn^sie a ^t^ trait^e 
par le phosphate de sonde ammoniacal , et mise 
sur un bain de sable. Le biphosphate de magnesie 
et d'amnooniaque a^t^ recueilli surun filtre, s^ch^, 
calcine et pese k Tdtat de phosphate neutre de 
magnesie. 

Cette analyse a donne les r^sultats suivants : 

Silice 72,85 

Peroxyde de fer 5,31 

Altunme 15,83 

Magn^ne 4,05 . 

Ghanx 2,75 

100,79 

La masse fondue avait une tr^l^g^re teinte 
bleu-verd&tre ; j'en conclus qu*elle contenait une 
trace d'oxyde de manganese qui avait ^chapp^ k 
Tanalyse par la voie humide. C'est sans doute k 
cause de la quantity considerable de peroxyde de 
fer contenue dans Targile de Nuirinsk, que les 
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foumeaux k cuve ne durent pas ici plus de six se- 
maines et qu'il faut k chaque instant re&ire I'em- 
placement ou a lieu la fusion. 

Analyse du sable de Nuirinsk^ employe dans la 
composition de la brasque. 

L analyse a ^t^ faite de la mSme maniere que 
la jpr^edente; ellea donne les resultats suivants : 

Silice 96,12 

Perozyde de f er 1,07 

Alumine. 0,69 

Magnesie 0,46 

•Chaux.^ 0,33 

Acide carboniqae 0,75 

99,42 

Analyse des scories obtenues dans la fusion si- 
multanee des scories du traitement de lafonte 
cuivreuse et des scories de la fusion du mineral, 

Uanaljse de ces scories a 6t€ faite exactement 
comme celle de la crasse d*affinage; je me bornerai 
done ici k en donner les r&ultats : 

Acide Tanadiqne 1,30 0,337 

Silice 31,61 16.418 

Ozyde de coifre 0,91 0,182 

Protoxyde de fer 57,00 12,947 

Alomine 1,48 0,693 

Magnede 1,58 0,611 

Chaux 4,24 1,190 

98,12 
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Ces 8cories sont done un melange de silicate tri- 
basiqae et de silicate sezbasique. 

Analyse du cuivre affine. 

JTai traits les lamelles de cuivre affin^ par une 
dissolution de nitrate d'argent. Quand la ruction fut 
termini) je ddcantai le liquide, recueillis le d^pdt 
sur un filtre et le lavai avec de Feati chaude. La 
liqueur filtr^ fut trait^e par un courant d*hydro- 
gine sulfur^ et le pr^pit^ qui s'y forma, recueilli 
sur un filtre^ lav^ et dissous dans I'acide nitrique. 
Gette dissolution ne contenait que du cuivre ; je 
r^vaporai k sec, apr^ j avoir d^abord ajout^ un peu 
d'ammoniaque ; je calcinai le r^du de F^vapora* 
tion pour chasser les sels ammoniacauXy et je pesai 
Foxyde de cuivre. 

Je versai dans la dissolution traversed par Thy- 
drogine sulfur^, de I'hydrosulfate d'ammoniaque 
en exc^y qui donna au liquide une couleur rouge. 
Je recueillis sur un filtre le sulfure de fer et le 
traitai par Facide hydrochlorique; j'ajoutai k cette 
dissolution un peu d'acide nitrique et la mis sur 
un bain de sable; j'y versai ensuite de Fammo- 
niaque en exces et recueillis le d^pdt d'oxyde de fer, 
qui fut s^h^, calcin^ et pes^. Je versai de Facide 
hydrochlorique dans le liquide dont j'avais s^par^ 
le suliiire de fer, et recueillis sur un filtre le sulfure 
de vanadium qui fut lav^, s^h^ calcin^ et pes^. 
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Jai traits lepr^pit^ d^argentmetalliqueobtenu 
au commeDcemeDt de Fop^ation par Tacide ni- 
trique, puis par Tacide hydrochlorique; lechlorure 
d'argent fut recueilli sur an filtre. Le liquide, 
s^par^ de ce chlorure, avait une couleur verd&tre ; 
je le traitai par la potasse caustique et recueillis 
sur un filtre Tozyde de cuivre que je lavai, s^chai, 
calcioai etpesai. 

L'analyse a donn^ les r^ultats suivants : 

-^^ Vantdiam 0,51 

Protosyde de cQiyrf ^ . . . 1,41 

GniTre 96,54 

Fer 0,78 

98,94 

jinaljrse des scories provenant de la fusion si- 
multanee des crasses daffinage et des scories 
de la fusion du minerai. 

L'analyse de oes scories a ^t^ fahe eomme celle 
de la crasse d'affinage; j'ai obtenu les r^ltats ci- 
dessous. 

Adde Tanadique 0,95 0,246 

SUice 88,1S 19,808 

Oxyde de cniTre 0»61 0,122 

Protozyde de fer 46,90 9,678 

Almnine 3,51 1,639 

Magn^e 3,00 1,161 

Chaaz 5,63 1,581 

98.73 
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Analyse de la matte de cuivre. 

Quand on fond ]es minerais de cuivre de Perm, 
on obtient d^ordinaire du cuivre noir et de la foale 
cuivreuse; mais quelques varietes d'argile con- 
tiennent souvent du cuivre sulfur^ , et oa obtient 
en outre dans ce cas de ]a matte de cuivre. La 
quantity de cette derni^re est toutefois tellement 
insignifiante, qu on n en obtient pas plus de o,o5 ^ 
ou 2 liv. (o^8j)y par loo pouds de minerai fondu. 

Cette matte de cuivre contient ^ beaucoup de 
cuivre m^tallique, ainsi qu'on pent le voir k sa 
cassure; cependant sa pesanteur sp^cifique n'est 
que de 3,704* 

L'analyse qualitative y a fait reconnattre du 
soufre, du vanadium, du silicium^ du cuivre, du 
fer, de Faluminium, du calcium et une certaine 
quantity de scories. 

Procedant k Fanaljse quantitative , j'ai traits un 
poids determine de inatte pulv^ris^e, par Teau 
regale, pendant plusieurs heiu*es ; j'ai reoueilli sur 
un filtre la partie non dissoute , et Tai trait^e par 
une dissolution de carbonate de soude, pour dis- 
soudre la silice et la s^parer des scories empftt^es 
dans la matte. 

La dissolution de m^taux dans I'eau r^le, 
traits par un courant d'hydrogtoe sulfur^, a d^- 
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pose le cuivre, que j'ai ensuite dos6 par les moyens 
ordioaires. 

Le liquide, traverse par Thydrogine sulfur^, a 
^La fratur^ cramnioniaque ; j'y ai ensuite verse un 
eicjb d'hjdrosulf^te d'ammoniaque. L'alumine et 
le fer ainsi precipiL^s ont 6t6 redissous dans Tacide 
hjclroehloriqtie et s^par^s par lapotasse caustiqae. 

La dissolutiou pr^ipit^e par I'hydrosulfate 
d'ammoniaquey a ^t^ traitee par Tacide hydrochlo- 
rique, qui y produisit un d^potdesulfure de vaaa- 
dium. Je dosai la chaux et la magn^e rest^ en 
dissolution dans la liqueur. 

Tdii dos6 lesoufre en traitant k part une quantite 
d^termin^e de matte pulv^ris^, par Teau regale 
bouillante , et precipitant dans la liqueur filtr^e 
lacide sulfurique au moyendu chlorure de baryum. 

Les r^ultats obtenus par cette analyse ont 
donn^ pour lOO parties de matte de cuivre : 

Soufre 16,812 

Vanadium 0,592 

Silicinm 0,470 

GniTre 50,080 

For 28,081 

AlBmininm 0,480 

Magneaiiim 0,367 

Calcium 0,607 

97,489 

Analyse de la loupe cuwreuse. 

Lorsqu on traite la fonte cuivreuse provenant de 
la fusion des minerais, on obtient du cuivre noir et 
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des scones. Ces demi&res ont la mdme composition 
que la crasse d'affinage; elles constituent un sili- 
cate de protozyde de fer sezbasique, tenant en 
moyenne jusqu'k 1,5 ^ en cuivre; on les luDd au 
fourneau k cuve et le cuivre qu'elles contiennent se 
concentre dans les loupes r^ultant de Tope ration. 

Ces loupes se composent de carbooe, de vana^ 
dium, *de silicium, de cuivre, de fer et rriilumi^ 
nium; il s'y trouve en outre des traces de soufre, 
de noagnesium et de calcium. 

Xai suivi par Fanalyse quantitative la marche 
adoptive pour la crasse d'afiinage. Je me suis servi, 
pour determiner le carbone, d*une dissolution de 
nitrate d*argent, que j ai decompose par 5" de 
loupe reduite en poudre fine. La reaction ter« 
minde, je recueillis le d^p6t sur un filtre pes^, 
lavai, sechai et pesai. Je calcinai ensuite ce d^pot 
et aprfes y avoir dos6 les principes fixes, j'obtins le 
carbone par difference. 

L'analyse m'a donne les r^ultats suivants : 

Carbone 0,73 

Vanadium 0,12 

Silicium 0,83 

CuiTTC 19,90 

Fer 76,30 

Aluminium 0,43 

Scories empitiM dans la loupe. . . . 3,33 

Soufre \ 

Magnesium \ traces. 

Calcium ) 

101,64 
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Deierminaiion du meilieur fondant a employrer 
dans lajusion du minerai. 

On est daos Fusage d'ajouter comrae fondant au 
mioerai de Perrn^ 3o I de sable de GiUnsk. 

Le sable de Gilinsk vient de Koungour^ k loo 
verstes environ de Perm. II se compose essentiel- 
lement de dolomie. 

On trouve ^galement des calcaires magn^ens 
dans les d^pendances des usines de lougovsk et de 
Motovolikhinsk, k 4> 7 €t 12 verstes de distance, 
mais on ne les emplme pas comme fondants, 
quelque ayantage qu'il y eAt k les substitucr en 
pattie an sable de Gilinsk. 

Tai entrepris une suite d*essais pour reeonnaitre 
quel serait le meilleur fondant parmi les divers calcai- 
res magn^iens, compris par leur composition entre 

les formules (7CaG+MgC) et (CaC-f-MgC). 

Tbi choisi pour mes essais les minerais des 
mines de Voskressensk, de Novo-Baluikovsk et de 
Sviato-Troi'tzk , et j'ai employ^^ comme fondant un 

melange de dolomie (Ca C+MgC) et de marbre 

(CaC), dont j'ai fait successivement varier la pro- 
portion. Le tableau suivant indique les r^ultats 
de mes experiences. Chacun des essais a ^t^ r^p^t^ 
3 fois ; ils ont toujours donne des r^sultats concor- 
dants. 
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.- COMPOSITION 
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1 




1 


1 


• 


OBSERVATIONS. 

• 


1 


100 


» 


47,5 


i cure. Elles fondent mmx facUemeat m ohaltiiiMiu. 


2 


100 


4,5 


25,5 




3 


100 


1J,5 


13,5 




h 


100 


18,0 


0,0 


Seoriet talbiM , Btl» nii»tai qpB MttM ^ ap t. 


5 


100 


SS,5 


4,5 




6 


100 


9,0 


18,0* 




7 


100 


0,0 


0,0 


MUMdaa-i. ^ 


8 


100 


6,0 


12,0 




9 


100 


12,0 


12,0 


SeoriMfiHlbtof. 


10 


100 


18,0 


15,0 


SooriM 9lii« tailMM que Mlki do no «. 


11 


100 


12,0 


18,0 


3ooHes Bolu ftelbtoi qoe eaUat iv n* l«. 


13 


100 

u 


12,0 


0,0 





Le meilleur fondant qu'on puisse donneraux 
minerals des usines de Perm, est done un melange 

se rapprochantde la composition (aCaC+MgC).!! 
ne reste done plus cJu'Ji faire Fanalyse de tons les 
calcaires qui se trouvent dans la circonscription 
des usines, et a calculer ensuite dans quelle propor- 
tion on doit lesm^langer avec le sable de Gilinsk. 
Mes experiences m'ont en outre fait voir qu'il 
ne faut que 27 ^ du fondant de la formule ci- 
dessus. 
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. Analyse du calcaire magnesien notwellement 
trouve a 7 verstes de Fusine de lougovsk. 

Ce calcaire se compose de carbonate de chaux, 
d'alumine, d'ozyde de fer^ de silice ^ et d'une petite 
quantite de soufre. La moyenoe de deux analyses a 
donn^ : 

CTbonttedechanx. U2CaMg)C 88,8 

GarboniOe de magnesie. . . ) ^ ^ 

Sllioe, oxyde da feTyalamineetioiifire. ... 11,2 

Cette dolomie serait sans doute un excellent 
fondant pour les minerals que j'ai experiments. 
Melee au minerai de Voskressensk dans la propor- 
tion de 27 7, elle a donn^ des scories tr^s-fusibles ; 
mais n'en ayant que 7 zol. (o/o3) k ma disposi«- 
tion, je n'ai pu determiner si eile conviendrait k 
tous les minerais de la locality indistinctement. 
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ANALYSE 

DIINE SERPENTINE GRISTALUNE 

DB LA MIKt DB CUIVRB DB TAL0Y8K (ABE. DE EOLDIVANO-VOtKRBSSBlin). 
PAA LB LIBVTBNAIfT ITANOFF. 



Cette serpentine se trouve en plaquettes rayon- 
n^es, de couleur ven-pomme plile, diss^min^es k la 
surface de la xeratite, associ^es k la pyrite cuivreuse 
et k la blende. Sa texture rappelle celle de l^as- 
beste dure ; son ^clat est gras; elle se diyise facile- 
naent dans la direction des rayons ; r^uite en pou- 
dre, elle est presque blanche. Chauffi^e dans un tube 
de yerre, elle donne de Teau qui n'est ni adde, ni 
alcaline. Au chalumeau^ elle ne foi!d qu'k T^tat de 
fibres d^K^es. Avec le sel de phosphore et le borax, 
elle fond en un globule laiteux couleur de lait; elle 
produit avec la soude une masse d'un blanc terne. 
Sa pesanteur sp^ifique est de a,55. Elle est com- 
pos^e de silice, de magn&ie et d'eau, avec un me- 
lange d'alumine, de chaux, de protoxyde de fer et 
de protoxyde de manganese. 

J'ai fondu le mineral, reduit en poudre et lav^, 
avec du carbonate de soude; fai dissous la masse 
fondue dans Facide hydrochlorique faible, ^yapor£ 
k sec la dissolution, humect^ la masse siche d*acide 
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hydrochlorique, et repris par Teau ; la silice a 6t6 re- 
cueillie sur un filtre, lav^e et pes^. Tax pr^pit^ 
dans la dissolution s^par^e de la silice, Talumine, le 
fer et le manganese, au moyen de Fhydrosulfate 
d'ammoniaque. Ce pr^ipit^ a it6 redissous dans 
Feau r^ale, et la dissolution satur^e de potasse caus- 
tique, qui a pr^cipit^ Toxyde de fer et I'oxyde de 
mangan^ en retenant Talumine en dissolution. 
L'alumine a 6ti precipit^ de la dissolution rendue 
acide, a u moyen de rammoniaqae; quant aux oxy des 
de mangan^ et de fer, ils ont iU s^par^ par le succi- 
nate d'anunoniaque. II restait k determiner la quan- 
tity de chaux et de magn^e qui se trouTait dans 
la dissolution pr^ipit^e par Thydrosul&te d'am- 
moniaqne. A cet efifet, cette dissolution a 6U saturfe 
d'acide hydrochlorique qui en a s^pare le soufire ; 
et suocessivement traits par Toxalate d'ammo- 
niaque qui a pf^jut^ la oliaux , et par le carbo- 
nate de soude bouillant qui a pr^pit^ la magn<6sie. 

JTai determine Teau de cristallisation , en calci-- 
nant le mineral dans un creuset ferm^. 

lOO parties de la serpentine analys6e sont com- 
pos^es comme il suit : 

0ZTf4«e. 

Silice = 40,80 21,190 

Magnesie = 40,58 15,700 

Protoiyde de fer = 2,20 0.249 

Protoxyde de manganese. . =r 0,20 0,044 

Chaux = 0,42 0,117 

Ainmine = S,02 1,419 

Eau ^ 12,02 10,660 

99.24 
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L'oxygine de la silice est ^ celui de la magnfeie , 
:: 2:i; et k Toxygfene de Teau 1:2:1. Si Ton ad- 
met que les autres substances n'entrent pas dans 
la composition chimique du mineral , le rapport 
3:1 ;:i, ou 4:3::2, ou 12:9:6 conduit a une for- 
mule dont le premier membre est form^ par les 7 
de la magn^sie combines avec la silice, et le der- 
nier par le troisi^me tiers de la magn^ie combing 
avec FeaUy ce qui donne : 

2Mg'Si^+3MgH*. 

L'aspect particulier de ce mineral Tavait fait 
prendre pour une nouvelle esp^ce, et c'est pour 
m'en convaincre que je Fai analyst ; le r^sultat de 
I'analyse a prouve qu'il n'est qu'une vari^t^ de ser- 
pentine,* puisque sa composition a identiquement 
pour formule celle que Berz^lius a trouvee pour la 
serpentine. 
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ANALYSE 

DUN GTMOLITE DO GOUYERMEMENT D*£KATEIUNOSLAY. 
PAB M. ILIMOFF. 



Ce mineral a iU trouv^ dans le gouvernement 
d'EkaterinosIaVy pr^ du village d'Ekaterinovska 
(district d'Alexandrovsk), ou il forme une couche 
assez considerable. II se pr^ote en masses com- 
pactes, irr^guli^resy de couleur blanclie, travers^es 
en quelques endroits par des veines d*oxyde de fer ; 
sa cassure est inegale, un peu terreose; il est opa- 
que, un peu gras au toucher. Chauffe dans un ma- 
tras, il degage de Teau ammoniacale, prend une 
teinte noire et augmente de compacit^. D ne fond 
pas au chalumeau. Plough dans Teau, il I'absorbe 
avec bruit, mais ne se ramoUit pas. Sa pesanteur 
sp^fique est de 3,277. 

L^^rement mouillee, la poudre de ce cymolite 
donne une pAte liante; elle peut done £tre em- 
ployee ii la &brication de la porcelaine et de la 
faience, et elle peut ^galement remplacer Targile k 
foulon. 

Deux analyses faites sur ce mineral ont donn^ 
les r^sultats suivants * 
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i^* iBalyft. t* ADilyg*. 

Silice €6,0D 63,52 

Ahimine 24,18 23,55 

Ban 9,47 12,10 

Peroxyde de fer ) ^ ^ 

.^. •' > traces. traces. 

Chanx ) 

99,65 99,17 

La premiere analyse conduit k la formule : 

Al Si' + 38 

el la secoode h la formule : 

ii S? + 3h. 

Le cjmolite est done un silicate d'alumine neu- 
tre. La prenuire analyse n*a indique que 2 atomes 
d^eau ; la seconde en a donn^ 3. Cette difference 
provient probablenaent de ce que y6ulant d^pouil- 
ler le mineral de son eau hygrometrique, jefai sou- 
mis la premi^refois k une temperature trop elev^e. 
Je regarde done la seconde analyse comme don-^ 
nant la veritable composition du mineral, et j*ajoute 
d^autant plus foi k ses r^sultats qu'ils concordent 
parfaitement avec ceux de Klaproth. 
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KALIPHITE, 

KOUYBLUE ESPl^CE tfffl£RALE TRODT^E EN HONGRIE. 

(PLAWCl* ▼, FIO. 9.) 
FA« LB LISOTKlfAKT HAIfOFF. 



Ce mineral m'a ^te reiais par M. Hem, menibre 

de rAcad^mie, qui Fa re9u de M. Werth sous \e 
nom de kaliphite. II forme une masse brun fonc^, 
non cristaUis^e , manifestant une tendance k la 
structure fibreuse; il est friable, seraje ^ I'ongle; 
sa poussifere est brun rougeatre ; il est opaque, a un 
eclat r^sincMX, se diyise facilement dans la direc- 
tion des fibres* Au cbalumeau, il fond ais^ment : en 
un globule brun ^ sur le cbarbon ; en un globule 
jaune yerdlitre , avec le phosphate de sonde. Fritt^ 
avec de la sonde sur une lame de platine, il se fond 
en une masse de couleur verte, indice de la pre- 
sence du manganese. Cbauflf<§ dans un tube en verre, 
il d^gage une quantite considerable d^eau, qui est 
sans action sur les papiers r^actits. Sa pesanteur sp^ 
cifique est de :xfi. 

Le kaliphite se dissout difficilement dans Facide 
nitrique. L'acide hydrochlorique Tattaque au con- 
traire tr^-rapidement, endegagedu chlore, et laisse 
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pour r^idu des flocons bloncs de siMce qui, ^par^ 
de la dissolutioii et fondue avec 4a carbonane- de 
soade, prend une couleur Terte et coutient par 
eons&juent encore du manganese. Pour obteuir la 
silicepure, on Ta dissome dans Tacide hydroditcK 
rique ; la dissolution a it& ^vaporte 2i see , et la 
masse stehe humect^ d'acide faydroeUoriqtfe «t 
reprise par I'eau. La silice fftnsi isoMe eonteniritetf'^ 
core de Tacide titanique; car en k fondant at^e le 
sel de pbosphore k la flamme n^oetive, on ofaif naiiD 
an r^gule de couleur am^thyste, qui dchrenait incKk 
lore a la flamme oxydante. 

La dissolution s^par^e de la silice et de Tacide 
titanique, neprteipitait pasparl'hydreg^nesulfurii* 
L'hydrosulfate d'ammoniaquey a produitun abon- 
dant d^pdt noir, contenant du fer^ du mangantee, 
du sine et de Valumine. La liqueur s^r^ de cc 
dipdt a doml^ de la ehaux et une quantity ine^ 
gnifiante de magnMe« 

l^air^ par ces r^Itats, Tanalyse quantifiatiw 
a iii conduite ainsi qu'il snit : 

La silice et Vacide titaniqile ont et^ isol^ pr It 
procedi employ^ poor Fanalyse quiJitative. Tai 
dissous ees denx substances dans Facide hydro*- 
fiuoriqae, chass^ lliydrog^ne floosilic^ par Vacide 
solfurique et ^apor^ la liqueur h sec ; Tacide tita- 
nique estrest^ sous forme de poudre blanche; j*en 
ai di^tarmin^ le poids et j'ai calculi par difference 
celui de la silice. 
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La disaoluiion bydrocbJorique a it6 satur^ ^hj- 
4ro&ttlf«te d'anuBOoiaquey et le pr^jHt^ que oe 
reactif y a formi^ , diasous dana Teau rigale. la dis* 
adution dam I'eau regale a eti tgaiiie par la 
polaeae caustique bouiUaole, qui en a pr^piti^ k 
fer et le mangan^ k Yitat d ozydies. Ces derniers 
oat Mi siip9^ par le succinate de soude ; quant aa 
zioc ek k I'alumiiie qui ^taieot rest^ e& diaaolution, 
je kft- ai s^par& Tun de Tantre par rammoniaque 
qui pc^pite ralumine et ne preciptte paa le zinc 
dans n&e diaaolutioo acide; j'aiobtenu ie zinc par 
le carbonate desoude. 

La chaux et la magneaie que rhjdrosulEaie d'am- 
moniaque n'avait paa pr^ipi(^es ont ete separeea 
Tune de 1 autre par Tacide ozalique. 

On determine ordinairement par calculation 
feaa des min^ux, qui ne contiennent point de 
matiferea volacilea* Mais ce moyen n^^tait pas appli- 
cable au kalipbite qui renferme do peroxyde de 
nEianganise, substance en partie reduetible par la 
calcination. J'ai en cons^uence employ^ Taf^- 
reil repr6sent< par la fig. 9, PI. V. €i et c sont deux 
tubes renfermant du chlorure de calcium sec; b un 
tobe recourb^ dans lequel on chaufle le mineral 
pulv^ris^ avec uue lampe k espritrde-vinyi Au 
moyen de la pompe d. Fair atmosph^rique passe 
d'abord par le tube a» ou il se d^pouille de son 
humidity y traverse ensuite le tube b^ emporte 
Feau d^gag^e par le mineral , et la depose sur le 
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chlortire de calcium du tube c, qui a ^t^ prtelable- 
raent pes^. L augmenlaiion de poids do tube ^ irh- 
dique la quantite d*eau de eristaUisation contenue 
dans le mineral. 

Connaissaut la quantity d'eau de eristaUisation, 
on peut determiner Vozygine , en calcinant la 
poudre du mineral dans un courant d^hydrogfene, 
lequel ram^ne les peroxydesde fer et de mangan^ 
au premier ^tat d'oxydation. Gependant, plusieurs 
essais repel& par ce proc^d^ m'ont chaque fois 
donn^ des r^sultats diff^rents; j attribuai ces diflK- 
rences k Finsufiisanee de la lampe k esprit-de-vin , 
pour reduire compl^tement le peroxyde de fer. 
J'employai done un autre moyen : je pris du sel de 
pbosphore fortement calcin^ au creuset de platine, 
et le fondis avec un poids determine du mineral. 
La fusion a 6t& soutenue jusqu au moment ou la 
masse est devenue transparente et n a plus perdu de 
son poids; les peroxydes de fer et de manganese 
avaient 6i& ainsi rameu^ k I'etat de protoxyde 
par I'acide phosphorique avec lequel its forment 
des protophosphates. Ayant determine la perte de 
poids du mineral, perte qui comprenait Teau et 
Toxyg^ne, il m'a suffi d'en d^duire le poids d'eau 
prec^demment trouv^ , pour avoir celui de foxy** 
gfene. 

Defalquant de ce dernier la quantite n^essaire 
pour transformer le protoxyde de fer en peroxyde, 
j ai ajoute le reste au protoxyde de manganese et 
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d^leraun^ aimi \b degci d'oxydalion mttfaA oe 01^ 
jul est. reofienn^ dans k kalipbite. 
L^aoalyse de a f^raminea a donne: 

Silice 0,242 

kade tittniqiM 9fi2i 

Vmosydt de ier -. 0,676 

Qxyde itmge de nuogioiese. . 0^494 

Carbonate de chaux 0,091 Chaux. 0,051 

Oxydedezinc 0,126 

Alamiiie 0,012 

MagiiMie. 0,014 

0*^,894 de mineral coDtenaient o"^ 1 70 d'eau et 
0*^,766 ODt donn^ ©'',0647 d'oxygfene. 

U en resulte pour 100 parties , la composition 
suivante : 

Petoxyde de f«r 28^80 8,8S1 

Peroxyde de manganete. . . 28,13 lO.aOl 

Eaa 19,01 16,890 

Silice 12,10 6,270 

Oxyde de zinc 6,30^ 

Chaox 2^5) 

Acide tiUniqne 1,20 0,476 

Alnmine 0,60 0,280 

Magn^e * . . . . 0,70 0,270 

99,39 

Quand on fond 100 parties de kaliphite avec du 
sel de phosphore, il s'en d^gage 844 d'oxyg^ne; la 
quantity d'ozygine qu'il fieiat retrancher de 38,80 
de peroxyde de for pour ramener ce dernier k YiUi 
de protoxyde est de 3,95; en d^uisant cette quan* 
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tit^ du poida total de Fozygtee d^9g^, il en reste 
5,49 V^^^ ^^ fl^'^ perdue le mangantee; mak 
ooinmece dernier nombre est preaque ^gal k Toxj^ 
g^oe du maogan^ cooBid^r^ a F^tat deproKnyde, 
il a^enauit que le manganise doit exister dans le 
min^l h Vital de peroxyde. 

Lesrdsultats des analyses conduisent pourle ka- 
tiphite k la formulesuivante *. 

(3Fe H' + 5 MH«) + a fe)^i- 

En effety Tozygine du peroxyde de fer (lequel est 
eo partie remplac^ par Tacide titanique) est kcelui 
du peroxyde de piangan^ -..-giio; la combinai- 
son de 3 atomes de peroxyde de fer avec 5 atomes 
de peroxyde de manganese peut done former le 
premier membre de la formule. Les i6 atomes 
d^eau se repartissent naturellement entre les deux 
bases, en en donnant 6 au peroxyde de fer et i o au 
peroxyde de manganese. Quant k la silicie, on doit 
supposer que sa combinaison avec la chaux et avec 
Toxyde de zinc forme le second membre de la 
formule; son oxyg^nc est k celui du peroxyde 
de fer :: 6 : 9 , et ^ Toxygene des bases avec les- 
quelles elle est combinee ::6::iy ce qui con- 
duit k admettre en presence de 3 atomes de per* 
oxyde de fer Texistence de 2 atomes de silicate 
simple. Les 2 atomes de base contenus dans ce 
silicate simple soot formes par la chaux et par 
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Fozjde de zinc, qui soot en partie remplaeis par 
la nngn^siey et qui paivent en outre se remplacer 
Tun Tautre en vertu de leur isomorphisme. Get 
isomorphisme est sans donte la cause des diffi§* 
rences que pr^ntent les r^sultats directs obtemis 
par Fanalyse quantitative, et les poids d&luits de 
la formule tlidorique. Ges difii^nces sont d'ailleors 
fort peu considerables ; car d aprte la formule th^ 
rique, lOO parties de ce kaliphite contiennent: 

Peroiyde de for 28,79 

Vemrjde de nungan^. . 30,96 

Ean 18,98 

Silice. . , 12,19 

Oiyde de zinc 

Chuiz. 



99,97 



L accord de ces nombres ayec les r&ultats de 
Tanalyse d^naontre que la formule propos^e est 
Texpression fiddle de la, composition d|i mineral. 
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EXPUCATION 

D*UNE^ CARTE O6OLOGIQUE DE LA RUSSIE D'EUROFE. 

(PLANCHB TI.) 
PAR LB LIBmrBHAllT-COLOllBL HBLMSlHIBII. 



Ed pubKant la carte qui fait Fobjet de ce m^- 
moire, je me sots propose, d'une part, de donner 
an aper9a g^n^ral de la constitution min^rale de 
la Russie , et de Fautre, d'indiquer les lacunes les 
plus importantes k combler dans la connaissance 
de ce vaste territoire. Les matSriaux dont je me 
suis servi ont ^t^ recueillis dans divers ^rits, soit 
russesy soit Strangers. Mais , parmi les iiombreuses 
descriptions locales dont la Russie d'Europe a iti 
Tobjet, toutes n'^tablissent point avec certitude ni 
meme avec une vraisemblance satisfaisante Tftge 
des terrains et leur ordre de superposition. J'ai cru , 
en consequence, devoir faire un choix dans ces do- 
cuments, et renoncant k donner la bibliographic 
complete de la gtologie russe, je me suis impose la 
loi de ne puiser qu*aux sources dignes de toute con- 
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fiance. Plusieurs auteurs que j'ai consult^ oot en<* 
ti^rement laiss^ de coti les considerations conchyo* 
logiques; j'ai pu toutefois suppler en partie k cette 
regrettable omission , k Taide des riches collections 
de FEcole des Mines de Saint-P6tersbourg. Ces col- 
lections form^d'^chantillons recueillis dans toutes 
les parties de TElmpire, ont acquis et acqui&rent cha- 
que jour un puissant int^rdt, par les soins ^lair& 
du g^n^ral Tchevkine. 

La carte que ooua pr^aentons n'eat encore qu'une 
esquisse; elle m^rite , k ce titre, toute Tindulgence 
de la critique. Puissions-nous voir dans un procfaain 
avenir ses erreurs redressees, et son cadre ^tendu ! 

La Buasie d'Europe peut 6tte consid^cde coaime 
un grand bassin formant un triangle ^quilat^nil 
born^ : au S.O. et au S« , par les montagnes de la 
Pologfie, les Carpathes, les,coUines du Donetz et le 
Caucase ; h YE^ par la cfaaipe de TOural; au N.O.^ 
par les montagpes de la $candinavie et de la Fior 
lande. Ce yaste bassin est rempU par des depots fos* 
silifi^res qui se poursuivent sur d'immenses espaces 
horizontalement ou avec une pente presque insen- 
sible. La Constance d'allure et d'aspect de ces depots 
ne s'alt&re qu'aux approches des masses cristallines 
des chaines de montagnes; car, si Ton observe 
des perturbations dans les terrains les plus an- 
ciens, et notaroment dans le gres rouge, ces deran- 
gements ne sont jamais quaocidentels. La plus 
grande elevation qu'atteigne le sol de la Russie peut 
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s'ivaluer en nombre rood k looo pieds. de Paris. 
Gette oote de hauteur particularise la grande ligne 
de partage, qui s'^tendani; de FOural septentriooal 
aux sources du Dnieper, parall^Iement k la chakie 
acandinave et perpendiculairement au Caucaae et 
aux GarpatheSi s^re deux grands bassius hydro- 
graphiques dont Fun ^ celui du uord , verse ses eaux 
dans la Baltique et dans la mer Blanche, et dont 
Fautre, odui du midi , porte les siennes k k mer 
Moire et k la mer Caspienne. 

S I. Roches cristalUnes. 

La Finlande et les rives de la presqu'ile de Kola 
n ont jusqu'ii pr&ent ofFert aucuue trace de terrain 
fossilifire, k Fexception toutefois de quelques de- 
pots de la formation la plus modeme, qui, d*aprte 
M. Eichwald, contiennent des coquilles d'esp^ces 
encore vivantes et se rapportent par la nature des 
d^ris organiques qu'il renferment au celibre sou- 
livement des cdtes deSu^de O-M. Eogelhardt (**) 
est le premier qui ait donn^ une description g^olo- 
gique de la Finlande. Plus tard cette contr^e fut 



(*) Beitrage znr Kenntoiit d«f nurischen Beiches, ptr Biir ti 
Uelmenen. T. Ym. 

(^) Dantellfingen ana dem Felsgebattde Rmtlaiidf . 1'* livr, 
CeognofUsche Umriaie tou Finland. 
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visits par MM. BdthliDgk (*)> Sobolevski (**) et 
Hofmano (***}. M. Bdthlingk fit aussi le toor de la 
presqu'tk de Kola ;. M. Schirduchin (*^ d&!ri?it 
lea rives ooddentales de la mer Blandie; M. Eugel- 
mann (*"") explora Us enyirona d'Olooetz, ei 
M. Bouteneff (****^) ^tudia les contr^es aitueea au 
N. et au N.O. du lac Wug. Tous oes observateurs 
a*acoordent k ne signaler dans lea r^ooa qu'ils ont 
parcouruea que dea rochea cnstalliiiea (granite, dio- 
rite)etdes schistes m^tamorphiques (gnebs, mi- 
caschiste , schiste amphibolique , quarzfels) et] des 
grauwackes et schktes argileuz sans foasiles (notam- 
ment sur le lac On^ga). MM. |Bdthiingk et B&r 
ont obaerv^ sur la rive m^ridionale de la presqu'ile 
de Kola et k rembouchure du golfe de Yarang des 
^rte k grain fin qui rappellent quelques-unes des 
vari^t^ de notre vieux grfes rouge , mais dans les- 
quels il n'eiiste aucun debris organique. MM.Boib- 
lingk, Scbirokschin et Engelmann ont trouv^ que 



(*) Bericht einer Reise dnrch Finland nnd Lappland ( BnUetin 
de TAcad. des sc de S^-P^tenbourg. 1840). 

(**) Deioription geologiqne des met oooidenUles dn Uc Ladoga 
et des carrieres de marbre de Ronsldala. S'-Petenboorg , 1840 ; 
(en mase). 

(***)Geognoetiche Beobachtnngen anf einer Reiae ron Dorpat 
nach Abo, arec nne carte de l^e Hocfaland. 

C*"*) Journal des Minev de Riusie. 18S5, n« 3. 

i"^***) Journal dee Mines de Rume. 1 888 , n« 2. 

(****•*) Journal des Mines de Ruisie. 1837, n» 12. 
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les sdbiMes sedirigent, saufquelques d^ialioDs^ 
du Si«£. au Sf.O.; M. BSthltcgk oroit ea outre 
que ks acluates domitteni dam la FiDlande orien- 
lale,dai» Je pays d'OkmeU, daaa la presqailede 
Kola, et €pm les roches crial^Uities particularisept 
aucontraire Je centre ^t Touest de la Finlande. 
Ajoutoos que lea d^tf cristalUQs de cette region 
soot circoQscrits : k I'E. , (entre Saint-P^tersbourg 
et Archangel) ; au S* , (dans TEstonie et la Li- 
vome); au S.O., (en Su^de) par des couches de 
terrains s^dupentaires de la p^riode ancienne , et 
nous en conclurons que la Finlande proprement 
difte forme oomnae le nojau cristallin d'un vaste h^ 
aucyde de d^p6ts stratifi^ (^) qui, k lenr contact 
avec oe noyau , out 6ti transform^s enschistes ayant 
aux->m£me8 1'apparence cristalline. lies observations 
publi^es par MM. Bpthlingk, Murchison et de Key- 
eerlingontserviii tracer sut la carte lesUmitesS. des 
roches ccistallines, aux environs des lacs On^ et 
Ladoga. Le point le plus meridional qu'atteignent 
ces limites est Vile Hochland, dans le golfe de Fin- 
lande ; cette ile a ^t^ soigneusement decrite et figu- 
ree en relief par M. Hofmann qui^ outre le gneiss 
granitique, le diorite et le quarafels , y a trouv^ 
du calcaire grenu et du porphyre. 

Au S. de la Finlande , les roches cristallines n'ap* 
paraissent plus qu entre le Dnieper et le Dniester, 

(*) Bulletin de TAcad. des sc. de S'-Petersboarg. 1838. 
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dans la chaine du Donels et sur les cdles mAridie* 
nales de la €rini^ Sor lea riTes da Dnieper cottoie 
stir celles da Dniester, lurMlM domiBMiCt est 1« gva- 
nite; et il est ii retnaTC[Cil^^^il n'a tmerci dans oaa 
conti^esaucQQeactioDdesduliiTemeDt, m^esurleB 
couches s<§diiiientmres qui hii sent ioinvidialeiiieiit 
superpos^es. Les terrains de transitioB du DnieaiBr 
gisent , d'apr^ MM: Dnbois f ), EidiwaM (**)etBM- 
d6(**^ en stratification horizontale. M. Eichwalda tu 
du gneiss surleBougetsurk Dniester; il a obaerv^ 
des porpbyres argileux ^ Berdkeii«ir» k Pogotoe et 
k Machanovka. Le comte de Keyseiiing et le 
professeur Blasius C^ ont i^gnleftient vu du gneias 
en stratification horiaxmtaley sur le Dnieper, aii-> 
dessus deKrementchoug. Jusqu*ati paraU^le d'JSka- 
terinoslav, les roches cristallines ne firancliissent pas 
la rive droite du Dnieper; mais au S. de cette 
ville, elles traversent )e fleare et se ponmrivenc en 
grandes masses jusqn'aux environs de Marionpol. 
M. Olivi^ri, M. Ivanittki et les savailta attadt^ h 
Texp^dition de M. de Demidoffsur les e6te9 septen^ 

(*) Dubois de flontperrenx •* Conchyologie fossile et aper^ 
g^ognottiqne det foniuitiaas du pktean Tc^hini-podolien. Bate, 
1831, p. 7. 

C*) Geognostiche Bemerkimgen wihrend einer Rebe dorcb 
Lithauen,Wo1hiiuen und Podolien (Karsten^s Archiv. ISSO.T.O, 
p. 113). 

(***) Obaerfationa inedites. 

(*•**) Dans le grand Toy age que ces MM. firent en 1840 afec 
le baron AI. de Meyendorff. 
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trionalesdela mer Noire , ont d^it avec details la 
disposition et les caractires de ces roches, et en ont 
retract les limites sur des cartes gtologiquesencoreen 
partie in^dites. MM. (Mivi^ (*) et Ivanitzki (**) 
ont d^crit toutes les roches cristallines de la chalne 
du Donetz et du canton de Marioupol^ etsignalent 
dans ce dernier le granite, la syenite /le qnartz, 
le gneiss, les schistes amphiboliqnes j le basalte et 
Teurite porphyrique. Les roches pyrogfenes de la 
chaine du Donetz se distinguent essentiellement des 
granites de la Podolie et de la Volhinie , en ce 
qu'elles ont fortement sotilev^ les couches de sedi- 
ments anciens et noCanuhent la formation carbohi- 
fere. 

Si Ton se dirige d^Ekaterinoslav vers le S. , on 
atteint, au delk des steppes nogaises et de la Gri- 
m^e septentrionale, les c6tes montagneuses de cette 
presqu'ile ou les roches cristallines r^apparaissent 
k r^tat de diorites et de porphyres augitiqaes, 
en relevant les puissantes assises de la formation 
du Jura. Ces faits ont Hi constates par MM. Hof- 
mann (***), Dubois (****) et de Verneuil (*****). 



(*) Journal des Mines de RasBie. 1830, n° 10. 

{**) Journal des Mines de Russie. 1833,n* tO. 

(***) Bericht fiber eine geognostiche Reise nach Odessa und die 
Krymm (Boll. de TAcad. des sc« de S^P^tersbonrg.T.Yl ,p.257). 

{****) Bulletin de la Soc. g^l. de France. 1837. 

(*****) Description des coquilles fossilesde la rrimec (Memoires- 
de la Soc . geolog. de France). 
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M. Dubois (*) croit avoir recoonu dans le Giucase 
quatre p^riodes de soul^ement. Le premier soul^e- 
mentserait duil r^ruptioQ de^granitesetdesdiorites 
eiauraiteu lieu apr^la fiDrmatioii des terrains juras* 
siquas et pendant le d^p6t des premieres couches 
des terrains cr^tac^ ; il ^ donn^ naiaaance a la chaine 
d'Achalzik, en relevantces couches de I'E. k TO. Aprte 
ce soulivemen ty la craie hlanche s*est d^pos^ dans ua 
hras de mer compris entre le massif du Caucase et 
les montagnes d'Achalzik , et rdpondant k la Geor^ 
gie actuelle. A^ S. d^ cette depression r^ne un 
amas confus d*^panchements vokaniques, tela que 
masses de trapps et de porphyres, basaltes, tra* 
chyteSf volcans ^teints avec c6nes de cendres et 
coul^ de laves et d'ohsidienne. Ces masses vol- 
caniques sont toutes post^rieures au soul^ement 
des grks d'Achalzik et out form^ k la surface de la 
contr^e une multitude de petites chatnes de mon-> 
tagoes; mais leur apparition n'a ^t^ que le prdlude 
du grand soul^vement qui a imprim^ au Caucase 
son relief actuel. Ces Eruptions volcaniques n'ont 
point d^ailleurs ^te toutes concentr^es au S. du 
Caucase; il s'en est produit dans le massif m£me 
fie ce dernier : tels sont VEUbrouz , le Kasbek , le 
Passemta et les Montagnes Rouges. La quatriime 
periode de soul^vement a produit les masses de 



C) Voyage autour du Caucase. Compte rendu desieancef de 
TAcad. dessc de Paris. 1837, p. 962. 
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porphjre augitique qui se sent i^panch^esy durant 
toute la p^riode terliaire, dans les plages basses de 
la Gtorgie. 

Si nous passons du Caucase aux cotes orientates 
de la tner Caspienne , nous retrouvons les roches 
cristallines sur les rivages N. et lE. du golfe des Bal- 
chanSy ou MM. Eichwald (*) et Volkner (**) les ont 
observees. M. Volkner signale dans le grand etdans 
le petit Balchan, qui coiirent de TE. k TO. , des gres 
et des calcaires tertiaires dont les couches ploogent 
vers le S. et le S.O. et qui ont ^te manifestement 
soulev^s par les porphyres. lis ont tousles deux ob- 
serve sur la rive septentrionale des granites d^sagre- 
g& et des porphjres feldspathiques avec cristaux de 
quartz et defeldspath vitreux; M. Eichwald aaussi 
rencontr^ (;k et \h quelques fragments d'une lave 
identique k celle des volcans en activity. Ces roches 
ne paraissent point se rattacher kVOural; elles sem- 
blent plutot appaitenir au Caucase y et Torment la 
limite orientale d'rm grand systfemede terrains ign^ 
dirige du S.E. au N.O. , comprenant le Caucase, 
la chaine de la Crim^e, les hauteurs du Donetz et 
les granites de la PodoKe. 

Mous possedons de norobreuses donnees sur le 
gisement des roches cristallines dans TOural; il 



C) Kanten's ArchiT. 18S0. T. U, p. S7. 
(**) Journal des Mines de Russie. 1838, n<» t. 
Ann^k 1841. 23 
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existeoitoie des cartes g^ogiques fori d^taiU^de 
quelques distrurU de celte chaine (*) ; mais ne don- 
nant ici qu*une carte d'ensemble, nous n'avons pas 
du y faire la distinctioD des diverses especes de ro- 
ches. On sait que les masses cristallines se montrent 
de preference sur la crdLe de la chaine et sur son 
yersant oriental , si riche en m^taux. Les roches 
dominantes sont le diorite^ le porphyre dioritiquei 
leporphyre augitique^le granite, la serpentine, le 
schiste cbloriteux , le talcschiste et le micaschiste. 
Le phonolite et la dol^rite n*ont et6 observ& que 
sur quelques points \so\6s du chainon d'Orenboui^, 
au N.d'OrskaJu.On ne connait sur aucun point de 
rOural de basaltes ni de trachytes proprement dits. 

§ II. Terrain silurien. 

Le terrain silurien n'est point ii beaucoup pres 
aussi d^veloppe en Russie que les fonnations sedi« 
mentaires plus modemes. On le trouve en des points 
s^r^ par une distance considerable , savoir, au 
golfe de Finlande, en Lithuanie, d'une part, et de 
Tautre aux bords du Dniester et de f Oural ; dans 
Vintervalle, aucune valine nest assez profond^ment 
creus^e pour lemettre Ji nu. Sur la cdte ro^ridio- 



(*) Telles sont , entre autrei , les nombr^uet cartel qni ac- 
compagnent les deacriptioas g^logiques de l^Onral dans le Jonr- 
nal des Mines de Rnisie. 
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nale du golfe de Finknde, les ooQcbes silurienned 
s*^l^vent en falaises de soo pieds, a?ec one pente 
imperceptible vers le S^ comprcnBent toute l^Ssto 
nie, qudiques points de la Livonie septentrioDole , 
et atteigaenty en se proiongeant sets f E. , les rives 
meridioqaled du kc Ladoga. U reete ii decider «'tl 
faut ranger dans le syatime sihirien ceitaine^ooo* 
ches de schistea av^tkex, de grauwackes ^t de ta\*' 
caires m^tamorpliiquea, qui apparaistent |iu bord 
du lac On^ga fortement relev^ea per le sonl^emedt 
des diorites. MM. Strangvrays f ) et BickwaM f*) 
sent les pi^miers qui aient recooiiu et dtorit 1^ 
terrains de transition de Tlngrie et de FEstonie. 
Plus tard, MM. Pandw (^), Engelhardt, Ul- 
precht(****),Huck(*****)etEichwald(******)etidonn*^ 
rent une description plu9 compliite. Mais o'eac fcM«.de 
Buch que Ton doit les renaeignenienta les plua mn, 
structifs sur leurs d^bfid organiques. M. Murchisoft* 

(*) Geological tketcb of the enTirpns of S. Petenboiirgh... Loc^ 
don, 1821. ^ 

{**') Geognostlco-zoolog. per Ingriam , marisque Baltici pro- 
nnciasy necnon de Trilobitis obserrationes. Gasani, 1825* 

(***) BeitrHge zur Geognosie des mssischen Reichs. S»-Peter«- 
boiDY, lS8d. 

(****) Geognostifcher Umrisf Ton Esth-and-LiTland ( l^arftten^ 
ArdMT. 1830. T.I). 

(**^*) Neuet Jahrbuoh , par Leonhat^ et Bronn; 16S9. ^ 

(*****«) Dat ninriiche system Bsthlandi, parBiehwald. S'*f^e- 
teffBbourg, 1840. 

Bia Qrweh RomIcimIi , 2« livr. des Beitrftge cur KAitnlM des 
nisflischen Reicheti , par BSr et HelmerseD. T. Vm. 
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d^oouvrit en i84i , dans la L]ihuanie,pr^deScha?lt, 
des couches aluriennes plus r^centes, qui soot vrai- 
a^nblablement ideetiques avec celles de la Livonie 
aepteairionale. Le terrain de tranation du Dnies- 
ter , entre Chotim et Mohilev, a ^te figure sur la 
(Sarte^ d'apr^ M. Dubois (*). M. Puscb (**) a 
signals la resseoiblaoce qui existe entre les terrains 
de transitiOtt de la Pologne (siluriens?) et oeux de 
la Westphalie rbenane. MM. Eichwald , Dubois , 
et dans ces demiers temps le major Bl^^ C^), 
Odt d^cric les terrains de transition du Dniester. 
On a d6\ii tu plus baut que les couches de ces 
terrains* quoique reposant sur les granites « sont 
comme oelles de Saint-P^tersbourg^en stratification 
borizontale. 

Du Dniester ii TOural, on n'a encore rencontre 
ancune assise du terrain silurien. Mais ce terrain 
reparatt des deux c6t^ de TOuraK Le contact des 
roches cristallines ¥j a profond^ment modifi^. Ses 
couches J sont fortement indin^es; elles consistent 
en schistes argileux fonc^^ en grauwackes et en cal- 



{*) Dubois, Aper^a geognottiqiie du platetn Tolhiiu-podolMn. 
Bsrlin, 1630. 

(**) Ueber die geognoetische Konstitntion der Karp«dkeii und 
Nord-Kirpatheiilftnder (Kanten's Archir. T. L 1810 ). 

Pufoh : GeogD08Uidie§ AUm tdb Polcn. Stuttgart, 1836. 

(***) Le 0iajor Blede a explore cette oontr^ en 1838 et 1839; 
•ea richeaet inatmeftiTea coUeetioBa aont depoa^ea an mnatom de 
rtcole dea Minea de S^-P^tersbonrg. 
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cair^, la piupart de couleur sombre, sou vent k 
grain fio , recouvrant de grands espaces, niais pan- 
vres en fossiles. 

Les terrains de transition de TOural septentrional, 
prte de Bogoslovsk, ont fourni au museum de 
I'Ecole des Mines de Saint-P^tersbourg une belle 
collection de fossiles , que M. de Buch (*) a rapportes 
sans h&itation k la p^riode silurienne. Les fossiles 
qui caract^risent cette p^riode sont : 'terebratula 
prisca^ Terebratula nuday Terebratula camelinay 
Orthis jd/imaspuSy Eichw. , Orthis elegantula^ 
Spirifer superbus^ Calamopora gothlandica. 

U est probable qu'il existe aussi des couches silu- 
riennes au S. de Bc^oslovsk et sur le versant occi- 
dental de la chaine; car on rencontre dans le dis- 
trict de Kouschva et sur la Silva, affluents de la 
Tchoussovaia, descalcaires contenant des Penta'- 
men^ i^o^^iC2^^,coquillequiyd*aprfesM.Murcbison, 
caract^rise les assises sup^rieures du sysleme silu- 
rien. Les calcaires de Troitzk (sur I'Oui) et de Ka- 
ginskoS (sur la B<Slaia sup^rieure) pourraient bien 
aussi appartenir k ce syst^me. M. Ulprecht a no- 
tamment recoonu dans des 6chantillons que M. Hof- 
mann et moi avions rapport^ de ces localites, la 
Favosites gothlandica , qui appartient , selon 
M. Murchison, aux couches deWenlock^et des 
Trochites. M. Ivanitzki croit pouvoir classer les 

(*) Beitrige zar BesUmmung der Gebirgsformationen i^ 
RiUfUnd. 
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tchistes argileux du Miouasi sur la mar d'Aaov, dans 
le &jsikme silurien (*) ; mail oo n'y rencontre que 
des empreintes v^^tales et des debris indhtincts de 
Goquilles; cesachistes aont traTers^ par des filons 
de quartz et contieonent des gites de galine (pr^s 
de Nagolna'ia et de Rovenki). 

$ nL Fieux gr^s rouge (Old red). 

On a ^ pendant loogtemps incertain sur Tftge 
de certains catcaires, gr^ et aisles bigarr^ qui 
atteignent un d^vdoppement consid^Me en Li- 
vonie, pr^ du lac dllmen et sur le plateau de Val- 
dai'. M. Ennan (**) rapporta les gres rouges et les 
marnes de Valdai aux terrains salifires des g^lo- 
g«es allemandsy parce qu'il les trouya superpose 
aux terrains de transition de Saint^P^tersbourg, 
qu'il prit pour le gr^ cuivreux et le zechstein. 
M. Quenstedt(***)clas8a les terrains delavonie dans 
le grte bigarr^ et le muscbelkalk. Plus tard MM. As- 
muss et Hiick etudi^rent attentivement les fossiles 
de Derpt , et trouvirent qu'ils provenaient ^ non pas 
de sauriens, comme on Tavait cru^ mais de pois- 
sons. Peu de temps aprte, M. Olivi^ri et moi nous 
trouvames quelques-uns de ces fossiles dans les 



O Journal des Mines de Rnasie. 1840, n*9. 

(•*) Reisc urn die Erde. T. I. 

(***) Rose : Rcise nach dem Ural, Altai, etc. 
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maroes et les gr^ dn plateau de Valdai , et quand 
Dous eumes constat^ que ces marnes et ces gtks 
^taient reoouTerts par le cakaire de montagae , il 
De Alt plus possible de douter que cette formation 
nappartint k une p^riode plus ancieune. MM. de 
BuchetEichwald y ontreconnu le vieuxgrfes rouge* 
Des recherches ult^rieures (*) out fait voir que 
cette formatioD s^^tend : vers le S.O. , au deU de 
Pskov sur la Dviua iDf(§rieure , jusqu'au gouverne* 
meat de Yiloa; et vers le N.E. , jusqu'ii la mer 
lUanche.M.Bothlingk a vu les mtoies debris depoia* 
SODS dans des gr^ qui affleurent pr^ de Yit^gra, 
sur le lac On^ , et M. Murchison (**) croit pou- 
voir itendre les limites du vieux gres rouge jus- 
qu aux rivages de la mer Glaciale« M. Murchison et 
ses compagnons ont vu le long du Volkhov la su- 
perposition du vieux gr^s rouge sur le terrain silu- 
rien. II est en beaucoup d'endroits caract^ris6 par 
VHoloptjrchus nobilissimus et leCoccosteus qui se 
trouveot aussi dans le vieux grte rouge d'£cosse; 
ses calcaires sont en outre particularises par les 
Spirifer Verneuilii^ Spirifer attenuatus^ ^erebra- 
tula prisca , Terebratula ventUahrum , Terehra- 
tula Iwonica et Terebratula Meyendorffii. II est 
possible que les gr^ observes dans la presqulle de 



(*) Bulletin de TAcad. des sc. de S*-Peter8bourg. T. VIIL 
(*') AtheDium. 1840. 
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Kola et au golfe de Varaog, par MM. Bar et Bdtk- 
lingk, appartiennent ^ la m^me epoque. D n'existe 
dans toute la Ruasie si^tentriooale qu*une seule Jo* 
calit^ qui puisse dtre class^ avec certitude dans le 
vieux gr^ rouge; elle est situ^ au N.E. dlarensk; 
le coaite do KeyserHug et le professeur Blasius j 
oQt recueilli , lors de Texpedition de M. Mejen- 
dorffy quelques ^chantUlons de Terebratula Meyen- 
dorffii parfaitement conserves. J'ai retrouv^ le vieux 
grte rouge, en 184I9 pr^ d'Orel, ou M. Murchi- 
son Fa auasi observe. II forme dans cette partie de 
Ig Rusaie une large zone qui, ii quelques intemip- 
tioDS pr^9 s^^tend du N.O. au S.E. , depuis la Dvioa 
jusqu ii YoFonesdi. M. Murchison indique ausai dea 
assises d^voniennes sur TOural , prte de la Tchous« 
sovaja. 

§ IV. Terraifi carhonifere. 

M. Kovalevski (*) est le premier qui ait d^crit la 
formation carbonif^re en Russie. II signala dans le 
district min^ralogique de Lougane, aux houilleres 
du Donetz , des alternances de gr^s et de puissantes 
assises de calcaire (calcaire de montagne ou calcaire 
carboniffere). M. Olivi^ri (**) et les savants atta- 



(*) Journal des Mines de Russie. 

Roue : Memoires geologiques. Paris, 1832. 

('*) Journal des Mines de Russie. 1830, n^ 4, et 1836. 
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cb^8 k rezp^dition de M. de Demidoff ont ^tudi^ 
cette coDtrde jusqu'aux bords de la mer d'Azov. 
M. OU?i^ri a trouv^ que les couches de la forma- 
tion houillire du Donetz ont une inolinaison g^n^ 
rale vers le N.E. ; il a trac^ une carte g^ologique 
d^ill^e du pays , dont une r^uction a paru dans 
le Journal des Mines de Russie et dans le Bulletin 
de la Soci^t^ g^ologique de France. M. Ivanitzki(*) 
y ajouta plus tard quelques observations et d^crivit 
le calcaire carbonif^re du district de MarioupoK 
MM. Bl^d^ C*), VassilieflFC*") et AnnissimoflF {****) 
^tudi&rent les gttes houillers de P^trovskaia , dans 
les environs dlzioum (gouvernement de Kharkov), 
et d^montr&ren t qu'ils ^taient imm^diatement recon- 
verts par la formation du Jura et la craie. M. Bl^e 
pense que la formation houill^re existe dans tout 
I'intervalle compris entre les gites de Lougane et 
Izioum(***^).M.Gourieffannoncequ*ily a certitude 
de trouver le terrain houiller sous les formations 
plus modemesy pris du Dnieper, dans le prolonge- 
ment des couches houill^res du Donetz; M. de 
Buch (*'•****) a r^cemment donne la mdme assurance. 



(*) Journal des Mines de Riusie. 1833, n? 10. 
{"*) Journal des Mines de Rossie. 1S40, n<»2. 
C**) Journal des Mines de Russie. 1837, n« 8. 
C**") Journal des Mines de Russie. 1839. 
('****) Journal des Mines de Russie. 1835. 
(***♦**) Beitrage zur Bestimmung der Gebirgsformationcn in 
Russland ; p. 72. 
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Les fossiles du calcaire carbooifi^ du DoneU , lel» 
que Productus antiquaius^ Productus gigas ^ 
Spirifer mosquensis (tr^s-aboodaDi) , d^montreot 
son anak^e avec le calcaire de moBtagne du nord , 
du centre et de Test de la Ru8sie; mak il faut re* 
marquer que ce calcaire ne forme aur le Dooetz 
que des d^pdts peu etendus et sans continuity au 
milieu des sdiistes et gr^ bouillen, tandia qu'il 
consdtue dans les autres localit&i un element do- 
minant de la formation carbonif%re; cette diffiS- 
rence est esseotielle. MM. de Buch (*) et Eick- 
wald (**) ont d^rit les fossiles du calcaire de 
montagne de Valdai, et M. Fischer de Waldheim a 
fait voir dans son Orjctographie du gourememeot 
de Moscou que cette m^me formatioa existe aoasi 
autour de cetle ville. Je Tai retrouT^ dans le goa* 
vernement de Tver, prte de Rjev ; et les collectiooa 
de FEcole des Mines de Saint-P^tersbourg prou^ 
vent qu il faut ^lement y rapporter les gttes 
houillers de Toula et de Kalouga. Dans toutes ces 
contr^s les assises inferieures des calcaires aont ca- 
racteris^s par les Productus gigas^ Productus 
hemisphcericus , Productus antiquatuSy Spirifer 
mosquensis^ Strombodes pentagonus et Chcetetes 
radians, he comte de Keyserling et le professeur Bla- 



n Balletin de PAcad. dessc. de S*-Petersboarg. 1840. 
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siusoDt trouv^ que les couches carboniftires d' Alexin » 
sur rOupa, affluent de rOka^ alteraent avec le 
calcaire de montagne. Cette circoustance rapproche 
le calcaire d' Alexin du calcaire carbonif%re du Do-^ 
neU ;ellele distingue au contraire de celui deValdai 
dans lequel on n*a jamais observe de pareilles alter* 
nances. Les couches carbonifires de cette cootr^e 
(la Prouikcha , fiorovitchi et le lac Seliguer) sont 
intercal^es dans une argile grise qui repose imm^- 
diatement sur le vieux gr^s rouge et sont recouver- 
tes par de puissantes assises de calcaire de montagne. 
Les observations de MM. Blasius et de Kejrserling et 
les collections deV Academic des sciences de Saint- 
P^rsbourg {Spirifer mosquensis^ Productus an^ 
tiquatus^ Strombodes pentagonus) ne permettent 
pas de douter que le calcaire de montagne n'existe 
aussi dans les gouvernements de Smolensk et de 
Vitebsk, autour de Moshaisk et au-dessus de Vi- 
tebsk I sur )a Dvina. Du plateau de Valdai , le calcaire 
s'^tend du S.O. au N.E. jusqu*k la mer Blanche. 
MM. Murchison (*) et Robert (**) Font observe sup 
la route de Saint-P^tersbourg h Archangel, et le 
premier de ces geologues a reconnu qu'il p^netre 
J usque dans le pays des Samoiides. Le docteur 
Schrenk (***) Tavait aussi dejk observe sur la Pin^a, 

O AthenflBum. 1840. 

{**) Bulletin de TAcad. des 8C. de S'-Petenbonrg. 18S9. 
C"*^) Helmeraen (Bulletin de TAcad. des so. de S'-Petersbourg. 
.VIletVHI). 
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€t avait signals les belles masses de gypse qu'il ren* 
ferme. On ne connatt toutefois sur cet espace au-* 
cune couche de charboo. M. Ruprecht a trouv^ le 
calcaire de moDtagne k une latitude plus septen- 
trionale encore dans la presqu'ile de Kanin ; il y 
est associ^ aux terrains jurassiques. 

A FE. 9 nous retrou?ons le calcaire de raonugne 
tr^-d^?elopp^ des deux c6t6» de TOural. II existe 
dans les collections de Saint^P^tersbourg des fbs- 
siles qui tie laissent aucun doute sur sa pr^ence 
k rO. de rOural : dans les districts de Bougoulma, 
de Sterlitamak et pr^ de Satkinsk; pr^s de Fusine 
de Koussinsk, dans la circonscription de Tusine 
d'Artinsk, ou il a 6t6 d^crit par M.Wagner Q; 
k Tusine de Lussvinsk (sur la Tchoussovaia , k 
rO. de Kouschva), {Productus gigds^ Pro- 
ductus hemisphcericus^ Productus antiquatus , 
Spirifer mosquensis , Strombodes perUagonus y 
Chcetetes radians^ Orthoceras et Goniatites). 
MM. Kejserling et Blasius ont aussi rapport^ de la 
Petschora un bel Euomphalus qui est identique 
avec un Euomphalus du calcaire de roontagne 
d' Archangel; c'est sur le versant occidental de 
rOural le point le plus septentrional ou Ton ait 
encore trouv^ cette formation. Le calcaire de mon- 
tagne occope done une grande ^tendue dans la 



(*) Journal des Mines de Riusie. 18^0. 
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Ru80ie orientale , et y est en outre toot ii fait ana- 
logae aux terrains de Valdai et du Donetz. A TEi 
de POural , 1e calcaire de montagne s'observe : prte 
de Tanalizk, sur les rives du fleuve Oural, entre 
Orsk et Kisilskajfk {Productus gigas); prte le vil*^ 
lage de Smolin, sur llsset (Productus gigas et 
Lima ualdaica ?) ; aux environs de MapaievdkoS. 

S V. Nom^eau grks rouge (New red). 

Un groupe tr^-^tendu de terrains compris entre 
la bande septentrionale de calcaire de montagne, et 
rOural J a ^te design^ sur la carte du nom de nou- 
veau gr^ rouge, parce qu'il existe des raisons pour 
le rapporter au todtliegendes , au zechstein et peut- 
£tre xn^me au gcks bigarr^. M. Murchison Ta com- 
prjs sous la denomination de syst^me Permien et le 
rapporte k la p^riode du zechstein (*). A ce groupe 
appartiennent les gris qui sont si d^veloppes sur le 
versant occidental de FOural et dont le gisement 
fait Tobjet de nombreux m^moires. MM. G. Rose^ 
Samoiloff C*)f TcheklezoflF (***), Meyer (♦***), 
Schumann (**^*) et PlatonoflF (******) les ont d6- 

{*) On the geolog. stmotnre of Russia in Europe and of the 
Ural monntains. Londres, 1842. 

(**) Journal des Mines de Russie. 1831. 
(***) Journal des Mines de Russie. 1832et 1855. 
{****) Journal des Mines de Russie. 1843. 
(*****) Journal des Mines de Russie. 1833 , n*" 8. 
(*'*•*•) Journal des Mines de Russie. 1840. 



366 ANNUAIRB DU JOURMAt 

crit£. D'interessantes obtservations ont et^ public 
par M. Tfaompeon (^) sur la valine de la Tclious- 
sova'ia , par M. Schwickaft{**) sur les dopiaiiies des 
StK^onoff, et par M. Wangenlieim de QQalea(***) 
sur les minerals sableux du gouvememenl d'Oren- 
boui^, M. Hofmann et moi, dous avons ^tudi^ k 
Oreobourg rndme (****) un sjitifenre int^resaaiit de 
grte, de conglomerats f de marnes et de calcaires, 
avec gjpse et souvent avec minerais de cuivre 
carbonate. M. Platonoff, qui range les grte de 
Perm dans le terrain des keuper, etablit pour 
la contr^ de Perm deui grandes divisions prin- 
cipales, dont Tune , Tinf^^rieure , consiste en calcaire 
avec amas de gypse, et dont Tautre se compose 
d*argile marneuse et de gr^ contenant ^galement 
du gypse, roais renfermant en outre des cou- 
ches de calcaire fetide et des gites de mineral de 
cuivre. Les gr^ de Perm pt^ntent, avec les mi* 
nerais de cuivre ^ des empreintes de plantes de la 
p^riode carboniftre, telles que Catamites approxi- 
matusj Calamites cannosformis^ di verses vari^t^ 
de Neuropteris et de minces couches de houille. 
M. Koutorga (*****) en a conclu que les grte dcPcrm 



(') Journal des Mines de RusQie. 1835. 
P) Journal des Mines do RuMie. 1837. 
{***) Bulletin de la Soc. des naUunOistes d« Moscon. 1840, no 10. 
(****) Geognostische Untersuekang des Sttdurafl » par Hotaann 
et Helmersen. Berlin, 1831. 
(*****") Beitrage zur Eenntniss der organiscfaen Uebeirvste des 
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appartenaient k la formatioB carbonifere. Mais ces 
gr^s coniiennent aussi de8 restes de sauriens; on y 
a trouv^ uoe deat bien conserv^e, qu on rapportait 
k une nouvelie esp^ce de m^mmiftre, le Syodon, el 
qui » dapr^ Fexamen de M. racad^micieB Brandt, 
appartient incontestableinent k un saurien. II r^-* 
sqite doncd^ cette d^urerte que 1^ terrain donl 
il est ici question wnt plus modemes que la format 
(ion houill^re. 

M. Wangenheim de Qualen (*) a trouv^ dans les 
puissantes assises cuprif^res du gonyernetnent d'O-* 
renboui^ de nombreux fidssil'es, que M. Fischer de 
W0ldheim a d^termip^i et qui autorisent k r^ngar 
une graiide partie de oe t^rain dana le zech&tein. 
Parmi ces fossiles figure un Spirifer undulatw^ 
e^kee caracl^ristique du zedisteiui k T^tat roule, 
mais provenant assur^ment des environs; on trouve 
en outre dans les roches de ce groape les Produc-^ 
tus Cancrinif Spirifer lameUosus et Terebratula 
elongata^ vari^t^ qui different totalementdecelles 
du calcaire de montagne (Murchison, a. a. 0., 
p. 1 5), et de nonibreuz restes de sauriens, dont la 
d^couverte est due a M. Wangenheim de Qualen. 

Si maintenant on remarque que, parmi les 
roches k debris de veg^taux de la periode car- 



Kupfersandsteina am westlichen Abhange des Ural , par Et. Kou- 
tOTga. S- Petersbourg, 4838. 
(*) Bulletin de la See. des Datnraliites de Moacou. t840, n^ 10. 
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boniftre (vegetaux doDt qaelques-uns se retrou- 
vent d^ailleurs inoontestaUeraent dans le todtlie- 
gendes) il n en est aucune qu on soil autoris^ k con- 
sid^rer comme da calcaire de montagne ; que les 
caract&res lithologiquea de cea rocfaes a'aocordent 
nettement a vec ceux do todtliegendes , du sedistein , 
etmtene jusqu'ii un certain point du trias; et enfin 
que la prince du sechalein et du grte bigarre eat 
mise bora de doute par la nature des fossiles , on 
ne aaurait baiter k classer la grande formation cu- 
prifihre de TOural dans le groupe du nouveau gr6s 
rouge. M. Platonoff a observe dans les terrains du 
district de Perm une direction N.S. , avec une foible 
pente vers IX). , ce qui tend k prouver, d'une part, 
qu*ils appartiennent encore au syst^me de soulive* 
ment de VOural, et de Tautre, qu*ils sont ou de mdme 
Age, ou d'Age plus r^nt encore que les terrains 
formant le pied de cette cfaatne de montagnes. 
Tai fait des observations analogues dans les en- 
virons de Viaika. M. Robert (*) a vu prfes de Pless 
et de Kineschma, sur le Volga , des coucbes qu il 
rapporte aux keuper; et M. Oliviiri (**) a decrit 
sur le Volga , TOka et la Kliasma , des gres, des ar- 
giles panacb^ et des marnes avec gypse et assises 
subordonn^es de calcaire , qu'il a ranges dans le 
gr^ bigarr^. II a remarqu^ sur la Kliasma un gr^ 



(•) Bullelm de la Soc. geol. de France. T. XI, p. 310. 
(**) Journal des Mines de Rnsste. 1838. 
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bigarre reposalit sur uoe marne blanche qui, 
suivant les observations du comte de Keyserling , a 
une similitude frappante avec une marne du cal- 
caire de montagne d' Archangel. Ge gr^ est reoou^ 
vert, dans la partie moyenne de TOka et aux envi* 
rons de Kostroma et de larodav , par la formation 
jurassique. Le baron de Mejendorff et M. Murcht^ 
son ont remarqu^ les mdmes superpositions sur le 
Volga. M. Murchison a observe dans les couehea 
de la Russie septentrionale une faible pente vers 
le S.E. ; il suivait la route d*Arcbangel h Nijni^Nov- 
gorod, marchant ainsi en sens inverse de la d&Ai*- 
vit6 des couches. Ce g^ologue a trouve vers Fem- 
bouchure de la Yaga dans la Dvina, des calcaires qui 
paraissent plus recents que le calcaire de montagne 
d'Archangel , et qui contiennent un Productus trfes- 
voisin du Productus aculeatus. En avan^ant da- 
vantage vers leS.yM. Murchison a rencontr6 une 
s^rie d'argiles panachees (rouges pour la plupart) et 
de grisy avec amas de gypse et de calcaires non fos- 
sili(%res. Gette serie se poursuit jusqu*au Volga , et 
m£me elle continue, suivant M. Olivieri, surla rive 
droite de ce fleuve. Les seuls fossiles qu*on y ait 
trouv& sont des troncs d arbres silicifi^s , et ii est 
par consequent impossible d'en determiner TAge 
ezactement. Mais si Ton a ^gard k I'ordre de lenr 
superposition et a leur grande ressemblance avec les 
terrains qui s'ctendent au pied de I'Oural, etdont 
il a ele ci-dessus question , on est conduit ^ les pla- 
Ann£e 1841. 24 
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cerentre le terrain carbonifi^re et la formation ju- 
rassHjue. Le muschelkalk parait manqoer en Ri^ssie , 
comnie en Angleterre. Le seul point oi!i il se ren- 
eoDtre, d*aprte M. de Buch, est le mont Bogdo , 
aar le Volga infiSrieur, ou Ton trouTe \ jimmonites 
hogdaanus et tm Ceratites ^). M. Eichwald a plus 
tard rapport^ lea couches du Bogdo k la p^riode 
8ilaiieone(^^), maisles observations rentes faites 
an Bogdo par le cotnte de Keyserling ne coincident 
pas aree sa mani^re de voir : ces deux observateurs 
8*a€Oordent toutefois poar combattre Fassimilation 
de ce terrain ayec le muschelkalk (***). 

5 VI. Formation jurassique (Oolite et Lias). 

Renvoyant aux details iot^ressants que M. de 
Buch (****) a donnes sur les d^p6ts jurassiqoes de la 
Russie, je me contenterai de citer id brievement tous 
les points ou ils ont ete observe jusqu'ii ce jour. 
D'apris M. Dubois f^***) , Toolite et le lias existent 
au Caucase sur les deux versants de la chaine prin- 
cipale, doDt le premier souUvement a eu lieu apr^ 



(*) Beitr&ge aur Besfoimung der Gebirgsfarmationen in 
IhHwland. 
C) Bulletin de PAomI. dessc. de St-Pi^tenbonrg. T. IX. 
(***) Annales des sciences geologiques. 1842, no 1. 
(****) Beitrfige zur Bestimm. der Gebirgsform. in Rnssland. 
(***•*) Voyage antonr du Caucase. 
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le cMp6t des terrains jQra€eiqoe&. Ih (brment les 
e^arpements des cdtes Tn^ridiotutle&ide U Grim^e , 
oik Ton Toit les schistes du lias avec A^nculn detas^ 
sata (la m^ine que celle du Ga)iQ«se);'t^coik veils 
par le calcaire jurassique (Tcbatyrdagk); MM-. Hof^ 
mann (*) , Dubois (•") et de Vern^il (*^ Odt?dlS- 
crit ce$. terrains. Le major Bl^e* (****) *'VeceHi- 
jmentetadi^etdecrit les terrains jurassiqoesdu gOb* 
^ernement de Kharkov^ sur les ri^ei^ da Ddn^ y mvax 
environs dlztoom. Si deoe point Ton se' jjdtttv^rs 
leN.O., on ne retrouve les d^pdts jirrassiques qu^en 
Pologne et dans la partis i(^pteiitr$otiaie du gouver- 
Dement de Yilna , .pr^s de Popilani. M. Eielm^k), 
et pluatardM. de Buch f ***^), ontd^rit les fos^ites 
deees locality. Pins loin h TE., ils'ne repklrtiissent, 
aprte une longne interruption, qu^aux environs de 
MosGOu^ oil M. Fisoher -de WaWfcteim (*••***) les a 
feit conmittre. Mais Ik^eomniie sur leDonetz, ils ne 
oonstitueot, selon M. Murchi^on, que des him- 
beaux insignifiants, reposant imm^diatement sur le 
calcaire de montagnede Moscou. Les terrains jnras* 



(*) Reite nach Odessa nnd der Krymia. Balletm dt PAcad. des 
flc. de SuPetereboarg. T. YI. 

(**) Voyage aatonr du Caucase. 

(**^) Lea coquilles fossiles de la Crimee. 

(****) SammloBg des Petefsburg^s Berginstitnts nnd handschnft- 
licheBemerlningen, par Blede. 

(•**♦•) Beitrfige zur Bestimm. dor Gebirgsform. in Bnssland. 

('"***) Oryclographte du fi^ouvernenient de Moscou. 
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siques fiont plus developp^ aux boixls de TOka et 
du Volga. M.' Olivi^ri (*) est le premier qui les 
aic /^tudi^; M. de Buch a d^rit leurs fossiles et di- 
mootre qu'ils appartienuent, comme tous les au- 
tres d^ts jurassiqaes de la Russie, k T^tage mojen 
d# la Ibrmation. M. de Buch rapporte les couches 
4e rOl^a et du Volga k celles qu on Domme* en 
j^9^1^(ej?i;f) Oxford clay» Kelloway rodi et Bradford 
^Ifky. he kntg du Volg^ , le terrain jurassique dispa- 
rait pen^aiit loogtenaps vers le S. sous la formation 
de Ja, craie, jusqu'aux enviix>ns de Sarepta. M. Ro- 
hert classe aussl d^ns TQiford clay les terraina juras* 
siqufos qa'il a observes, en 1839, pr^a deKinescfama, 
»ur le Volga.« M. de Buch a ^lement faU voir que les 
co^chj^. gui pffleuren t sur le versant oriental de I'Ou- 
ifj septjej:)titiopal , pr^ de Medooi^imov (**) et sur 
nie)c; an'S. d'Orenboarg^^ppartiennent aumteie 
hpritpn g^ologique^ I^. (terrains juraasiques ne.se 
pi;^iU^t .plus, i<^i par lambeaux aussi iaol^ que 
dans les precedenities locality. .On sait, en effet, 
qM*iJs existent sur la raer Blanche, pr^ de Ranin, 
sur la Vitchegda , et dans I'Oural meridional. MM.de 
Kejserling et Blasius ont recueilli des fossiles de la 
periode jurassique (J^mmoniies suhkevis^ Ammo- 
nites Lambertiy Belemnites excentricus, Grjphcea 
dilatata) au S. de la Vitchegda, sur la Sjssola. 



(*) Journal des Mines de Russie. 1838, ii« 9. 

(**) Beitrage zur Beslinini. der Gebirgsform. in Russland. 
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Quant k {'existence do teiMia JHMMil^ueCcliiiii'lXito^i 
ral meridional , elle est attest^ pfrr les fiMikki' qut' 
ont el6 recueillis pr^ d'Oortasimskaia et d'Orlovsk, 
et d^pos^s dans la collection de Berpt : ces fossiles 
ont iii determines par M. Ulprecht; ce sont les 
Pentacrinites vulgaris^ Schlotfc., Terehr^id^4a- 
cunosay Tembratula intermectta'tlGfypHmt 
arcuata. Les terrains jnrassiques ne'SC^ p&i^ inu^' 
rompuspar I'llek. Deux ingenieurs de^Miti^^rtf^ 
ses^ MM. Kovalevski et Guerngross (*)ontpcif<5bilf*tt' 
en 1 839 larive septentrionale du laic Araf, tjraver^'/ 
en se dirigeant vers TO. , FOust-Ourt > plateau x^om^ 
pris entre TAral et hi mer Gaapienne, aiceint' Wi^V 
russe d*Ak-6ou}ak ^i regagne Orenbourg ptti^l4«ii^^ 
ba. €e6 MM. ont retonnu snr l-Oost-Oort^;) amI^ 
seulement des depdts tertiaire^tl^es^en^lopped dont^ 
il sera parie plus bas, mais aussi une marne decdu^' 
leur fonc^e cpii se prolooge jusqutt-rfiltibei', kiV<f\i} 
coi^tient i Nu6ula tomplanatay Nucidn ffahf^' 
meri, , Tei^htdtuU^^timtmnU^ Jhim^iei' tt^ 
neatus. EnBn^ led terrains jdrassiqne^ ^tMem^m-^* 
cdre^ans la pftftieitlfieridure-du oour^ de VOut^dl; )^ifi ' 
d*Inderska!a ; car on y trouve aUssi de!8 marlies ^V^'^^ 
des ammonites niitri^ed tout h filit sem))lab)es^c€Mes 
de la steppe de& Kirghis. Les ' terrains jurassique/ 
existent done efn R^^ , au ti^rd 6onnme a^- rAidi ; 
de la fronti^re occidentale k la chaine de FOural ; 

C) Journal des Mines deKusde. 1S40» n* 12. ' 
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n^l.UniJl'y: focomat jamais, etc^ppi mv \e Volga, 
que d«$ in(i93aeif sikM ^MHitiauiti^. 

h% <un4e parptt c«i*^ct6iaser ^p^cjalemeBt la Rpis- 
die ikieri4ioiia)e. Le paralli^le d^ Moscou peut £cre 
oowidefe.cooMiie sa Umit^ v^rs le N. La craie 
anmneiKrfr' sut la rive droits da Volga k Simbifsk 
^k Sarepta, et attend t^u del^ delar^ion arro- 
9^ par l^.dfsuiij par K^harkov.et Koursk., jusqut'au 
D^Mp^r* EllereparaUauS. ded formaiioos carbo- 
iiiftr«6 du Itooets et 6ur la veraai^l septeqtriooal de 
la ^]^t^f^ de Cdme^» a'etead §a Fod<^e, ea Vol- 
hipie et «a Be86lirab«e» sou3 \e$ eMimer\t& terdaires, 
e( r4c(Mivre'pat graode$ masses presque poatiofie^ 
la. region das fCarpathe^* Le pQiDt le plus septeo* 
trional out olfe ait &U reoconti^e k FOw, est la viUe 
de Qmk1i»0, Dans to^t c^t iotervalle el (limine k \%., 
su^ le Volga) la.craie ^t.so#T^nt ^ecotfvero^ par las 
terraioa^i^rtiaires. I>'aptreft M^ iDuboifi p)» elle se 
ipontrQ au Cauca^, ^Atce Iqs tx^ootagpes d*AchaK 
^ et la ebatqe prin^al^ * 

If, Jasikoff(^}aTd6crk.)$i forqa^f^pi^ cr^f^ce^du 
Volgd. Les coi^es dooc elle sq qDmppse scat » de 
bi^ w haut : W gr^ qu Qu rencootre pr^s de ^im^ 



(•) Toyage autour du Caucase. 

["*) Jonrnal des MiiMf d^ KiUMie. i$%^. 



DBS MINES DB BUSSIE. 3^5 

birsk et de Sysran ; la marne; la glaucooie crayeuse ; 
et enfin la craie blanche et dure. 

MM.Bl^d^ 0>01ivi^rinetSosir*) ont de- 
crit la craie des goavernemenis de Koursk » de 
Kharkov etd'Orel. M. OHvi^ri (****) a ittontrile pre- 
mier que le Donetzcoule k la limite du terrain car^ 
boniidre et de la craie. MM. Dubois et de Yerneuif 
ont fait connaltre les particularit^s de la formation 
en Crimee; its nous ont appris que, sur le versatH 
septentrional de la chatne taurique, les couches 
inf(§rieures de la craie (terrain ntocommien) repd!<^ 
sent en stratification horizohtale sur 1^ strates in-^ 
cKn^s de la formation jurassique. Une partie des 
couches de la craie de Grim^, et notaonneht )e 
calcaire k nummulites, a Ati^ suivafntM. Dtiboi^; 
bonlevers^ par des Eruptions de basaKe et rfamyg^ 
dalolides (Cap parth^nique). D^apr^ MM. Ihibois*, 
Eichwald et Bl^de, les couches cr^tacees existent 
en beaucoup de points du pbtean Yolhini-Podolien 
sous dT^pais s^imeutstertiaires. II estprob^lie que 
)a craie de Grodno, indiqu^epar M.EichwaTd (**^*) 
comme le dernier affleurement N.O. de la forriia- 
tion, appartient aussi au grand bdssii) cr^tac^ de la 
Russie m^ridionale. 



(*) Journal des Mines de Russie. 1840, n* 4. 

C*) lonnul des Mines de KossSe. f 830, n* ?. 

(***) Journal des Mines de Russie. 1837, if» 8. 

(****) Journal des Mines de Rnssie. 1830, n« 2. 

{*****)Geogn. Beinerk. fiber Lithauen,WottiinienuAd PodoHen. 
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5 VIIL Terrains iertiaires. 

Si nous nous portons d'abord vers TE., le$ pre- 
mien d^p6ts tertiaires que nous rencoQtrioDS sont 
ceux que MM. Kovalevski et Guerngrow out trouv^ 
iur rOost-Ourty eotre la mer Caspienne et le lac 
Aral (*)« Ces deux iog^nieurs out observe sor le 
Tebeo et le Mailis des gres calcari(%res renfermaot 
du; bois fossile , des RosteUaria, des TurriteUa et 
dea denta de ^quales. Pi iis baut , sur la Tdiegane , on 
trouve uue marne avec Cassis texta^ Dentalium^ 
Natica et dents de squales; cette mame repose sur 
le terrain juraasique* Lies deux vojageurs dipeignent 
d'ailiears la constitution gtologique du plateau 
cowJOQie treft-uniformey et Ton peut en conclure que 
les aliments tertiaines y occupent une tr^ grande 
itendue.MM.Eicbwald(**)fSosi(**^etW6lknerC*-) 
ont itudi^ la rive orientate de la mer Caspienne et 
y ont tTQuv^ des couches tertiaires tris-devel<^- 
p^e», a« golfe de Krasnovodsk , au cap Karagan et 
daua les environs de la forteresse de Novo^Alexan- 
drovsk. M. Soai a vu un calcaire tertiaire avec Car- 
dium sur une falaise du rivage haute de 800 pied& 
La constitution g^ologique des environs dlnders- 

C) lonnud dee Minei de Rnnie. 1840, n« 12* 
C*) Cispische Reise (Kwentm'B ArchW. 1830. T. D). 
{""*) Jonmal d«f XiiM de Ruftie. 1836, n« 3. 
{***") lourntl det Mines deRovia. 1838, U9 I. 
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kaia J sur le bas Oural , parait analogue k celle de 
FOast-Oart; car on y trotrve aussi associes auz mar- 
nes jurassiqnes des calcaires maroeux conienant da 
gypse , du lignite et une variAc de Cardium. Seloa 
M. Sosi, les coucbes manifestent une ioclinaiaon vers 
rO. Le profes^eur Gobel a rapport^ de son Voyage 
dlnderskaia un ^cfaantillon de calcaire poreu)t/em- 
p&tant des Testes fortementoblit^r^s d'un Cardium^ 
et ay ant enti&rement Vaspect d'une roche tris-mo- 
derne. 

n c^xiste aussi, d apr^ M. Eicbwald , des d^pdts ter- 
tiaires sdr }a rive occidentale de la mer Caispienne, 
entreBakon etKislar ; et M. Dubois a fait toir qu'oo 
les retrouve egalement au pied m^dional du Gqu** 
case, eh G^orgie et en Arm^nie, oil les actions vol- 
caniques le^ ont soulev^ k des bauteurs de*>5oo k 
35oo pieds. D -n'e&t pad impossible qu'on he trouve 
ayec le temps des d^ts tertiaires sur tout le ver^nt 
septentrional dh Caucase et en connexion avec ceuz 
de la mer d*Azov. A partir du pied septentrional de Id 
cbaine taurique, oil MMt Dubois ec ^de Ve^neikil les 
ont reconnos, des s^iments tertiaires s'^tendeot veis 
le N.O., k travers la Meppe n<^ai«e, vers la Vol- 
hinie, la Podolie et la Pologne oil' les travaux de 
MM^ Dubois y Pusch et idchwald en ont fait coo*- 
naitre la disposition » et repwaiMeni sur la Viatule , 
enti e Varsovie et Thorn. M. Eicbwald les a obsier- 
ves prts de Grodno; et c est iJi le point le plus sep- 
tentrional oil Ton en ait trouve dans cette partie 
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de r£mpire. II resulte de r^oheix^be^ plus re- 
ceQtos, qu'ily 8o«it dans ie ceiHre et le midi de U 
Rii3$ie beaucoup plus d^iveJoppes quoo ne I'avait 
d'abord peose. Ajoutoos quej dans le uord, MM. de 
VeraeuiL et Murchison out trouv^ pr6s d'Oustivaia , 
au S. d'Archangel j nne argile ooatenant des reaCe$ 
de ooquilles actueUement vivautes dans la mer du 
Word. 

M. So^i (*) avait d^\k aigoale, pr^ de Kpursk, 
des couches qu'il regardait comnie tertiaires, paro? 
qu'ellesreposentsurlacmie sup^rieure. M. Bl^^(**) 
a ciabli mcontestabjeoient leur existeoee pr^ dl* 
zioMin » sur le Doneltls. IJa tripoli que M* Olivi^ri (***) 
a vu pnfea de Kourok semble egalemept appart;eair 
k la periode tertiaire. M. Fiacber de Waldb^ioo C^) 
a d^crit les calibres mei^liires de$ enviroDs de Mf>s- 
cou; cesi un fjjchs quarUeuz que M. Murchisoo a 
vu pr^ de Kolpmna repoaant sur le terrain juras- 
sique. Les savaiits attach^ a T^xp^diuoD deM.de 
Meyeodorff oat trouvi6 d$ios les gQuveroemeat^ 
d*0^el, de Koundc, de ll^harkov, de Pqltavaetde 
Tcbernigov^ ua gr^s enti^reudeat analogue, avec 
ebfipreintes de dipotyledoq , pareiUes k celles d' All- 
sattcl en Bohdme^ et qui ^ prks de Belgorod , entre 



(*) Joorntl dee Mkieiite Itaasis. 1S37, a* S. 
(**) SMpamlfuig dm FttMsbnrg^ Ito'fins^to imd handscbrin- 
liche Bemerkxmgen. 
{""*) Joornal des Mines de Russie. 1830, !)<» !?. ' 
(****) Oryct(H?ra|*ie du gonrenieinefit de losdou. 
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Kktrkov et Voroneje, repose sur la craie blanche 
mp^rieate. Enfin M^ JasikofF a ^alement tu te 
atime gvte reooUTrant la craie blanche , entre \t 
Volga et la ville de Pensa. Plus r^emnlent encore, 
M. Jasikoff a fait voir qu'il existe un grand bassin 
tertiaite (diiuTium) sur taf rive gauche du Volga ^ 
entrel^ ri<vi^res d'AchtaS et de Sok , et que la craie 
n'appefralc point dans cette locality., ninsi que je 
I'avftk indiqti^ sur ta premi^r^ ^ition de ma cyrte, 
d'aprte I'iadioation de M. Gnerngross. La Rn^ie' 
oi^ridiooale, depuis le pieddesCarpatbes jusqu aux 
pk^ bitsses de la raer Gaspienne, represente done 
un immeoBe bassin tertiaire, qu'on ue connafit en- 
core que tr^s-imparfaitement ; maisqui, k la suite 
d*^tudes plus precises, se subdivisera probablemenr 
en plusieurs bassins partiels d'&ges diff(§rents. 

Dans la Russie septentrionale, M. Robert (*) con- 
d^re comme tertiaires certains depots de sable et de 
grte. MM. Murchison et de Vemeuil ont decouvert 
au S. d' Archangel, pr^s de Tembouchure de la 
Vaga, un petit bassin avec restes de coquilles ac- 
tuellement vivantes dans la mer du Nord , et qui 
pourrait bien, eu egard k la nature de sesfossiles, 
£tre plus recent que les d^p6ts tertiaires du midi 
de la Russie 9 et mdme que les couches k restes de 
mamrooutset de rhinoceros; car ces derni^res se 



(*) Bulletin de la Soc. geolog. de France. T. XI. 
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montreot dUn^ l?s lavenes cf or de TOural en super- 
positioQ immediate acir las nwhes crt$taUiiiea , ec 
n'oqt jamais fourai de debris d'eqp^ees actuelle* 
meut vivautes. 

Quand uae contree ne poss^de aucune ehaine 
de montagnes, les bailees des fleuves peuvent settles 
donner des indioationa praises sur sa coDSlilii^oa 
miQ^ale. Celui dooc qui voudra fiiire avanoer la 
coDoaksance g^logique de I'Enipire russe devra 
se resigner k descepdre en bateau le pours de aes 
grands fleuves, savoir : au S., I'Oural, le Vol^, 
le Don et )e Dnieper; au N. , la Petschora, la Yitr 
chegda, la Dvina d' Archangel et la Dvina de Ja^ 
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FER NATIF 

TRDDVfi DANS L'ALLUYION AURIFiRE Dfi P^TROPAYLOYSE. 



L'iDteDdant des mines d'or de la Gouronne dans 
r Altai, le dipitaine Buikoff, a pr^ent^ en 1841 
Hu cbef des osines de Koluivano-Yoskressensk un 
niorceau de fer pesant 17 { Hy* {^^y^^)^ tiotrr^ 
dans Talluvion auriftre de P^tropaYlOYdL [arron^ 
dissement de Miawk]. Ce morceau a iti rencontr^ k 
la profondeur de 4 ;* s^- (9"'>^}> ^^^ ^^ ^^ calcaire 
querecouYre la couche aurif^re. On aYait d^jii pr^ 
oidemment trouv^ dans cette alluYion quelques 
fragments de fer m^talliqye ; mais comme ces 
fragments ^taient fort petits, ils n'aYaient point 
excite d'int^r£t , et Ton attribuait leur prince anx 
instruments en fer employ^ pour I'exploitation et 
le laYage des sables. La d^couYerte d*une masse de 
fer aussi considerable m^tait de fixer Tattention; 
la profondeur k laquelle on Tavait trouY^ ne 
permettait point d'ailleurs d'attribuer k quelque 
circonstance accidentelie sa pr^ence dans une allu- 
Yion appartenant k un arrondissement aussi peu 
habits que T^tait Tarrondissement de Miassk avant 
r^tablissement des exploitations auri(%res. 
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Le fer trouve dans ralluvion de Petropavlov^^k 
forme un piisme triangulaire irregulier a angles et 
ardtesarrondis. Sa longueur ast de7 [■ po.(o",i8), sa 
largeur de5^po.(o°',i3)y et sa hauteur de 3 po. 
(o",078); il est reconvert d'une croute d*oxyde qui 
sur les bords masque k peine le m^tal , mais qui a 
par places i lig. (o™,oo3) et plus d'epaisseur. La 
masse est compacte, homogfene; mais on remarque 
fiur un des cdte$ une d^ression prts de laquelle le 
m^tal a une tendance 4 la teiture feuiltet^. Le 
fer a une couleur gri»*d'ader dmret un fort ^at 
m^tallique* II est mailable ^ mais un pen plus dor 
que le fer ordinaire ; Tacier le raje n^nmoina £i- 
cilemenU Sa pesanteur sp&ifique est de 7,76 et 
correspond par cons^oeot k la plus grande pesan- 
teur sp^iGque que puisse prendre le fisr pur. L'a- 
cide bydrochlorique le diasout avec d^gagement 
de gas hydrog^ne inodore. Si Facide n'est pas assez 
fort, il resle apr^ la dissolution une poudre m^l- 
lique grise^ qui, portee k Fdiullition avec de Tadde 
coucentr^^ ae dissout totalement. II se diasout beau- 
coup plus facilemeot dans Teau r^le, et il ne reste 
dans ce cas aucun residu. L*hydrogine suifure ne 
forme aucun pr^pit^ daus la dissolution nitrique. 
Un exc^s d'anunoniaque y produit un tr^grand 
d^pot de peroxyde de fer : ce d^pot ne renferme 
p<Hni de mangan^; En faisant passer un courint 
d'bydrog^ne suifure dans la liqueur ammoniacale 
dont on a separe par Ultra tion leperoxyde defer, ei 
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qui a une feible couleur bleu&tre, on obtient un depdt 
nofr, qui se dissout dans Teau regale et donne avec 
la potasse caustique un d^pot vert-pomme d'oxyde 
de nickel. Ge m^tal est le seul que renferme la 
dissolution sulfur^e. Je me suis assur^ , au moyen 
du chlorure de barium , qu'il n'y a point de soufre 
dans le fer de P^tropavlovsk. J'y ai soigneusement 
recherche le carbone dont la presence eut en quelque 
sorte prouv^ Torigine artificielle de la masse. J'ai 
fait en consequence deux essais. Le premier a con- 
siste k faire bouillir un menu morceau de fer dans 
une dissolution de bichlorure de cuivre ; le fer sj 
est dissous avec precipitation de cuivre m^llique, 
qui , repris par le bicblorure aiguis^ d'acide hydro- 
chlorique, s'est totalement redissous sans laisser la 
moindre trace de carbone. Dans le second essai, 
j'ai pose uo petit morceau de fer sur une plaque de 
chlorure d'argent fondu, au fond d'un vase rempli 
d^eau aiguis^e d*acide hydrochlorique; au bout de 
quelques jours, le fer a pass^ en entier k I'^tat de 
chlorure , et s'est dissous dans Feau : la surface du 
chlorure d'argent est devenue m^tallique^ mais 
on n'y a remarqu^ aucune trace de charbon. 

La d^uverte de fer metallique nalif a ^t^ jus- 
qu'k ce jour un fait extr^mement rare. Ce n'est 
qu'en Am^rique et , de plus, fort recemment, qu'on 
a rencontr^ le fer natif associe au quartz, en cou- 
ches subordonnees dans le schiste micace. Son exis- 
tence en Europe , dans quelqnos mines de TAlle- 
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magne, n est point encore ^tablie d*ane mani^ 
incontestable. Cependant il est hors de doute, que 
le fer natif existe dans les a^rolithes recueillies en 
differentes parties du nionde. Plusieurs de ces aero- 
lithes ont itj& analysees, et il n'est peut-£tre pas inu- 
tile de mettre ici en regard les r&ultats des analyses 
dont elles ont et^ I'objet. 






& 



1. FertroiiT6M8ib6- 
lie par Pallat. . . . 

.2. Fer de SanU-Rosa 
(AnMque 

Bale).. . . 



3, — de Toluca, au 
Mniqiit. 



h. — d*fiUAbogaB,ttii 
Bobtoie 



5. — m^ttorlque de 
r Aigie, CO FrtDce. . 

0. — m^t^oriqne de 
Slenne 



7. — mittoflqiie de 
Cbatoaay. 



8. — d*EIlebogen(dV 
prteKlaproth). . . 

9. — de Gracblne, en 
BoDgrie 



10. — de SlMrle (d*a- 
prMKlaproth). . . 

11. — du Hezique. . . 



00,0 

01^ 
•!,» 
87,5 
01,7 

ov 
oa,7 

07,5 

06,5 

08,0 
0«,75 



7,5 

8,1 
8,0 
8,7 
5>6 

3,5 

1,5 
8,35 



2t5 



!»• 



o»e 



itO 



traees 



0,8 



0,8 



100,0 

00,7 

100,0 

100,0 

•6,1 

07,0 

00,8 

100,0 

100,0 

100,0 
100,0 
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Ces analyses font toutes voir que le nickel ac- 
compagne constamnient,eB plus ou moinsgrande 
quantite, les masses de fer natif auxquelles on 
attribue une origine meteorique. En admettant 
que la presence du nickel caracterise toutes les 
masses de fer tomb^es de Fatmosphfere, ou eat con- 
duit Ji cpnsid^rer le fer de falluvion de P^tro- 
pavlovsk comme'^tant aussi d'briglne atmosph^- 
rique. Dans ce eas, la decouverte de ce fer gagnerait 
encore en int^St; car elle fournirait une donnee 
toute nouvelle pour la determination de Tdge des 
alluvions aurifi^res. 

Lecapitaineensecondlvanoffa fait deux analyses 
du fer de P^tropavlovsk , dans le laboratoire de 
FEcole des Mines de Saint-P^tersbourg. EUes ont 
et6 oper^ sur deux morceaux pris en des points 
differents de la masse. 

Premiere analyse. 

2^010 3K,121 
Peroxyde de fer. . 2,697 4,200 
Ozyde de nickel. . 0,179 non determine. 

D'ou Von conclut, pour loo parties : 

Fer , 93,03 93,30 

Nickel 7,00 non d^termin^. 

Seconde analyse. 

29»,067 
Peroxyde de fer. . . 2,806 
Oxyde de nickel. . . 0,183 
Ann^b 1841. 25 
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D*oti Ton conclut , pour loo parties: 

Fer * 94,12 

Nickel 6^96 

101,08 

L'accordde ces r^sultats iadique que le nickel 
est uniformcment diss^oiind dans le fer metallique 
de ralluvioa aurif^re de P^tropavlovsk. 
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ANALYSE 

DU GR£S CniYRECX DE L'ARRONDISSEMENT DE PERM. 



Tavaift deax fois essay^ d analyser )e grte cui- 
vreux de Perm et chaque fois sans succte. Le pro- 
c^e d'analyse ordinairement sqivi pour let silir. 
cdtes ne pouvait conv^nir k ce miperai. U fallait 
determiner s^parement les ^l^ments de la rocfae de- 
compost et ceux de la roche encore intacte, 

Je trouvai vers la fin de Fannie iSS^ un nouveau 
mode d^analyse; mais emp^l^j^ par diverses cir- 
Constances de le met^re en ccuvre, je n'ai pu re* 
prendre mes travaux de laboratoire qu^ dans 
Taulomnede 1840. Voici la marche que j'ai suivie 
pour les analyses qualitative et quantitative. . 

Anaijrse quqlUatkei. 

J'ai fait bouillir unepartie de gr^s r^duit en pou- 
dre fine% dans Facide hydrochlorique concentre. 
La dissolution filtree fut traitee par un courant 
d'hydrogene sulfure , et le depot de sulfures, re- 
cueilli sur un filtre, secbe, fondu avec du nitrate 
de potasse et repris par Teau chaude; cette der- 
ni^re Kqueur, vers^e dans une capsule de porce- 
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laine el rapproch^e^ fut aiguis^ede quelques goultes 
d'acide hydrochlorique; une feuille de cuivre que 
j y plongeai sans Fenlever du feu n'a jamais fourni 
la moindre trace d*acide molybdique. Sioa la neu« 
tralise par rammoniaque etqu'ony ajoutede Thy- 
drosulfate d'ammoniaque , on y trouve de Tacide 
vanadique pour la plupart des varietesde gres; c'est 
le seul acide metallique que renferaie le liquide. 

La liqueur dans laquelle j*avais fait passer le 
courant dTiydrogfene sulfuri, fut traitee par Thy- 
dtosutfate d'ararooniaque. Le d^pot forme par ce 
r^actif ne m^a donn^ que de Talumine, de foxjde de 
fer et des triices de manganese. La liqueur filtr^e ne 
renfermait point d'alcalis, et je n y ai trouv^ d*aatres 
terres alcalines que la chauz et la magnesie, sans 
trace de baryle, ni de strontiane. 

La poudre qui avait r^iste k Taction de Tacide 
hydrochlorique fut calcinee avec du carbonate de 
baryte dans un creuset de pTatine et traitee par Ta- 
cide hydrochlorique ; f y trouvai constamment de 
la silice, da protoxyde de fer ^ de Talumine, de la 
magndsie, de la chaux et de la potasse. 

Des essais sp^ciauz ont r^v^l^ Texistence de I'a- 
cide carbonique, du soufre et du charbon« 

Jnaljse quantitative. 

Un poids d^termin^ de grfes porphyrise a &t£ 
Irait^ par Tacide hydrochlorique concentre , a une 
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chaleur tr^-raod^ri§e. La dissolution fbl filtr^e, et 
le residu lav6 avec de Feau f^g^emebt acide. 

La liqueur contenait de Facide vanadique , de 
Foxyde de cuivre, du peroxyde de fer, des traces 
d'oxyde de manganese, de Falumine , de la ma- 
gD^sie et de la chaux. Jai dos£ cbacuue de ces sub- 
stances par les moyens ordiuaTres. Un essai sp^ciiil 
par le chlorure double d'of et de sodium ni^avait 
d^montr^ Fabseoce du protoxyde de fer. 

La parlie insoluble dans Facide hydrochlorique 
a ^te trait^e k plusieurs reprises par une dissolution 
bouillante de carbonate de soude, qui a enlev^ 
toute la silice soluble. Le residu a 6ti recueilli sur un 
filtre, pes^, et lav^ d'abord k Feau chaudoi puis ii 
Facide hydrochlorique 6tendu. 

La dissolution de silice dans le carbonate de 
sonde a ^t^ reunie aux eaux de lavage, rapprocbee, 
trait^e par Facide hydrochlorique, ^vaporee ii sec et 
reprise par Feau chaude; la silice a ^te recueillie sur 
un filtre^ lav^e, calcinee et pes^e. Cette silice estcelle 
qui, avant la decomposition de la roche, etait com* 
binee aux bases dissoutes par Facide hydrochlorique 
au commencement de Fanalyse. 

Le residu qui avait r^sist^ k Facide hydrochlori- 
que et au carbonate de sonde, etait compost de 
charbon, de quartz et des parcelles de roche qui 
n'avaient pas encore subi Faction destructive de 
Feau etdeFatmosph^re; il fut soigneusement s^ch^, 
calcin^, et pes^ de nouveau. La perte de poids a 



390 ARNDAIRB DU JOURNAL 

donn^ la quantity de diarbon qui y £tait renferm^. 
On Fa ensuite fondu avec du carbonate de sonde 
sous la moufle du fouraeau d'essai. La masse qui en 
est r^ult^e, a et^ trait^e par le [ooc^d^ ordinaire- 
ment suivi pour Fanalyse des silicates. 

Tbi analyst deux vari^t^ de gr^ : la yari^ n* 1 
^tait entieremen t penetr^ de cuivre hydrate silicif&re 
et de cuivre carbonate bleu; la vari^t^ n* 2 6tait au 
contraire tr^pauvre en minerai de cuivre. 

Oris !!• I. Grisn* 2. 



IAcvanadique. . » » 

Oxydedecaiyre. 2S,0S 4,656 
Ok. de mtngan. tr»oeft 

Protoxydedefer. 1,23 0,377 

Ahunine 2,75 1,284 

Magoesie 2,46 0,952 

Chaux 3,91 1,982 

PmrUi imotu^U 
dans lacide 

i^Sarr:>«.ice 5,78 3,002 

U carbonate 
deMoude. 

tCharbon 4,47 » 

Silice 29,13 15,132 

Protoxydedefer. 0,23 0,070 

Almnine 0,71 0,331 

Magn^sie 1,63 0,631 

Chaux I»96 0,550 

Potaase 0,38 0,064 

M49Uitms iSoufre 0,13 > 

de dosages spe- JAc. carbonique. 12,66 9,159 

eidux. fEau 7,08 

97,59 



Oxjc*M. 

0,53 0,137 

2,50 0,504 

traoet 

4^9 1,285 

3,93 1,835 

3,06 1,184 

5,65 1,586 



12,U 6,291 



3,09 


» 


41,04 21,319 


0,39 


0,088 


1,31 


0,611 


2,71 


1,048 


3»29 


0,924 


0,84 


0,142 


0,59 


» 


9,33 


6,750 


2.90 


» 


97,46 
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ANALYSE 

DE L'ACIER DAM ASS£ DE ZLATOOUST 
BT DE DEUX 9G0R1ES PROVENANT DE LA FABRICATION DB CBT AGIBR. 

PAR M. lUMOPP. 



Anafyge de Pacier damasse. 

La d^uverte d'un proc^d^ pour fabriquer de 
Tacier damass^ oooiparable aux meilleurs damas 
de FAsie est sans contredit une des nouvelles oon- 
quotes les plus importantes de notre iodustrie. Ce 
proc^d^ est du aux beaux travaux de M. AQ09off, 
gin^ral-major au Corps des Ing^nieiars des Mines. 
La quality sup^rieure des objets fabriqu^s avec Fa-^ 
der damass^ de Zktooust et leur extreme bon mar- 
che marquent k cette d^couverte une place assu- 
T^e et durable dans notre Industrie nationale. 

II ^tait int^ressant de rechercher si les qualit^s 
du nouvel ader damass^ resident dans la compo- 
sition chimique du m^tal ou bien dans la per- 
fection du traitement m^tallurgique, et dans le 
mode de la fabrication. M. Hess, membre de Taca- 
d^niie , sous la direction duquel je travaille dans le 
laboratoire de FEcole des Mines, m'a en cons^- 
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quence chai^^ d*analyser une petite lame d'acier 
de Zlatooust , envoys par M. ADOfoff comme 
un de ses meilleurs echaDtiUons. Gette lame 6tait 
ftemp^ etpolie d'un bout, et aiguis^ de Tautre. II 
suflSsait de quelques epreuves pour reconuattre Tex- 
cellence de son acier ; elle ploy ait avec la plus grande 
aisance; le son en ^tait pur et blatant; le bout poli 
et trempe entamait les meilleurs ciseauz anglais , 
tandis que le bout aiguise recevait facilement des 
empreiotes et se laissait couper net et ^galement. 

Outre le fer et le carbone, j'ai trouv^ dans cet 
acier du soufre, du silicium, de Taluminium, du 
cuivre et une trace d'ai^ent. Voici la marcbe que 
j ai suivie dans lanalyse quantitative. 

Pour doser le fer et Taluminium , j'ai dissous dans 
Teau regale un fragment d'acierpesant 1*^,917^. La 
dissolution a ^t^ ^vaporee k sec. J*ai reprisler^sidu 
de Tevaporation par Tacide liydrochlorique, puis 
par Teao, pour en s^parer la silice et le chlorure d*ar- 
gent. Le fer et I'alumine ont ^te pr^cipit^ de la 
nouvelle dissolution par Tammoniaque , et separes 
Tun de Tautre au moyen de la potasse caustique. 
J'ai trouv6 pour 100 d*acier : 

Fer *. . 98,000 

Aluminium 0^055 

Le carbone a ete determine, suivant le procede 
de M. Berzelius , au moyen du bichlorure de cuivre. 
Un fragment de la lame pesant a<',3326 a ete 
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chauffiS dans une dissolution de ce bichlorure 1^- 
gjirement acide, eo vase ferme» sur le bain de sable, 
k une temperature mod^r^e. L'operation a durd 
environ deux jours et demi. I) ne se degage point 
de gaz dans ce proci^e ; on n*a en consequence k 
craindre aucune perte de carbone. Quand tout le 
fragment d'acier fut dissous, ce qu*oa pouvait ire- 
connaitre en promenant une baguette de verre sur 
le fond du vase, je recueiliis le carbone et les autres 
substances abandonn^s par Tacier dans un enton- 
noir ordinaire en verre dont la tige ^tait fermee 
par uu boQchon d'asbeste, pr^labiement bouilli 
dans Tacide hydrochlorique , lav^ et calciqe. Le 
d^p6t recueilli dans Tentonnoir a ii6 lave, d'abord 
avec de Tacide hydix>cblorique chaud pour enlever 
le sel de cuivre, puis avec de Feau pour enlever 
Tacide. Quand le d^pdt eot ^t^ lav^ et s6chifje 
mis avec aoin }a tige de I'entonnoir dana Textr^ 
mit^ vide du tube k combustion O employ^ par 
M. Hess pour analyser les corps oi^aniques, et j*y 
fis passer, au moyen d'un gros fil de cuivre, le bou- 
chon d'asbeste de Fentonpoir et le d^p6t attach^ 
aux parois et k la tige de ce dernier; je brnlai en- 
suite le carbone, suivant la m^thode ordinaire, dans 
un courant d*oxyg6ne. J'ai trouve pour loo d'acier : 

Carbone. 1,131 

(*) Ce tube conteoait a Tautre bout du deutozyde de cuivre 
calcine. 



394 ' ANNUAIRE DU JOURNAL 

En dissolvant un inoroeau d*acier daus Facide 
nitrique, je ne remarquai aucune lamelle de gra- 
phite dans le r^idu de la dissolution, mSme k Vaide 
du microseope; on peut done en eonclure que la 
totality du carbone est en combinaison cbimique 
avec le fer dans Facier damass^ que j*ai analjs^. 

Pour determiner le siliciumj'ai dissous 4^,44^^ 
d'acier dans I'eau regale. La dissolution a it& eva- 
por^e k sec, et le r^sidu de Fevaporation bumecte 
avec de Tacide hydrochlorique. La silice a ^te i*e- 
cueillie quelques heures apr^ sur un filtre, lavee 
avec de Feau , puis avec de rammoniaque pour en 
s^parer le cblorure d*argent, puis une nouvelle fois 
avec de Feau. loo parties d'acier renferment : 

Silicium 0,500 

Pour djtenainer le <cyivre et Fargeot, j'ai dis* 
sous ao'^^Gs dttCAer dans Facide nitrique pur; la 
dissolution a et^ filling, jet Feau de lavage, apr^ 
rapprochement, ajouteeiicettederai^re. J'y versai 
ensuite de Facide hjdrochlorique , fermai le vase 
avec un bouchon et Fexposai au soleil; j'agitai de 
temps en temps la liqueur poar h&ter la precipita- 
tion de regent. Le d^pdt dechlomre d'argent ^tait 
si faible qu'il aurait iti impossible de le d^uidier 
du filtre, sans risquer d*enlever en m^me temps 
des fibres de papier qui, k la calcination, eussent 
r^uit une partie de Fargent; j'employai le mojen 
suivant. Aprfes avoir moder^ment chauSe la disso* 
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lutioD Je recueillis le chlorure d'argent sur un pe- 
tit filtre et le lavai avec de Teau aiguis^e d'acide 
nitrique. Le filtre fut ensuite sech6 et briil^ dans 
un tdt en porcelaine , la cendre du filtre mtH^ avec 
du plomb d'essai, et le tout coupell^ au chalumeau ; 
j'obtins un globule d'ai^ent trop petit pour dtre 
pese. 

La dissolution , dont Targent avait ete pr^cipite. 
fut ^vaporee k sec pour en s^parer Fexc^ d acide , 
reprise par Teau l^irement acide et trait^e par un 
courant de gaz hydrog^ne sulfure. Le sulfure dc 
cuivre et le soufre provenant de la reaction du 
gas aur le peroxjrde de £er^ furent recueillis sur 
un filtre, lav^^ sech^ et brulea dans un oreuset de 
pladne. Le sulfure de cuivre fut ensuite dissous 
dane I'acide nitrique, et Foxyde de cuiyre pr6cipit^ 
par la potasse bouillante. L^oxyde precipit^ a donne 
pour 100 d'acier: 

CniTre - . 0,300 

r 

Pour determiner le soufre, j'ai dissous 9^,2566 
d'acier dans I'acide nitrique. La dissolution a et^ 
filtree et satur^e de nitrate de baryte : le liquide se 
troubla au bout de quelque temps et fut abandonne 
h lui-m6me dans un endroit chaud. Le sulfate 
de baryte recueilli sur un filtre et calcine a donnc 
pour f 00 d'acier : 

Soufre 0,014 



396 ANNUAIRE DU JOURNAL 

Ea r^uni^, 100 parties d*acier damasse con- 
tiennent : 

Far. 98,000 

Carbone 1,131 

Soafre 0,014 

Silidmn. . 0,500 

Alaminiom 0,055 

CuiTre 0,300 

Argent traces. 

100,000 

II faudrait, pour arriver ii quelque conclusion ge- 
nerate sur Tader damass^, analyser plusieurs varie- 
tes de ce produit. U ne m*est done pas possible de 
lui fixer une place dans la s^rie des carbures de fer, 
ni d'assigner les principales causes de ses remar* 
quables propri^t^s. Je ne me permettrai qu une 
seule observation. L'acier damass^ que j'ai analyst 
etail d'une excellente qualite et compris au nombre 
des meilleurs ^chantillons envoy^s par M. Ano^off ; 
les substances ^trang&res renferm^es dans Tacier et 
dans Tacier damasse n^exercent done , au-dessoiis 
dei^y aucune influence apparente sur les qualites 
de Facier damasse. M. Berthier donne , dans son 
Traite des essais parla voie seche^ la composition 
d'une fonte de Bendorf , dtHis laquelle on a trouve 
entre autres substances o,3 ^ de cuivre ; lacier ob- 
tenu par Taffinage de cette fonte est, k ce que rap- 
porte M. Berthier , d' excellente quality. On a trouve 
que le cuivre dans la proportion de j k :i ^ commu- 
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nique k la foDte la propri^te de se coDverdr en 
acier et lui donne les qualit^s qu*on recherche 
dans la fabrication.de divers i>bjet8. Preiique con- 
vaincu que les qiialit^s de notre acier damasse de- 
pendent moibs de la nature des matiires premieres 
que de la perfection du traitement metallurgique 
et du procede de fabrication, je naffirnierai pas 
que le cuivre que j'ai d^couvert ait quelque part k 
ce$ bonnes qualit^i; il serait n^Qmoiiis.eaiaeo3tde 
determiner exactement Tinfluence quece ni^tal peut 
exercer sur Tacier damass^. 

jinalyse des scories. 

L'analyse des scories obtenues dans la fabrica- 
tion de I'acier damasse a eteentreprise dans lebutde 
savoir si elles ne contenaient point quelques sub- 
stances qui auraient pu avoir une action sp^ciale 
sur I'acier. Celles que j'ai analys^es provenaient , 
Tune d'un acier k moires ondulees, lautre d'un acier 
k dessins chevronn^s. La premiere pr^sentait tine 
maesebien fondue ^ gris fence ; Tan tre etait plut6t 
fritteeque scorifiee : sa coaleor etait; le gtis-^noir. 

Ces scorias etaient composees ainsi qu'il^duit : 

Scories de Voder d moires ondulees, 

Silice 53,9p 

Alamine sonillee d'oxyde de fer. . 26,79 

Chaux 10,87 

Magnesie 7,89 

99,45 
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Scories de Vacier a dessins chevronn^. 

Syke 53,790 

Alumiac ■ouiUee 4*oijde de fer» . . 26,377 

Chaux 11,006 

llitgnesie 7,909 

99,082 

U J a idenlke dans la composition des scories 
analyst et cette compoftition peut £tre representee 
par la focmob : 

Cette formule donne pour 1 00 de scorjies ; 

Silice b4,07 

Alumine., , 26,74 

rhaux. '. .' 11,11 

Magneaie 8,06 

99,98 

Les deux scories quoique ayant ia meme com- 
position diflirent o&nnnoiDs par lenr aspect exce- 
rieur, et Ton peat ooodure de leur diiiiireiice d'lis- 
pect, en supposant.touteftns que les deux especes 
d'acier fussent aussi de composition identique, que 
)e damas a moires ondulees a demande une tem- 
perature beaucoup plus elevee que Ic damas k des- 
sins chevronnes. 
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GOUVERNEMENTS D'IRKOUTSK ET DE ll^lSSGiSE , 
A U luBita det airoaJintnunt* d* Wgntt-Oiidinik vt de ] 

SociM de MM. Aitacheffet d€$ nigociants Tolkatcheff H Korobhf 
nine dc VeUko-Nlkolaetik, sur la Khomia* aOR-ilr. dcU Gr.-Birioii«si (d«c- ea 183 

' ■ ( - ' • ■ 
Mine dc Troluk , sur la Kalulchlndagoa, alB. g. de la Gr.-Birioussa (d^. en 181 



Explorations de diferset valines 

M. /. Riazanoff. nig, d' EkaUrinbourg ei 0« 
MinedePr^obraJensk, surlaGrBirioussa(dteouv.enl836). . . 



Mine de V^liko-NlkolaeTsk , sur U Kliorma , affl. dr. de laGr.-Birionssa (d^ en16! 



Mine de Serguievsk ,sur laKatuicbindagoa , affl. g. de la Gr.-Birioussa (d^ enis; 

Mine d'Alexan^roneTskl , sur la Soukhoi-Mlrioutchinc , affl. dr. de U Gr.-Birioi 
(d*couT. en 1836) 

Mine d'Anninsk, sur riangota, affl. g. de la Gr.-Birioussa (d^couv. en 1836}. . 
Rzplorations de divcrses vall^s 
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MliM d0 NlkolMnk«nir Ithmeoorbtl, a0. g. de la Khonu ((MeottT. «a 18M). . 

Mine de Pokrovak , aur la Gr.^riouaia (d^conr. en 1836} 

Mine de Baldagoisk , a«r la BaMagoU, afl. de la Sookoi-Mirioiitcliine* afl A. de b 
Gr.-Biriouasa (dtoMiv. en 1SS6) 

Mine de Spaaak « ear riangou^ afl. de la Gr.-BlrtoaHa (d^couv. en iSa6> 

Mtna de Bolclielsielelik, sor la Gr.-Iaaelet, aM. g.de laGr.-BliiiMiaa (dte.en 18M). 

Mlnede Mak^isaeklak, sur la Pet.-Inelel , afl. g. de la Or.'Btrionan (dte.en 1896'. 

Exploratioot de dlTenes vall^ (dteonr. en 1880) 

L* conuiiUr de eotir Gohmkktf. 
M^dcPvfobffaienak,turlaGr-Biiiott8ai(dfeoQf. enl8M) 

Soeiiti d$ M. PwMmanftt du nig, Lapin$. 

Mine de Nikolaenk» sur laGr.-BlcloufiBatdteoiif. en 1886) 

Mine dlnofcenUeYikf sur la Soukol-MlrlMtcldne , aM. dr. de la Gr.-fitrioosaa 
(dtfcouv. en 1886) 

/^ eomeiiler d$ commerce Stipkmne Popof, 
Minea'Iliittsk,turlaGr..Blrioussa(d4c<nnr. enaoM1896) 

Mine de StepanoYsk, sur la Mokro!-Miriouuhine« afl. g. de la Gr.-Blrlouni 
(d^ouv. en juin 1886) 

Soeiiti Attaohcff (organiiie le » avrii 1839). 
Mine d'Ouspenik, tur la Gr.-Biiiousta (d^uT. enjairlcr 1837) 
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Le notable MianUkoff. 

Ailavlon aitu^ sur la Gr.-Biilotifln (d^oomr. eo noTembre 18M« acqnlse oi 1839 
ptr le n^. Riimioff) 

L$ nig, RioMonoff* 

MdflM alhiTioo qoe la pHeidtnln • « 

Exploration de la Klionna* . . • • 

M. Borovkof. 

Ifkia dllDiiak, 8iirlaKatnlchlDda8oa»afl.g.d€laGr.^lrkMiaa(dte. eaa^ 

Lb nig* Modianoff. 

AUoTlon tttu^ siur la Gr.-Blriouisa, prte de reoiboncliare de la gatnlchindifM 
(dtoaverte en Janvier 1837). • 

Total de la quantUi dtor ohtanu 4mt 
arrondiitements de Nline^O i t dimtk 

GOUVBRNBMENT D'IRKOUTSK. 
ArreadiMeBMiit de MyBO-Ottdnelu 

Auufiom AOBiften sirviBB a simaoii SOO TEams au 8.-0. m nBin^ooBOBi. 

M. J. Miasanofft nig. d^J^katerinbourg et O: 



Mine de Trekh-Sfiatitelak, sar la Pet-Blriouasa, alL dr. de la Gr.-BifiMna (d6% 
en Julilet 1S36) w 



Mine de P^tropaYloTsk, snr la Bongoonna, afl« g* de la Pet-BlrkKMn (<d!m) 

M, Z>. Bnlandine^ nig. dJikaierinbo%trg et 0«. 

Mine de Malobiriousdnsk, sur la PeL-Birlouasa (dteouY. en Julilet 18M) 

Mine de Sokolorsk, sur la Pet.-Biriouau (idem) 
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4U«¥i#ii qicu^ sir la Hviife de iorkkol, afl» de riM^,4 envfroo i|# 
«ld de NUn«-0«dloik (dteouT. m Jula 1S37) 



Soeim Pon^mareff 9i Lapine. 

ABufloo tltii^ pf«s de l^Mnboucfcura du kit^, aflt g. de fijigan, ^ U fws^ 
d'Irkoutsk (d^coav. en 1831) 

ExploiMloiis d*alliiTloiw sur Its li?. de Sarakil et de Dab, apiMurteoaot ao t f Atm 
hTdvograpbique de TOka, k tofhnm 850 ^rermes du fort de Tottnldn (d^ en S 837). 

, ToUUdelaquanm4d^orQbtamdan$U$minn 



GO U VBKNK MKN T D'ltlflSSElta. 
Ai tfllM t d 



Jf . 7. Aiatanoff* nig. d'^katerinbaurg at O^. 
MlM de Variftukt dans m ^aUoi sec latdral ft la Itet (dte. an iSM). 



Pm de Bogotavlansk, dans hd wllop see laOiral ft la Mana (idem) 

Uim d'Inakeiitievric,8nriinnUsseausansBomfafl.g.delallana(dte. e»J«ll.l89a9. 
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Soeim M9d$w el J. fiiaxamoff. 
MlM de P«Cr«paTlof*, mt Hi Knlk, aO. dr. de k itaa (ddc. eo Jiditt 189^. . 

Mloe d'AlezaBdrofik, tur uiM rif . nns noB, ifl. dr. de b Mani (dte. ca MAt iSS^ 

M. nksgMot 
AUiifloo titnde sitr It mnr« d*ftllltdia^,'ftl|. dr. de la Maui (dte. en aoit 18M;. 

M, GcUmbkot 
■iBt de TftMMk , mr la Fot-taiBOtr, ifl. dr. da Gr.-Agoul (dte, ca Mtl iSIQ. 



EzploratlOM de dlYWNB aUnvkMi < . 

Mlnede TikbvliiBlt, sor U PeL-Iangoia • 

iSMM AMUukMf^ ToUmekef eT KfoUoff^ nSgodanin 
AlMon surbBoleliaia, aa.8.daGr.-Agoiil(dte,eiioctobrel835}. . . 

SoeUU Panammreffit Lapime, 

Mine de Vladiodr, sur le Gr.-Agonl (d<c en aeptenbre 1837}^ 

Mine d'AleiandroTsk , sur Thnga , affl. dr. de la Kan (dte. en anil iW). 
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Dot. 


TBMEOlBfOl 

par 100 poadfl 
de table. 


Poudt. 


Poods. 


Uttm. 


Zololn. 


Zolotn. 


Dol. 


1837 
1838 

1889 

1888 
1887 
1888 

1888 
1837 
1888 

18S8 

1888 

1887 

18S7 «t 1838 

1838 

1887 
1888 


881.040 
510.380 


1 


11 

25 


48 
74 


85 

78 


a 


71 i 
Ml 


1.171.420 

38.280 
ToUU. . . 

» 
21.850 

82.800 

175.520 

15.780 


1 

» 


88 

1 


27 
88 


47 
13 


n 

» 
» 
» 


Mi 

a 

lA 

a 
804 


1 


38 


05 


80 


» 

» 


» 


35 


N 

48 




» 

1 

14 

1 


» 

7 

25 

27 


88 

» 

» 


224 080 

Total. . . 

102.240 
245.533 


• 
9 


18 


50 
17 


60 

24 


9 

1 

a 


601 

85 
89 


m 


18 


78 


74 




14 
28 


30 
71 


72 
25 


387.778 
88.820 

810 

20.008 
68.524 


a 


88 


8 


1 


1 

a 

8 

a 
a 


OS 


» 


8 


53 


*? 


» 
i» 


1 


82 

72 
80 


28 

8 
18 


05.532 
To$aL . . 


» 


? 


45 


21 


n 


Ml 


n 


2 


07 


44 











i|0 AmUJAlRB DU JOURMAL 



SmiU i* 



NOMS DES PROPBltTAIEES, 



If. JTM^I KoroOaUf, niffotUmi 4m KfMnt^arA. 
mm de NikoteeTsk, w Ilangi, im. dr. de la Kan (dfc, ea Jain ISM). 



Mine CAnaloHevalt » wr I'lanf* , affl. dr. de to Kan {idtm). 



Mine d'Inokeailevsk , lur lltoga , a«. dr. de la Kan {id9m . . . 
MInedeMlklialtovak, aur l*Ianfa,a0«dr.ilBtoKaa idem). . • 
Rnehcrchea piallqata •• — MWMt aiir lea aUuTions prMdentes. 



MlMda?oaiMa«uktawUN6goU,aM.g. dnPtU-Agoul QMc. en jnln ISU). 
M. J^an SetMamff, nig. di Ktmndiank. 



Allnvlon de la Voskreasenka , affl. dr. du Pet-Agoni (dte. en 1835). . 

Le tap. ay eorpa tfat ing. de$ mHm ZemiUmiUmm. 

AikiTion d'nne saurce de to Voiliressenka (d4c. en juin 1897) 

EiploraUona de dlrenes aliuviotts 



DBS MIMES OE RIJSSIE. 



4i. 



ASHiMM 

iTezploiUtioii. 


QDARTITi 

•tbles MirittPe* 




d'or obtemi. 




TBIBUl Efl 01 

p«r 100 poads 
de sable. 


PoadB. 


Poudf. 


Livres. 


ZoUln. 


Dol. 


Zoloto. 


Dol. 


^ 1834 
1835 
1836 
1887 
1888 


75.080 
145.370 
1117.400 
213.465 

44.«86 




6 
12 

7 
10 

2 


70 
85 
82 
10 
M 


20 
24 
28 
53 
36 




81 1 
81 1 

ul 

83 i 


' 1834 
1885 
1887 
1838 


647.055 

25.575 

65.000 

142.733 

245.410 





2 

s 

17 


» 

36 
11 

58 
32 


74 

15 

86 
98 
21 




mi 

85 i 

«1 


■ ■ 

^ 1885 
1836 

1837 . . 
1888 


'470.618 

222.425 
544.456 

164.823 




34 

10 
29 
80 
12 


43 

95 
88 

42 


23 

76 
88 
84 

46 




864 


1833 

1836 


1.844.8^8 

B.767 
51.000 




"li" 

n 
1 


■•si" 

36 
82 


6 

•6 

48 




88i 


1836 

1837 
1838 


50.767 

18.477 

» 




2 

1 
1 

- • 


17 

24 

» 

n 


18 

22 

4 

n 




Mi 

» 
• 


1887 
1188 


» 

08.362 
11.89i 




2 

8 
1 


48 

65 
9 


47 

73 
38 




85| 




105.217 
67.680 







75 


9 




85i 
Mi 




4 


80 


48 


81 


1837 
1888 




1 

» 


59 


30 




67.680 
10.600 

Total. . . 


» 


1 


59 


30 






1838 

1831 






68 
5 


36 
72 




n 


V 


74 


12 
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ANNUAIKB m JOURNAL 



SuiUk 



KOMS DE8 PROPIUfiTJURBS, 
MOID m Honv ar lataaMknom va logaut^s. 



AfTODdifiemeat diteutebk. 

M. J. Riaxanoffy nig, d' EkaUrinbourf. 

fixplontioiit (f aUavioiB nr dttT^. riflferet, app. aniyiJU bydrogr. de U TMBgooska. 

AnondiMeflMBt de Xratnotank. 

If. Dmitri BUoff, nigociarU, 

AllaviOBihatetur leKMBeariU^iiLdeUPet-Koui^vM. 

Jf . Konovalof. 

Mlae de Voikresaaiak, sor U Kanoulnalt (dfc. ea aoAt 18M) 

Wne de Blagofecbtcbensk, sur la StamoTaia (idem) 

Hint de Znamenak, sur U Pop^retchaaU (idem) 

Mine de Bougakinik, nir la Bougaka {idem) 

L'u$i$$$e^r d$ cofUge B<uUmfikL 

Ezplorattoos de diTeraee aHmioiis. 

M. Solovieff^ peur M. de IHmidof^ au profU des exUii de Sihirie. 
Eil^ratlMis d'aUmrioni fur wi afl. de la KoQm, et sor un affl. de la Koaval. . . . 
Tbftd de la qHonHti d^or obtimu dans lee minm 

EECAPITU 

TOTAUX /A la limite des deux gouveniements. . 

de la quantity < Dans le gouvernement d'Irkoutsk. . . . 

d'or oBTBuru. ( Dans k gouvernement dldnfsscfek. . . 

Total genial 



DES MINES DE RUSSIE. 



'ABLBAU 1. 



4l3 



ANlf^BS 


OumriTi 

do 

sables aurifires 




QVAXTtri 


par 100 poods 




laY«8. 




d'or obteno. 


do sable. 


d'exploiUtioD. 








1 . ^ ____ 


Ponds. 


Poods. 


UfFOS. 


ZolOlB. 


Dol. 


ZolOlB. 


Dol. 


1838 


» 


» 


» 


36 


U 


» 


» 


( 1837 et 1838 


00.300 




5 


62 


U 


» 


57^ 


Apr^s la camp. 
1837 


10.830 




» 


69 


48 


» 


614 


101.130 
25.100 




8 


35 


72 


» 


58 1 




B 


9 


58 


1837 


35.000 




» 


11 


8 


» 


4i 


1837 


1A6.000 




1 


48 


4 


» 


9i 


1837 
1837 et 1838 


15.000 
Total. . . 

n 




» 


5 


30 




3i 




1 


72 


» 




» 


la 


48 


1837 


» 


» 


II 


4 


12 


» 


» 







12 » 


16 


» 


» 


NATION. 




POUOB. 


UVBES. 


ZOLOTN 


DDL. 








59 


3 


95 


82 






» 


8 


19 


69 i 








9 


42 


a 


46 












68 


U 


i9 


74 - 




SaSBMB 




' 1 




i 
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ANNUAIRE DU JOURNAL 



{Tablbao i.) fiTAT ET PRODUCTION DES MINES 



DAMS L^ARRONBISSEMENT BE 



NOUS DBS ALLUVIONS, 

ST »i8iailATI0R »B8 LOCALIT*t. 



Cireonseriptton de ia mine d'EgotievsL 

AiluTioQ d'Egorievsk , prte <hi Tttlite de NoToloiclinikon 
(dbt. de BoroTliaiisk), sur U Toiiilkha,afll. de la Soaeoga 
(d^cooT. ea 1830 par M. Mordfinoff) 

AlluTion de la B^r^zofala, aff. de la Souenga, 4 3 ventes 
aihdassus de la Tonrikha (dteosT. en 1831 par H. Mord- 
finoff) 

Allmrion dt la PNehougvlDe , affl. de la Klnt^r^, 4 h \ 
▼erstes de Talluvion d'Egorietsk ; d6c. en 1833 par M. Wlii). 

AUufion dti yallon de Voineaaensk , affl. g. de la UntMk 
(d^oouT. en 183A par M. Bulkoff) 

AUufion de U TrolUkala , affl. dr. de la Gr.-Ik , 4 35 ventes 
de ralloTlon d'Rfortevak (dte. en 1837 par M. BoUloO). 

Cireon Hrip Ho n 4e im m4mi$ 4$ JUmmgaisk, 

Miae de fflooiigalik, aur la Pr^obrageoka^ affl. g. de la 
Mouagal (d^cour. en 1830 par M. MeTlous 1*'). . . . 

AHuvloo alln^ sur la rive gaucbe de la Moangai , affl» g. de 
de la Berd (d^ en 1838 par M. Zonbareff) 



CirconseripHon de la mine d'Oursk. 

Denx valUes lat^rales k la riTl^re d*0«r, I 35 Terste^ de la 
mtne de Stlalr (d^eovt. en 1881 par Mi Metfous I*')* • 

Trois yallto lat^rales 4 la Kopennaia^ affl. de TOur, 4 
S yerstes des vallte pr^c^dentes (d^couv. par M. Me- 
vlous I'fj 



Valine lal^rale de la rive gaache de TOur, 4 5 verstes de la 
mine d*Oursk (dteour. en 1831). . . 



Vall^ de Kroatol, oil Popougaerskl , affl. g. de la Gr-Po- 
p^retchnala (d^ouv. en 1834 par M. Deiknan). . . . 

Source de Flliatievsk , affl. g. de la Pop^retchnaTa (d^cour. 
en 1834 par M. Delkman). . . ^ 



LoMueor 
I'aUttTioa. 



340 



UO 



Luger 
I'allavion. 



delS43t 



deS47 



DCS MIMES DB RliSSIC. 
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URIFfeRES DE LA COURONNE 



)LUlVAl<0-y08UlE88EM8K. 

88) 



a PAB LIS RICUEICBIS. 


d« stblet «iH 

iMffM 

PO«dt. 




QUAimri 




miBOfl 
en or 


Mboooche 
•■rtf«n. 


Profondeor 

deUeooche 

•ariMre. 


Rocbfli 

le Ml 

de 

ralloTion. 


d'or 
obteDO. 


par 
too poods. 


AltUMf. 


Pood* 


Ut. 


lol. 


Dot. 


B9l. 


■M. 


» 




^ 


1.M8.4M 

aactoM rebau 
O7.»00 


2 


4 
3 


50 
30 


82 
30 


» 


31 i 


» 






IM.ttS 


» 


12 


48 


22 


m 


M 


• 






219.017 


» 


15 


43 


78 


» 


65i 


» 






230.650 


» 


25 


78 


24 


1 


8J 


• 






100400 


• 


• 


80 


» 


9 


•11 


» 


» 


» 


503.280 


» 


28 


20 


» 


II 


51 i 


>i»ll 


(le 4 li ft 


Sehltie 
•rgUmi. 


» 


m 


» 


• 


» 


» 


9 


» 


B 


» 


100.500 
12.173 






30 
75 


00 
84 


» 


59| 


» 


» 


» 


04.008 i 

200 
17.750 


» 




50 

» 


80 
84 

24 




•4 4 


»4M 


de 1 4 li 3 


Cfleaire. 


142.205 


» 




41 


» 


» 


M4 


» 


» 


» 


211.850 


» 


16 


03 


» 


» 


w? 


» 


» 


» 


841.020 


» 


21 


84 


» 


» 


"' 
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AMIfUAIKB DU JOURNAL 



Suiie # 



NOUS DES ALLUYIONS, 

Bt BiftlSIATlOa DBS LOCALITtft. 



dr. de la 



Mine de Bogoslorsk, rar U BeitmlawMAi, affl 
Koundat (d^ouT. en 1836 par M . Aldaroff). . 

AUuvioD de la Bogorodskala , afll. g. de la Kia (dteour. en 
1838 par M . AstacheflT) 

Alluvion situ^ sur un afll. g. de la Medv^ouchka , aflL g. 
de la Priezgi-Mourgok ( aDcieane proprl^t^ du o^oclant 
Bobkofl) 

AUuTlon sltu^ SOT la Gr.-Poptetchnala , aflL dr. de la 
TchenuA-OsalpoTa (d6couf. par M. IchkarlDe). . 



110 

loe 

Jiisqu'4 ftOO 



CireomcHption de la mine de Pitropatlosk^sur la Ten. 

Alhifton sitote sor la Ters (dteouT. en 1884 par M. Gnem- 
gross r). 



dreoneeripHon de la mine de PHrcpavloek , $ur la 
Mraeea, 

AUuvion sluite sur la P^tropavloTka, afll. dr. de la Bans, 
afll. de rOrton^ affl. de la Mrassa (d6c par M. Aboltin), 

Mine de Strykovsk , sur la source d'Ekaterlne , afll. dr. de la 
' Kalnzas, 4 6 ^ Yerstes de rerobouchure de cette rlvlire, 

et A 30 Yerstes de la mine de P^tropavlosk , sur la Mrassa ; 

(d6couT.enl835parM.Strykofl') 



Mine de TiareTo-Nikoiaevsk , sur laFedorovka, afll. g. de 
rOrton (dteouT. en 1830 par M. Bastriguine) 

Alluvion situde sur TAtcbekhou , afll. g. de la Kondoma, k 
{ verste au-dessous de J*emboucbure de la Koutcboura 
(d^couT. en 1838 par M. Oluicbeff) 



Alluvion sltu^ sur TAlexandrovka^afll. dr. de la Koutcboura 
(dteouT. par M. duicbefl') 



Allution sltu^ sur la Koutcboura , afll. g. de la Kondoma 
(dicouv. en 1838 par M. Oluicbeff) 

Alluvion sltute snr la Paulova, afll. g. de rAmsas^ laquelle 
paralt former la source droite de la Manduibacba (d^oouv. 
en 1838 par M. Oluicbeff) 



LoDcaear 
Pallavion. 



jusqn'iSO 

Jusqii*A 13 
de 15 4 2S 



300 



2000 



300 



Larsevr 
raltarioB. 



85 



M 



Total de la quaniiti dor obtenu en 1838. 



D£S 111N£^ D£ RUSSIE. 
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[|IB PAl UB IBClKMIrti. 


QfUimri 

do sablea a«- 

rifdrea 

UYte. 




QOANTITf 




TtRBDI 

moyenne 


^ISMvr 

dolaoooebe 

aariMre. 


do la cooohe 
mrif«re. 


Boefaos 

oompoaant 

leaol 


d'or 

OblADQ 


on or 

par 

100 pooda. 


Sa^e*. 


AlChtMS. 


do 
PallaTioD. 


POtMIS. 


P9U$ 


Ut. 


Xol. 


Dol. 


sol. 


0.1. 


» 


» 


» 


163.550 


» 


13 


15 


II 


» 


8»i 


• 


» 


» 


» 


II 


II 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


II 


» 


» 


» 


» 


» 


M 


Jutqa't 3 i 


OminMlii. 


« 


II 


V 


» 


•' 


• 


» 


II 


» 


» 


9is.80i 


3 


10 


08 


tl 


1 


»i 


» 


N 


» 


2.731.030 





33 


4 


M 


1 


25 1 


n 


II 


» 


303.500 


9 


35 


34 


D 


» 


7«J 


n 


A 


H 


2.300.570 


8 


13 


26 


u 


1 


"? 


1 i 


do 3 4 S 


Sebiste 
chlorite. 


» 


> 


' »» 


» 


» 


n 


II 


^ 


de 3 ^ 5 


Sebiste 
cbloriM. 


n 


» 


N 


» 


» 


» 


» 


1 


de 3 i^ 5 


Sdiifte 
chlorite. 


» 


« 


■ 


» 


If 


II 


w 


1 


de t ^ 2 ^ 


Calcaira 

trenu 

grif fonc^. 


» 


i» 


n 


II 


» 


i> 


II 




28 


36 


22 


» 


■ i 






^^ 



Akm^k 1841. 
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4l8 AITNUAlllB DU JOORNAL 

(Tablbau 5.) QUANTITY D*OR EXPLCHTt 

EN SIBiEIE n DAMS Uk 
(i 



NOUS DBS PROPRIfiTAIRES. 



£Ai$oeiiUd9$MrUUr8Popof. 

M. Andti Popoffi nig. SOuit'Kammogorsk. 

M. Ckrislopks Popof. 

Le eomeOler 4$ eownmer^ SHpkan§ Popof. 

L$oomi$UUr4oeoUSg9GonMof. 

£a ooeUU Gorokhof^ Stipkano Popof {eom$. do eomm.) ot femmo Smimof. 

Ia wsMHo Samoonoff. 

M. Zohmin, nig. 4o FiatnM 

Le oons. do eoUigo Atlaokof ot lo com. do eommoreo Siiplittno Popoff. . . 

Lo oons. do oolUgo Aolaokof loo nig. Korobkofet Tolkatekoff^ H C^. . . 

JU. AMlmekoffot C^ 

Loi omp. tf lioui. A$$aekoff, oiloni§. SosootUine. 

lM$oeiiUJ.otA. Rkuanoff^BaiandinooiKatantzofnii.^jikaiorinbomrp. 

La oooUU J. oi A. Riaxomoff^ nig. ^ikatorinhouirg 

LaooeUU Riaxanoff^ KazanUof Tarasooff ot autrot 

Laioeiiti W^tlffioom. do eour), Modgor (Ober - Motion' f^orwalior^ «f 
A. Riaxonofflnig 

M, IgnaU Riaxanoff^ nig, d£katoHnbourg. 

M. A. RimMonoff, nig. d^jlkaloHmbourg. 

Lo notable NOtita KrwUoffot O. 

M. Joan KrwUoff, nig. do ToboUL 

Le oom. do eowr Elio Grigorieff. 

Lo oom. do eollige Konovahf. 

Lo ooni. do eoUige Konovahfoi O: 

M. Poohkoff^ nig. doRamaoui. 

M. Zotofy nig. do Taganrog 



II£S MIPIIS DB RUSSIK. 



4»> 



AR LES PARTICULIERS, 

CEPPE DE8 KIKGH18. 



lyfiSIGNAIlON DU GODYERNBHBNT 

00 Bt tA ooimfe 

rrafBrmtnt let exploiUUoni. 



QOAiRiri D^oi ommr. 
Poiidt. Lines. Zblotn. Ik»l. 



I Govnremeiiient de Tomsk. . 
[ Gouterneiiient d^fdnlssebk* 
I Gouveniement de Tomak. . 
[ GouTemement de Tomsk. • 

GouTemement dldnlssebk. 

Stq>pe des Klrghis. • . • • 

GoaTernemeot de Tomsk. . 

Steppe des Kirghls. .... 

Steppe des Kirgbls. • • • . 

Steppe d» Kirghis. • . . . 

GouTernement de Tomsk. . . 

SIbirle orientale. 

Slb«rie orientale. 

SSMrie orl^tale. 

Gomrernemeiit de Tomsk. . 

8tt>«rie orieatale 

Goureniement dlteisseisk. < 



Goufernemeot de Tomsk. . 

8ib«rie orientale. 

Slb^le orientate 

GoMTeniement dl^nlsselsk. 
Goavernement dKnIsselsk. 
Gouvernement de Tomsk. . 
StMrie orientale 

fGomrernementde Tomsk. . , 
Gooreraement de Tomsk. . 
(Goareroementde Tomsk. • 
SiMrie orientale 



30 



9 
ei 



35 



17 

3 

30 

IS 

38 

10 

17 

36 

» 

S 

30 

85 



U 

8 

8 

13 

3 

8 
30 

1 

1 
13 


30 
1ft 
37 

8 



70 
86 
98 

13 
1 

53 

65 

75 
8 

58 

73 

98 

87 

38 

33 

40 

88 
33 
31 . 
15 
38 
78 
8 
18 
30 
88 
80 
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4^0 ANHUAIEB DU JOORlfAL 

SuiU *i 



NOUS DBS PROPRIfiTAIRES. 



L^matabU Nicoloi MiatnOnf. 

M.Bokk^,ni9.i$Timau 

Jl.^oM9f,ii^4er<Niia,«lir.Zoi«Uftof,ii49.deiriaU^ 

Z# cap, MiordPimof ei O. 

iRf. TehoglokoffeiUm^arKavan^ 

Ai. TDho§iok9ff. 

L$$hkriHm^6ttmmi.S4iMPaMld9Dmmiaof^ampTofidM9^^ 

M. TM9dor€ S^iovieff^ fU§. d§ Kousekva. 

£a ioeiM du nig, Zaikoffet Pod»oi$off. 

La 9oeiHi Jaeqtm BaHotgmuf, n4g.^ §i Nagwibim 

M. JVagwibif^HJIf^KarUonoff. 

LatoeUHKhorobkoim ToUnk^ff. 

M. BommAof. 

L$ n4g. Lapinc et M. Ponomatef. 

M. Sidor Chtek$goUff^ (Usdsnig.^ de Bamaomi 

Z§$n4g. BoUshakoffrnZnUtof. 

M. JoukHfsH hC^. 

M^ KonopUne. 

M, Jean KougnMsof, nig. d$ Kra$n&iar$JL 

La soeiiU MuHnaoff 9i KouMin9. « . 

Le nig. KouMine. 

M. M^anikoff, nig. d$ Koltdvan 

La$oeimBoUkakoffmZinkotr^ nig. de PitroptmUft§L 

Total ofaUiv. 

mmmmi^mmmmmmmammmmmmmmmmmmmmmmmmmammmmmmmmmmmmmm 



D6S MIMBS DB RU6SI&. 



rABUUU 3. 
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DESIGNATION DO GOUVERNEMENT 

00 M LA Qoimute 

renfennant les exploitations. 



' GooTernement de Tomsk 

SIbMe orientale 

[ Stqipe des Kirgbis. 

SUMrle orlentale. 

GoiiT«ni0meiit de Tomsk* 

GoaTtinement d'ldoiiselsk. . . . . 

Goovernement de Tomsk 

Goo? ernement dl^nissebk 

Bline situte sur le Gilrijane 

GouTernement de Tomsk. 

GouTcrnement de Tomsk. 

iGottTernement dltoissebk 
Mine de IWctdMvsk. 
<^> 
\ Mioe de P^tropiTlorsk. ...... 

GoaTernement dT^issebk. . • . . 

GouTernement dltoisseisk 

GouYememeat dTtoisseisk 

SibMe orientale 

Sibdrie orientale 

SIMrle orientale , 

Stq>pe des Kirghls. 

Steppe des Kirgbis. 

Steppe des Kirgbis 

Goovernement dl^o^nelslr . • , • 
Sib^rle orientale , snr la Toukclia. . 
G«u?enMMBtd'I^Qi«elsk. . . . . 

GouTemeiiNnt de Tomsk. 

Steppe des Kirgbis. 



QumriTi d'or obtbid. 



Foods. Livres. Zolotn. Dol. 
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3 

!• 
II 
IS 
M 

» 

10 
15 
SO 

» 

6 

18 

to 

7 

.18 

H 

88 

88 

1 

8 

38 

8 

57 

85 



89 
88 
87 
31 

1 
82 
95 
78 
58 
88 
58 
11 
58 
88 
88 
88 
88 


78 
08 
88 

8 
M 
71 
81 
39 
88 
48 
84 

77 



88 



48 



48 



4^3 ANNUAlRB DU JOURNAL 

(Tableau ft.) QUANTITfiS D*OR 

EXPLOITiS I^AII8 L'OURAL PAR LA 






MliMt d'^katirlnlNNirs. 
Mines de ZUUMMut • . . 
MliMt de Bogoslofik. . 
MlDet de Goroblagodat. 



n. — ■zpUStatMMM pwtioali^rM. 

Bfhie de Verkh-bwtak, appartflnint ao cornette des gardes JumkM. 



Total des exploitaHom de la 



Mine de Kaslinsk et Kuidituiinsk, appaiteoant anx hirltien 

Ifioe de Rijnl-Tagttilsk, apparteoant 4 MM. de Mnddoff. 

Mine de Soissertsk , app. anx hMtlefs Tonrtclianlnoir. 

Mine de Ghaltansk, app. A M. Jartsoff. 

Mine de M^rlansk, app. A MM. Jaoofleff. 

Mine de Bfllmbaer, app. A la Gomtesse Strogoooff. 

Mine de RefdinA, app. A MM. de Denddoff. 

Mlnede YseToloblagodat.app.AMM. V8efol<48kL 

Mine de Krestofoodvlgensk, app. A la Prlnoesse Bout^ra. 

Mine de TrolUk, app. A M. Jonkovsld tiCK 

Mine de Verkhneoufalelsk , app. A MIL Gonbine 

Mine dlltaban et Teptiar, app. an gto«ral Gemtchonjnlkoff et O* 

Mine de IMtropafloTsk et Voskressensk, iq>p. A M. Astafieff. 

Mint de Bourslansk, app. A MM. Goussiatnlkoi; le g€ntel GemtdHNdnUcoff et C^, 
Mine de Rostesk^app. A UGomtesse StrogonoffetAMM. les chambdla&s Laiareff. 

Mine de Malolstok, app. A M. Medger 

Mine de M>m KUoykrine. 

Mtol?ol6 dans les exploiUtlonspardcuUires, et reprls aux Tolean. 

7bC8l du expiomHomt parUcmli^rm. 

Total dis uploitatioiis de u oouioriii ct dcs PABncnuBV. 



DES MINES DE RUSSIE. 



4^3 



5T DE PLATINE 



OURONNE BT PAR LES PARTIGULIERS. 
B t%hO) 





01 


Zolotn. 


Dol. 




PLAnHB. 


Dol. 


Ponds. 


LiTres. 


Poods. 


LlYTOS. 


Zolotn. 


15 


33 


03 


53 
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3S 
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31 
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30 
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17 


10 


80 
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53 
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30 
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30 
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21 


34 




7 


53 




47 


19 


31 


73 




30 


37 
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» 




17 


53 
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35 


93 








95 


» 
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50 








17 
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11 








78 


48 
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34 
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18 
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34 


48 
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74 


S9 


1&5 


n 


40 


73 


48 
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35 


29 



4^4 ANNUAIRE DU JOURNAL DIB MllfBS DB Rl^SSIB. 



TABLEAU 5. 



PRODUCTION DE L*OR. 
AmiB 18A0. 

EipMUtloot de rOvaL 

ArroodliseBieiit de 1' AlttL 

ArroodtaMMeBt de NertchlBdu 

Orpn»T«dad4mrtderargeotderAltiletdeNertcMii8k, eovtron 



TOTAl 

La producdon de 1840 aurpane de 50 pouda cette de 1839. 



POCOS. 


unna. 


8 
85 


m 


588 


M 



PRODUCTION DV PLATINE. 

ANRiB 1840. 
ExplolUti<Mis de rOural eoTiron 



poona. 


uma. 


9k 


— — 



FIN. 



VI,, 1. 



v/ 



J ^ 





^€>-*^f^ J^f 9. 



0/'4HtJkA4>» 







I '^t*4*99Jia 






^/*<^/t-v-a*f t/u- *?'t*/4Ji^ 



^*,>4y,^^ N» n. 






-^J!^^^^ f^ ^^//fmOif /^^Vw/^/ ^/i^ t WrAtrr* 
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